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MEDITATION  PENt)ANT  LE  JOUR. 

Souve.ez-vous  ,  'Chrélim  ,   que  vous  avez 
^.  aujoHid'bui,  ^  tous  les  jours  à  voire  .M  y 


u 


^^  N  Dieu  à  glorifier , 
UTOcfus  à  imiter  , 
Tous  le  Anges  à  honorer. 
Tous  les  Saints  à  prier, 
Un  Ame  à  fau ver  , 
Un  Corps  d  mortifier  , 
Des  péchés  à  expier  , 
Des  Vertus  à  demander  ,.. 
Un  Enfer  à  éviter  , 
Un  Paradis  à  gagner. 
Une  Eternité  à  méditer  , 

Un  Temps  à  ménager  , 
Jljn  Prochain  à  édifier  5 . 
Un  Monde  à  mépriler  , 
Des  Démons  à  appréhender , 
Des  Paffions  à  dompter  ,  . 

Et  peut-être  la  mort  a  fouttrir  , 

nVuS'zDWe  tout  votre  eœ^. 
deTou«  votre  urne  ,  de  tout  votre  efp«t, 
&  votre  Prochain  comme  vous-même. 
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FORMULAIRE 

Di?     PRIERES 


POUR    LES    PENSIONNAIRF.S. 


Dès  qu'elles  feront  éveillées,  elles  liront  le  f[^m 
de  la  Croix  ,  ^  donnerait  leur  cœur  à  Dieu  , 

M  On  Dieu  ,  je  vous  donne  mon  cœur, 
prencz-lc  s'il  vous  plaît  ,.afin  qu'au- 
cune créature  ne  puiiTc  jamais  le  poucder|to 
C*eft  pour  l'amour  de  vous  ,  mon  trésor 
doux  Jésus  ,  que  je  me  levé  j  piaife  à  vo- 
tre bonté  infinie  de  me  préferver  de  tout 
mal ,  de  me  vifiter  par  vos  faintes  grâces 
&  bénédictions ,  &  de  me  conduire  à  la 
vie  éternelle. 

Etant  levées ,  eUes  prendront  de  PEau-bénite  , 
&fe  mettront  à  genoux  pour  adorer  Dieu  , 
en  difant  : 

«*•  de  votre  fouveraine  &  divine  Majefté,  je 
vous  adore ,  je  vous  bénis  &  glorifie  ,  à 
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2  l'd'nmïah'e 

trcs-fainte  Trinité  !  Dieu  tout-  pni{î*nit , 
Ferc  ,  Fils  S:  Sainr-Efprit  je  vous  loue  & 
remercie  de  foute  l'afFedt'on  de  mon  cœur, 
de  tous  les  biens  que  j'ai  reçus  de  vrrre 
pure  bonté  &  grande  mifericorde  ,  &  par- 
ticulièrement de  ce  qu'il  vous  a  plu  de  me 
c^nfcrver  julqu'à  ce  jour  pour  croître  dans 
votre  fainte  crainte  &  amour  ;  faites-moi 
la  grâce  de  l'employer  tout  à  votre  gloire, 
h  de  ne  vous  offenfer  jamais  mortelle- 
ment.  Ainfi  foit-il. 

Oraifon  à  la  fu'inte  flcrge, 

OTrès  -  fninte  Vierge  ,  très  -  puifTintc 
Reine  du  ciel  &  de  la  terre  ,  ma  chère 
avocate,  je  vousfoluc  &c  honore  de  tout 
mon  cœur  ,  vous  fuppliant  très-humble- 
ment de  m'alTiiler  ,  fccourir  h  aider  en 
toutes  mes  néceffirés  fpirituelles  &  corpo- 
.  jfelles ,  ce  principalement  à  l'heure  de  ma 
mort.  Ainfi  foit-il. 

OMon  cher  Ange  Gardien ,  mon  maî- 
tre ,  mon  guide ,  mon  gouvcrneu-^  , 
protedeur  &  trcs-faint  &  très-fidele  ami , 
auquel  j'ai  été  confiée  dès  le  moment  de  ma 
naiiiance  ,  enfeignez  -  moi  ,  gouvernez- 
moi  ,  &  me  conduirez  par  ie  Sur  &  droit 
chemin ,  afin  que  par  votre  affiftance  ,  je 
puilFe  jouir  avec  vous  de -la  vie  éternelle. 
Ainfi  foit-il. 
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Efi  fe  peignant.  ^ 

CEigneur,  mon  Dieu,  je  vous  fupnlie 
•^  tres-humblement,  que  mes  penfées, 
paroles  &  adions ,  foicnt  toujours  accom- 
pagnées de  votre  fa  jnte  crainte,  afin  que 
jamais  elles  ne  vous  déplaifcnt.Ainfi  foit-il. 

En  fe  cofffanî, 

T\/TOn  Sauveur  &  mon  Dieu  ,  vorre  ^i. 
^  \mç  tête  a  été  couronnée  d'épines; 
faites-moi  la  grâce  de  ne  foufFrir  d'orne- 
mens  lur  la  mienne  ,  qu'autant  que  la  l)ich- 
eance  le  demande  ;  puifque  la  modeftie  eft 
ie  plus  bel  ornement  d'une  fille  chrétienne, 
àc  celui  qu  elle  ne  doit  jamais  oublier. 

Eh  s'babilhujt, 

gEiçneur,  ren...7,moi  la  robe  d'inno- 
^  cence  &  d'immortalité  ,  que  j'ai  ner- 
due  par  la  dcfobéiffance  de  nitre  premier 
f  crc  ;  &  faites  que  je  ne  mette  jamais  ma 

&Sir'^"'''°'^^^-^^'"--f"«-- 

En  lavant  fes  mains. 

Ue  le  fang  &  que  J'eau  qui  fortirent  de 

votre  précieux  côté ,  ô  bon  Jefus ,  la-  ' 

^^•.  .v:,  .uuiiiufco  ue  mon  ame.  Âlnfi  foit, 

Iitant  toutes  habillées ,   elUs  iront  à  IVraifon 

fre  les  Prières  fuivantes  :  rOfficiante  feule 

ki  muant  tm  haut ,  &?  /^  mtm  tout  bas. 
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4  Tommlaire 

In  nominc  Fatris  ;  &  Filii ,  &  Spiritûs 
fandti.  R,  Amen. 

Jï^ç  d'Adoration  ,  d*aEiîons  de  grâces  & 
d'Offrande, 

M  On  Seigneur  &  mon  Dieu  ,  je  m'u- 
nis avec  fous  les  Elus  <\}ji\  font  ici- 
dans  le  Ciel  ;  je  vous  adore  ,  je  vous 
aime  ,  h  vous  rends  grâces  de  tous  les 
bienfaits  (]uc  j'ai  reçus  de  votre  infinie 
bonté ,  particulièrement  de  ce  qu'il  vous 
a  I  lu  de  me  créera  votre  image,  de  me 
conferver  jufqu'àce  jour;  d'avoir  fouftcrt 
pour  moi  la  mort  lut  une  croix  ;  d'avoir 
foufFert  pendant  votre  vie  mortelle  tant  de 
peines  &  tourmens  pour  moi  ;  de  m'avoir 
appellée  à  la  foi  &  à  la  Religion  Catholi- 
que ,  Apoflolique  &  Romaine  ;  de  m'a- 
voir  pardonné  mes  péchés  ;  de  m'avoir 
prefervée  cette  nuit  de  mort  fubite ,  &  de 
tous  les  dangers  quim'auroient  fait  tomber 
dans  le  mal ,  fi  je  n'avoîs  été  foutenue  par 
votre  main  puifTante.  Hélas  !  mon  Dieu  , 
comment  reconnoître  tant  de  faveurs,  moi 
qui  ne  puis  rien  fans  votre  fecours  ?  Je 
vous  confacre  &  vous  offre  mon  corps , 
mon  ame ,  mon  cœur,  toutes  mes  penfées, 
paroles  &c  adtions  ;  proteftant,  avec  l'aide 
de  votre  fainte  grâce  ,  de  ne  penfer  ,  dire 
ou  faire  aucune  chofe  aujourd'hui  &  tou- 
jours t  que  pour  la  plus  grande  gloire  & 
louange  de  votre  faint  Nom,  Ainfi  foit-il. 
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EXERCICES 

DE   CHAQUE  JOUR. 
JJt/v  i  ::lafi  fciiiBa  ^  iridividua  Tnnltas  ,  ntmc 
t3'  fcm^er,  ^  per  infinita  ficada  Jk-cidontt^ 


Amen. 


PAter  nocher,  qui  es 
il 


in  Cûclis,  Sao<^ifice- 
tur  nomea  luiim  :  Ad- 
veniat  regnum  tuum  ; 
Fiat  voluntas  tua ,  ficut 


N^ 


Otre   Père  qui    ctes 

irx  Cieax  ,  que  vo- 

*«it  lanclifiô  ;  (jue 

;gne    "•■••ive;  que 

votre  volonté  foit  t;xilz  en 


tre  Rc 
votre 


itt  cœlo  &  in  terra  :  Pa-     la  terre,  comme  au  cïel  : 
ncm  itoftrum  quotidia-     donnez-naus    aujourd'hui 

notre  pain  quotidien,  8c 
pardbnaez-nous  nos  offen- 
les ,  comme  nous  pardon- 
nons à  ceux  qui  nous  ont 
ofTenfés  :  &  ne  nous  laiflez 
pas  fuccomber  à  la  tenta- 
tion  ;  mais  délivrez-nous 
du  mal.  Ainfifoit  il. 


num  da  nodishodiè:Et 
dimitte  nobis  débita  no- 
ftra  ,  ficut  &  nos  dimit- 
timus  dcbitoribus  nof- 
tris  :  Et  ne  nos  inducas 
in  tentationem;  fed  libé- 
ra nos  à  malû.  Amen. 

AVe,  Maria  ,  gratiâ 
plenâ  Dominus  te- 
cum,  benedifta  tu  in 
mulieribus ,  &c  benedic- 
tus  fruclus  ventris  tui  , 
Jefus- 

SanAa  Maria ,  Mater 
Dei ,  cru  pro  nobis  pec- 
Gatoribus  ,    nunc   ic  iu 
hora  mortis  nollrae. 
Amen. 

CRedo  in  Deum  Ri- 
trem     omnipotcn- 
tein  .  Creatoreni  ,   cœli 


JE  vous  lalue,  Marie  , 
pleine  de  grâce  ;  le  Sei- 
gneur eft  avec  vous  :  voug 
êtes  bénie  entre  les  fem- 
mes ,  &  Jefus  le  fruit  de 
votre  ventre  eft  béni. 

Sainte  Marie  ,  Mère  de 
Dieu ,  priez  pour  nous 
pauvres  pécheurs,  mainte- 
nant &  à  l'heure  de  la  mort 

A  in  fi  fnirJL. 

JE  crois  en  Dieu  le  Père- 
tout-puifTant  ,  Créateur 
du  ciel  ht  de  h  terre ,  &:  en 


&terr«,    &•    in  Jefum     Jefus-Chrirtfon  fiïs  uni^u'è 
C-anltum    Filium  ejus    notre  Seigneur  :  qui  a  été 


'nf^K 
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conçu  du  Saint-Efprit,  ell:     unicum  Dominum  nof- 

né  de  la  Vierge    Miirie  :  a     trum  :   Qui    conceptus 

Ibuffert  fous  Ponce  Pilate  , 

a  été  crucifié  ,  eft    mort  &c 

a  été  enfeveli;  «ji-ii  eft  deÇ- 

cendu   aux  enfers ,  &    le 


trum  ^ 
eft  de  Spiritu  fanîlo  , 
natusex  MariaVirgine; 
paflus  fuh  Poncio  Pila- 
to,  crucifixus ,  mortuus 


tooifieme  jour  tft  reflufcité     &  fepultus  :   defceudît 

«rentre  les  morts  :  elt  mon-     ad  infernos  ,  tertià  die 

té  aux  Cieux  ,  &  eft  aflîs  à 

îa  droite  de  Dieu  le  Père 

tout-puiffant,  d'où  il  vi'ea- 

dra  juger  les  v'Vaus  &  les 

morts. 


J 


E  confefle  à  Dieu  tout- 
puîflTant ,  à  la  bienheu- 


refurrexit  à  mortuis  : 
Afcendit  ad  coelos ,  fe- 
det  ad  dexteramDei  Pa- 
tris  omnipotentis  :  indè 
venturus  eft  judicare 
^  vivos  &  mortuos. 

Jecrois  auSaîht-efprit,  Credo  in  Spiritum 
îa  fainte  Eglife  Catholique  fonftum,fanftam  Eccle- 
U  Communion  des  Saints  ,  fiamCatholicam,fan»5to- 
ia  rémiffion  des  péchés ,  la  rum  Communionem.re- 
léfurretftion  de  la  chair,  la  milTionem  peccatorum  , 
>ie  éternelie.  Aiafi  foit-il.     carnis  refurreflionem  , 

vitam  aetemam.  Amen, 

COnfiteorDeo  omni- 
potenti,  beatae  Ma- 
îéale  Marie  toujours  Vier-  ria;  femperVirgini;  bea- 
ge,  à  S.  Michel  Archange,  to  Michaeli  Archange- 
à  S.  jcan-Baptifte ,  aux  ïo ,  beato  Joanni  Bap- 
Apotres  S.  Pierre  &  Saint  tiftœ  ,  fanftis  Apoftolis 
Paul ,  &  à  tous  les  Saints ,  Petro  &  Paulo  ,  &  om- 
que  j'ai  beaucoup  péché  nibus  Sandis,  quiapec 
en  penfces  ,  en  paroles  &  cavi  ni  mis  cogitationc  , 
en  œuvres  ,  par  ma  faute  ,  verbo  &  opère  ;^  meâ 
par  ma  faute  ,  par  ma  très-  culpâ  ,  mcâ  culpâ ,  meâ 
grande  taate.  ma-ximâ  culpcl. 

C'eft  pourquoi  je  prie  Ideo  precor  beatam 
i_  u:j^P^I,ç,,v#.iîre  Marie  tou-  Muriam  lemper  Virgi- 
îourTv^erge  ,  S.  Michel  nem  ,  beatum  Michae- 
Archange ,  S.  [ean-Baptif-  lemArchangelum ,  béa- 
te, les  Apôtres  iaint  Pierre  tttm  Joannem  Baptif- 
&  iaint  Paul ,  &  tous  les  tam  ,  lanftos  Apoftolos 
Saiuts ,  de  prier  pour  moi     Petrum  &  Paulum,  on> 
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nés  Sanaos ,   orare  pro    le  Seigneur   notre   Dieu, 
me  ad  Dominum  Deum 
noftruivu 

MTfereatur  ncAn 
omnipotensDeus 
&  dimilîîs  peccatis  nof- 
tris  perducat  nos  ad  vi- 
tam  îEternam. 
Amen. 

INdulgentiam  ,  abfo 
lutionem  &  remifTio 


OUe  Dieu  tout-puîflant 
nous   taire  mifericorde 
&  que  nous  ayant  par.ion- 
né   nos  péchés,    il    nous 
conduire  à  la  vie  éternelle. 
(Ainfi  foit-il. 

QUe  le    Seigneur   tout- 
,^^,_,^^.. _  puilTunt   8c   mifériior- 

jKm  peccatorum  nolko-     dieux  nous  accorde  k  par- 
rum  tribuat  nobisomni-     don  ,  l'ablolution  &  k  te- 
potens  &  mifericors  Do-     milBon  de  nos  pèches, 
minus.  Amen.  Ainfi  foit-il. 

K  Dignare,  Domine,  Daignez,  Seigneur,  pen- 
die  ifto,  R.  Sine  pecca-  dant  ce  jour  ,  Nous  coa- 
to  nos  cuftodire.  ferver  purs  &  fans  pèche. 

F,  Miferere  noHri  ,         Ayez    pitié  de   noua  , 
Domine.    R,   Miferere     Seigneur, 
noftri.  Ayez  pitié  de  nous.  ^ 

r.  Fiat  mifericordia  Seigneur- que  voue  mife- 
taa,  Domine,  fuper  nos.  ricordefe  répande  lur  nous. 
R.  Qnemadmodum  fpe-         Suivant  ref^érance  que 

nous  avons  mile  en  vous. 
Seigneur  ,  écoutez  ma 

prière  ; 

Et  que  mon  cri  aille  ]uf* 
qu*à  vous. 


ravimus  in  te. 

K  Domine  ,  exaudi 
orationem  meam  ;  R.Kt 
clamor  meus  ad  te  ve- 
niat. 


Prions. 

SEigneur ,  Dieu  tout  -  pnifTant  ,  qui 
nous  avez  fait  arriver  au  commence- 
ment de  ce  jour  ,  fauvez-nous  aujourd'hui 
par  votre  puillancc  ;  afin  (|ue  durant  ic 
cours  de  cette  journée  ,  nous  ne  nous  laif- 
fions  aller  à  aucun  péché  j  mais  que  toutes 
nos  paroles ,  nos  penfécs  &  nos  adtions  ^ 


l 
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étant  cor  Juitcs  par  votre  grâce  ,  ne  ten- 
dent qu'à  accomplir  îes  règles  de  votre 
juftice.  Par  J.  C.  N.  S.  Ainfi  foit-il. 

Prions. 

SEigneur  Dieu ,  Roi  du  ciel  &  de  la 
terre  ,  daignez ,  s'il  vous  plait ,  con- 
duire &  fandifier ,  régler  &  gouverner  en 
te  jour  nos  cœurs  &  nos  corps ,  nos  fens  , 
nos  difcours  &  nos  adlions ,  en  nous  fai- 
sant garder  votre  loi  &  accomplir  les  œu- 
vres que  vous  nous  avez  commandées  ; 
afin  que  dans  le  cours  de  cette  vie  &  dans 
l'éternité  de  la  vie  future ,  nous  méritions 
d'être  délivrés  &  fauves  par  le  fecours  de 
votre  grâce  ,  ô  Sauveur ,  régnez  dans  les 
fiécles  des  tiécles.  Ainfi  foit-ii. 

Ange  de  Dieu  ,  qui  êtes  mon  gardien  » 
Ta  mifé'-icorde  divine  m'a  confié  à  vous  : 
éclairez-moi  aujourd'hui,  gardez-moi, 
conduilez-moi  ,  gouvernez-moi. 

Que  le  Seigneur  nous  bénifTe  &  nous 
préferve  de  tout  danger  ,  &  nous  conduifc 
à  la  vie  éternelle.  Que  par  la  miféricorde 
de  Dieu  ,  les  âmes  des  fidèles  repofenc  ei\ 
paix.  Ainfi  foit-il. 

Elles  diront  en  fuite  cette  Oraijon  à  la  Ste  Fterge. 
/^Vierge  fainte  ,  Mère  de  Dieu  ,  Reine 
^^  des  Anges  &  des  hommes  ;  je  vous 
faille  èc  honore  de  tout  mon  cœur  ,  aiafi 
que  votre  Fils  veut  que  vous  fovcz  honorée 
au  Ciel  &  fur  la  terre.  O  Mère  de  miféri- 
corde 7  je  vous  choies  aujourd'hui  pour  mat 


i 
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mcre  :  regardez-moi  con^me  votre  filîe  ;  ^ 
par  votre  bonté,  traitez-rnoi  comme  l'objet 
cic  vos  miféricordes.  O  Mcre  de  grâce  & 
de  bonté  ,  refuge  des  péclieurs,  nccordez- 
fnoi,  par  votre  puiflànte  interccflion,  d'être 
délivrée  du  péché,  &  préTervée  de  la  mort 
éternelle.  Protégez-moi  ,  béniiilz-moi , 
©btenez-moi  de  votre  Fils  d'être  toujours 
de  fes  fidèles  fervantes  :  ne  m'abandonnez 
})as  au  moment  âi^  ma  mort.     Ainfi  Ibit-il. 

Nos  eu  m  proie  pia  benedicat-  Virgo 
Maria.  Amen. 

Lorfqii  \m  leur  donnera  un  point  irOralfony. 
elles  diront  feulement  r  Antienne. 
.    Veni  ,  Sandle  Spiritus ,  replc  tuoruni' 
corda  fidelium  ,  8i  tui  amoris  in  eis  ignem- 
accende. 

Et  diront  à  rE^life  les  Prières  eî-deffus ,  Jî 
elles  ne  les  ont  dites  auparavant  chacune  en  par- 
ticulier. 

Ce  q  u*e l l e s   doivent  observer 
pour  entendre  dévotement  la  Mefîe. 

Âmnt  que  d* entrer  à  fEglife  elles  prendront 
àc  l'eau-bénite  ,  en  difanî  le  V.  Arpeiges  m'?,. 
Domine,  hyflbpo  &  mundabor  ;  lavabis 
me  &  fuper  nivem  dealbabor.  Et  fer  on 
un  a5fe  de  Contrition, 


m 


jc^ia'/ït  arrivées  aieuv puite  y  eiieSje/Ofu  uni, 
profonde  révérence  au  S*  Sacrement  ;  ^  iétavi^ 
mi  fes  à  genoux  ,  elles  feront  lefignede  k  Croix,  i^ 
^  adoreront  Dieu  en  difant  ; 
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"]\ yrOn  Seigneur  &  mon  Dieu,  qui  êtes 
^^ *-  ici  préfcnt  pour  y  recevoir  les  hom- 
mages &  les  adorations  de  vos  créatures,  & 
qui  réfidez  au  S.  Sacrement  de  l'Autel , 
pour  nous  remplir  de  vos  faveurs  &  de 
vos  grâces  ;  je  vous  adore  de  tout  mon 
cœur  ,  &  avec  toute  Phumilitc  poffible  ; 
je  vous  fupplie  très- humblement  de  me 
faire  la  grâce  de  me  tenir  ici  devant  votre 
divine  Majeflé  avec  tout  le  rcfpeél  &  toute 
la  dcvotion  que  vous  demandez  de  moi. 
Ainfi  foit-il. 

An  co?mneiîC£meHt  de  laMcffè,  elles  feront  le 
//pv/6'  ik  la  Croix  ,  &  diront  le  Confiteor  avce 
des /en!  i  mens  de  Contrition. 

A  r  Evangile  ,  elles  fe  lèveront  ^  &  feront  lé 
(îgne  de  la  Croix  fur  leur  font ,  fur  leur  bouche 
^  fur  leur  cœur  ;  ^  puis  réciteront  le  Credo , 
en  faifinî  intérieurement  des  atJes  de  foi  fur  tou  - 
tes  les  vérité^,  qu'il  renferme. 

Pendant  la  MeJJe  ,.  enfuivant  le  Prêtre  ,  el- 
les s'occuperont  de  quelque  Mvflcre  de  la  Vie  àj 
Pajfwn  de  notre  Seigneur, 

Après  ks  Sandtus ,  elles  offriront  à  Dieu  le 
faint  Sacrifice  y  en  difant  : 

OMajefté  inEnie  ,  recevez  &  agréez  ce 
faint  Sacrifice,  offert  par  votre  Fils  Sl 
par  toute  votre  Eglife,  comme  une  louange, 
éternelle  reconnoifîànce  &  hommage  de 
votre  fouverain  domaine  fur  moi  &  fur 
toutes  les  créatures.  Je  vous  l'offre  auffi , 
ô  mon  Dieu ,  eu  a^ion  de  grâces  de  toua 


i 
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vos  bienfaits,  pour  fatisfaire  à  mes  pcchcs, 
pour  les  vivans  &  fidcles  trcpafics  ,  pour 
obtenir  les  biens ,  tant  ipirituels  (|ne  tem- 
porels ,  qui  font  nccefliiires  i)Our  le  bien  de 
votre  Egliie  ,  k  pour  le  falut  de  nos  ames. 
Ainfi  Ibit-iK 

Ufi  peu  cnumt  la  Confécrafhm ,  elles  ôleront 
leurs  gants  ;  i^  lorfijuon  lèvera  la  fahite  HojTie 
elles  diront  dévot eme n t  ^  les  mairts  jointes  : 

O  viclin^e  du  falut ,  qui  nous  ouvrez  la 
porte  du  Ciel ,  daignez  nous  fcoouiir  ,    & 
nous  remplir  de  force  ,    pour  repoulTer  les 
violentes  attaques  de  nos  ennemis^ 
Et  à  r élévation  dn  Calice  : 

Je  vous  adore ,  Sang  véritable  de  N.  S, 
J.  *C.  qui  dans  \c  tcms  de  fa  Padîon  avez 
c(nilj  de  fon  coté,  niêié  avec  de  l'eau  ; 
fo\  ez  mon  g^uide  ,  ma  protection  ,  &  pre- 
nez la  défenfe  de  mon  corps  h  de  mon  ame 
dans  cette  vie  préfente  ,  8t  pendant  l'éicf- 
nité.  Ainii  foit-il. 

/Iprcs  l* élévation  ,  elles  diront  : 

OPcrc  d'infinie  nùféricorde  ,  je  vou5 
fupplie  trcslrumbleraent.  par  le  Sang; 
précieux  de  votre  Fils ,  qui  a  été  répandu 
liir  ia  Croix  avec  tant  de  douleur  &  tant 
d'amour ,  h  qui  vient  de  vous  être  offert 
fur  l'Autel  ,  d  éclairer  tout  le  monde,  de 
ConfervcT  la  fainte  <  glife  ,  notre  faint  Fcic 
le  Pape  ,  les  Cardinaux,  les  Archevêques- 
&  Evêques,  les  Pafteurs&  Prédicateurs 
Se  généralement  tous  ceux 


qui 
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de  la  conduite  des  nmes  ;  Je  Roi,  la  Reine, 
)es  Princes  &  Princciîcs  ;  mes  pcre  ^  me- 
le  ,  parcns,  bicnf;iiteurs&  amis  ;  défaire 
mifericorde  à  mes  ennemis  ,  de  pardonnei 
à  tous  les  pécheurs  ,  de  donner  la  paix  aux 
v.ivnns ,  &  le  repos  éternel  aux  trépaffés» 
Enfin  ,  mon  Dieu  ,  je  vous  demancîe  très- 
humblement  le  pardon  de  tous  mes  péchés 
èi  la  grâce  de  renoncer  à  moi-même ,  & 
que  ma  volonté  foit  toujours  parfaitement 
conforme  à  la  votre.  Ainfi  foit-il. 
A  la  Comhiv.nion  du  Vréire  ,  elles  diront  3  fols  : 

Seigneur ,  je  ne  fuis  pas  digne  que  vous 
eniriez  dans  ma  maifon  ;  mais  dites  feule- 
ment une  parole  ex:  mon  ame  fera  guérie. 

Se  reconnoijjlmt  indi^^ncs  de  recevoir  le  Sei- 
^ncur  J'acramenîalcrjierLî  y  elles  s^effoneront  de 
Lûmmunier  nu  woins  fpirituellenienî  ,  en  difant  : 

Que  ne  puis-je ,  6  mon  très- doux  Jefus, 
vous  recevoir  dans  cet  augufte  Sacrement  ; 
mon  cœur  foupire  après  vous.  Pain  célefte, 
je  voudrois  vous  recevoir  avec  toute  l'hu- 
milité 8z  tout  le  refpeélqui  vous  font  dûs; 
mais  m'en  reconnoifTant  indigne  ,  entrez  , 
je  vous  fupplie ,  dans  mon  cœur  par  votre 
divine  grâce  :  raflafiez-le  ,  ô  viande  divine,, 
cnrichiffez-le  de  dons  :  venez ,  ô  bon  Je- 
lus  ^  faites  que  je  fois  toute  à  vous.  Ainfi. 

/s\ j  I-    -n-fi...    J^....^    7-  LÀ..JJ:srHn.^      dilîitu 

la  recevront  dévotement ,   en  priant  Dieu  de 
hénir  toute  leur  journée,. 

Si  elles  ne  peuvent  fe  tenir  à  genou?"  pendant 


de  Piieres.  t^ 

toute  la  Mcjfe  ,  iomme  ce  ^rand  Xïxllcre  le  de- 
pKUhk  ,  elles  pournmt  s'a [jeoir  pendant  l'Epitre  » 
depuis  le  Credo  julquù  la  préfaee  ;  W  après 
Li  Communion  du  Frette  jufqu\}  la  Pofconimu^ 

tilK     t. 

Avant  que  de  fortir  de  ï'R^Ufe  ,  elles  adore^ 
ront  notre  Seigneur  ,  en  difant  : 

Nous  vous  adorons ,  Seigneur  Jefus,  & 
nous  vous  bcnifFons ,  parce  que  vous  avez 
racheté  le  monde  par  le  facrifice  de  la 
Croix.  O  vous,  qui  avez  foufFcrt  pour 
nous  ,  Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

Âpres  cela  elles  feront  kjigne  de  la  Croix ,  ^ 
s^ étant  levées  ,  elles  feront  une  profonde  révé- 
rence au  S.  Sacrement ,  iî^  for  tirant  de  l'Eglife , 
en  prenant  de  Ceau-bénite  à  la  porte ,  de  même 
qu  elles  ont  fait  en  entrante 

Elles  objérveront  ce  qui  a  été  dit ,  tant  pour 
Ventrée  que  pour  la  fortie  f  toutes  les  fois  qu  elles 
iront  à  fE^life» 

Avant  que  de  commencer  ^Office  delà  fainte 
Vierge ,  ou  les  Litanies ,  elles  diront  : 

O  doux  Jefus ,  je  defire  de  vous  fervir  & 
louer  ,  en  union  de  Ja  parfaite  attention 
avec  laquelle  vous  avez  loué  Dieu  votre 
Père  ;  aflîftez-moi  de  vos  faintcs  grâces  ^. 
fans  lefquellesje  ne  puis  rien». 

Avant  leurs  exercices  de  Clajfe ,  le  matin  & 

Je  vous  offre ,  ô  mon  Dieu  ,  ce  que  je 
vais  faire  ;  que  ce  foit  pour  votre  gloire  & 
pour  nioû  iaiut ,  au  nom  de  Jeius-Chrill 
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notre  S'.-igneur ,  vous   rendant  grnce?  par 

lui.  Eclairez-moi ,  Seigneur  ;  aidtz-moi 

de  telle  forte,  que  je  puilFe  vous  plaire  & 

accomplir  votre  faintc  volonté. 

Avant  le  O^li'chifme  ,  elles  diront  l^Anî'iemie  : 

Veni ,  fanétc  Spiritus ,  &c.  Monftra  te 
cfTe  matreni  :  iumat  per  te  preces ,  qui  pro- 
nobis  natus  ,  tulit  t(^^  tuus.  Et  l'Oraijun 
Angele  Dei ,  &c. 

Après  le  Cau.  "i/tfie  9  Sit  nomen  Donûni 
benedidum. 

Ex  hoc ,  nunc  ,  &  ufquc  in  feculum. 

Azwtt  que  défi  mettre  à  table  ,  elles  diront  .* 
Benedicite. 

Domimis. 
TTjEncdic,  Domine  ,   nos  &  base  tua 
Vy  dona ,  qux  de  tua   fargitare  fumus. 
fuinpturi  ;  Pcr  Clniituni  Dominum  mù 
iruni.       Amen. 

Pour  les  Grmes ,  elles  diront  : 

BEncdicamus  Domino. 
Deo  gratias. 
AGimus  tibi  gratias,omnipotensDeo9, 
pro  univerfis  beneficiis  tuis  ;  Qiii  vi- 
Vis  &  régnas  in  fa?cula  faeculôrum.  Amen. 
Kyrie  elcifon.  Chriile  eieiion. 
Kyrie  eleifon.. 

Pater  nofter.    K  Et  ne  nos  inducas  in 
tentationem  ; 

R.  Scd  libéra  nos  à  malo. 
F.  Sit  nom(.'n  Domini  bencdif'i^rsmi 
-    R,  Ex  hoc ,  nunc ,  81  ufque  *n  r:c cidum- 
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REirn)V.erc(lignnrc,  Domine,  omni- 
bus nobis  bona  facientibus  proptcr 
nomcn  tiiiiin  vitama^rernam.  /?.  Anicn. 

r.  Et  fideliuip  animx  per  mi^  ;  u  ordiam 
Dei  rcquiercanr  m  pacc.   R,  A.iion. 

Les pli<s jeunes  ^nimont  dire  le  Bcncdlcitc , 
^  les  Grâces  qui fiùvent, 

Benedicite  ,  i^nminus,  nos  &  fa  ouae 
fumus  fumpturi  bcnedicatdexttra  Chrifti. 
-f-  In  nomine  Patris ,  &  Filiî ,  &  Spiri- 
tus  fandi.  Amen. 

Les  Grâces. 
Laus  Dco  ,  pnx  vivis    &  reqnîes  de- 
fimftis.  Tu    autem,   Domine,    mikrcEfi 
nobis.     R.  Dco  gratias. 

F.  Bcara  vlfcera  Maria?  Virginis  qua»  por- 
taverunt  œterni  Patris  Filiiim.  R*  Àmcn. 

La  manicrc  de  faire  l'examen  le  foir  a^  ant 
de  fc  coucher. 

VOfficianîe  dira  ce  qui  fuit. 
Il  nous  faut  relTouvenir  que  Dieii ,  qui  eft  par- 
tout ,  ell  ici  prcfent  ;  lequel  el\  le  makre  ablblu  ae 
nos  vies  :  rendons-lui  donc  un  fidèle  compte  de  c  : 
jour.  Et  pour  le  premier  point ,  commençons  par 
l'aiflion  de  grâces  des  bienfaits  que  nous  avons  reçui* 
de  fa  bonté  infinie. 

I.     Point. 

TE  vous  adore,  ô  mon  Dieu;  je  vous 
_   .        rt_  _       _  •_ ,  ^- '=1 

^    ioUe  Ct  vous  icoicicic,  ujun  iuuvcriiiiâ 

Seigneur,  &   très-libéral  bienfaiteur,  & 

invite  toutes  les  créatures  à  vous  louer  & 

remercier  avec  moi  pour  tous  ies  biens  de 
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h  narnje  &:de  la  grâce,  communs  5c  par- 
ticuliers ,  que  j'ai  rct^us  de  votre  mil'éri- 
eordc  &  libéralité  infinie  ,  &  principale- 
Rient  de  m.'avoir  confervée  aujourd'hui , 
affiftéc  de  votre  grâce  ,  &  prcfervéc  par 
une  protcélion  particulière  de  beaucoup 
de  maux ,  tant  fpirituels  que  corporels , 
qui  me  pouvoient  arriver. 

II      Point. 

Demandons  VaJJîfiance  du  Salnt-Efprtt ,  pour 

comwUre  nos  fautes. 

JE  ne  fuis,  mon  Dieu,  qu'une  très-in- 
grate créature  ;  &  quoique  comblée  de 
vos  bienfaits ,  je  ne  cefle  point  de  vous- 
offenfer  ;.  je  vousfupplie  très-humblement 
d'ouvrir  les  yeux  de  mon  aaie  pour  con- 
noître  mes  fautes  ;  afin  de  vousen  deman-- 
der pardon,  h  d^en  faire  pénitence. 

III.  Point. 

Examinons  les  fautes  où  nous  rommes  tombées,, 
par  penfces  ,  paroles  ,  œuvres  &:  oniiiTions ,  particu- 
lièrement celles  où  nous  nous  ientons  plus  inclinées. 

On  tait  ici  une  pauTe  d'environ  un  demi-quart 
d'heure  ,  pendant  laquelle  elles  s'examineront, 

L'Examen  achevé" ,  l'Officiante  pourfuit. 

IV.  Point. 

Pour  les  quatrième  &  cinquième  Points  ;  deman- 
dons plu  don  à  Dieu  ,  &  propoi'ons-nous  de  mieux 
faire  à  l'avenir, 

AEle  de  Contrition. 
'On  Seigneur  Jelus-Chrift,  vrai  Dieu 
__   &  vrainomme  ,  qui  êtes  mon  Créa- 
teur &  Rédempteur  ,  je  fuis  fâchée  de  tout 
mon  cœur  de  vous  avoir  offenfé  pour  l'a/- 
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mour  de  vous-même  qui  êtes  une  bonté 
infinie  :  digne  d'être  aimée  par  deflus  tou- 
tes chofes.  Je  propofe  fermement ,  moyen- 
nant l'aide  de  votre  fainte  grâce  ,   de  ne 
jamais  plys  vous  ofFenfer ,  d'amender  ma 
vie ,  &  de  me  tirer  de  toutes  les  occafionS 
de  pécher ,  de  me  confefler  fincérement  , 
&  de  faire  la  pénitence  qui  me  fera  enjointe. 
Enfu'fte  elle  dira  r Exercice  dufoir, 
Bencdida  fit  fancfta.  Pater  nofter.  Ave, 
Maria.  Credo   in  Deum.  Confiteor  Deo, 
Mifercatur.  Indulgentiam.  pages  5^6. 
Hymne, 

TE  Lucis  ante  terminum  , 
Rerum  Creator  pofcimus  , 
Ut  pro  tua  clementia 
Sis  prseful  &   cuftodiâ. 

Procul  recédant   fomnia  ,  < 

Et  noxium  phaiitafmata  , 
Hoftemque  noftruin  comprime  | 
Ne  polluamur  corpnra. 

Prsefta  ,   Pater   puilîme , 
Patrique  compar  Unice  , 
Cum   Spiritu  Paracleto , 
Regnans  per  omne  ikculum.  Amen. 

Ant,  Salva  nos  ,  Domine,  vigilantes  ;  cuftodi 
nos  dormientes  ;  ut  vigilemus  cum  Chxirto  ,  &  re- 
quiefcamus  in  pace. 

Cuftodi  nos  ,  Domine ,  ut  pupillam  oculi  :  fub 
umbra  alarum  tuaruin  protège  nos, 

Dignare  ,  Domine  ,  no£te  iftâ  ;  fine  peccato  nos 
cuflodire. 

Miferere  nofiri  ,    Domine  ,  miferere  noftrî, 
Fiat  mifericordia  tua,  Domine,  fupernos;  que- 

madinodum  iperavimusin  te. 

Domine  ,   exaudi  orationein    meam  ;  &  cîamot 

meus  ad  te  veniat. 


/' 
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Oraijhn, 

NOus  vous  fupplions  ,  Scigneiw  ,  de 
vifittT  cette  demeure  ,  &  d'en  éloi- 
gner tous  les  pièges  de  rcnnemi  :  que  vos 
faints  Anges  y  habitent  pour  nous  y  con- 
ferver  en  paix  ,  &  que  votre  bénediAion 
demeure  toujours  fur  nous  ;  par  notre  Sei- 
gneur J.  C.  Ainfi  foit-il. 

Ange  de  Dieu  ,  qui  ctes  mon  gardien  , 
la  mifericorde  divine  m'a  confié  à  vous  ; 
Eclairez.  -  moi  cette  nuit ,  gardez  -  moi , 
conduifez-mci ,  &  gouvernez-moi. 

Que  le  Seigneur  tout-puiflant  &  mifé- 
ricordieux ,  le  Père  ,  le  Fils  &  le  S.  Efprit, 
veuillent  nous  bénir  &  conferver.  ^ 

Avant  que  de  fe  mettre  an  Ut ,  elles  diront  : 
Mon  Dieu  ,  mon  Seigneur  &  mon  Père, 
je  vous  adore  avec  toutes  les  créatures  qui 
font  au  Ciel  &  en  la  terre ,  vous  reconnoif- 
fant  pour  mon  Dieu  &  Seigneur  fouverain; 
&  comme  j'ai  commencé  cette  journée  par 
vous,  vous  en  offrant  les  prémices ,  je  la 
defire  auflî  finir  en  confacvant  à  votre  divine 
Majefté  ,  mon  corps,  mon  ame  ,  ma  vie 
&  tout  ce  que  je  fuis.  Tenez-moi  cette  nuit 
fous  votre  proteftion  ,  h  me  faites  la  grâce 
^,,i«  mec  i'*>nv  0>f,>rmnnr  -AU  fommeil.moii 

cœur  foit  à  jamais  ouvert  à  votre  amour  ; 
&  qu'après  les  ombres  C\  les  ténèbres  de 
cette  vie  ,  je  parvieiuie  à  l'heureux  jour  de 
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Ainfi  Ibit-il, 


âe  "Prières,  '0 

Puis  fe  recommandant  à  lafaïnte  Cierge  par 

quelque  courte  Prière  ,  comme  celle-ci  : 

Maria  Mnter  gratiae  ,  Dulcis  parens  clementis  : 
Tu  nos  ab  hofte  protège  ,  Et  horà  mortis  fufcipe. 

En  lui  demandant  fa  bénediciion ,  difant  : 
Nos  cum  proie  pia  benedicat  Virgo  Maria, 
Enfe  mettant  au  lit ,  dire  : 

Au  nom  de  vous  &  pour  vous  ,  mon 
très-doux  Jefus,  je  vais  prendre  le  repos  ; 
je  fupplie  votre  bonté  de  me  garder  cette 
nuit  de  tout  mal ,  me  protéger  de  vos  fain- 
tes  bcnedidlions  ,  &  me  conduire  en  la 
vie  éternelle.  Ainfi  foit-il. 

Mon  Dieu ,  faites-moi  la  grâce ,  que 
m^n  corps  repofant  au  fépulcre  ,  mon  ame 
refjofe  avec  vous  au  Ciel. 

In  rnanus  tuas  ,  Domine  ,  commendo  fpiritum 
meuin. 

EXERCICE 

POUR 

LA    SAINTE    MESSE. 


Avant  qu'elle  commence. 
À^e  d'Oblation. 

TE  crois  fermement ,  ô  mon  Dieu  ,  que 
^  la  McfTe  ell  le  Sacrifice  non  fanglant 
de  Jefus-Chrid  votre  Fils  ;  faites-moi  la 
grâce  d'y  affifter  aujourd'hui  avec  l'atten- 
tion ,  le  refpcd  &  la  iainte  frayeur  que  de- 
mandent de  fi  redoutables  Myfteres* 
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Je  m'unis  an  Prêtre  &  à  toute  votre 
Eglife ,  pour  vous  offrir  ce  Sacrifice  dans 
les  mêmes  vues  queJefus-Chrift  l'a  inllitué 
&  vous  l*a  offert. 

^  Nous  vous  l'offrons  pour  rendre  à  votre 
divine  Majefté  ,  nos  vœux  &  nos  homma- 
ges ,  comme  à  notre  fouverain  Seigneur , 
à  vous  qui  êtes  le  Dieu  éternel ,  vivant  6c 
véritable. 

Pour  vous  remercier  de  tous  les  biens 
guc  nous  avons  reçus  &  recevons  tous  les 
jours  de  votre  bonté  infinie  ;  pour  vous  de- 
mander avec  un  cœur  contrit  &  humilié  la 
rémifSon  de  nos  péchés  ,  &  pour  obtenir 
de  vous  généralement  tous  les  fecoursqui 
nous  font  néccHaires  pour  le  falut  de  Tame 
&  pQur  la  vie  du  corps. 

En  vous  offrant  le  même  J.  C.  qui  cft 
niort  pour  nos  péchés,  qui  ti\  reffufcitc 
pour  notre  juftification  ,  &  qui  eft  monté 
au  Ciel ,  afin  de  prier  pour  nous  ;  nous 
renouvelions  la  mémoire  de  fon  Sacrifice 
fur  la  Croix  ,  &  nous  vous  rendons  grâces 
de  fa  Pafîion ,  Réfurreaion  &  de  fon  Af- 
ceniicn.  A})pliquez-nous  Tes  mérites ,  h 
faites-nous  profiter  de  fes  Myflercs. 
Les  Dimanches  ^  Fêtes ,  elles  ajeuterotit  :    ■ 

Je  vous  l'offre  aufB  pour  iatisfaire  au 
commandement  de  notre  Mère  la  fainte 
Eglife  ,  &  en  l'honneur  d'un  tel  Saint  ou 
Sainte  ,  dont  ou  honora  ia  mémoire. 


âc  Prières.  ai 

Au  commencement  de  la  Sainte  Messe. 
A^e  (C  Humiliation, 

Comment  oferai-je  ,  6  mon  Dieu  ,  pa- 
roître  devant  vous ,  moi  qui  ne  fui» 
qu'une  miférable  créature  ;  vous  êtes  tout^ 
&  je  ne  fuis  rien  ;  vous  avez  tout ,  &  je 
n'ai  rien  ;  vous  pouvez  tout ,  &  je  ne  puis 
Tien  ?  Dans  l'indigence  où  je  fuis  ,  je  m'u- 
nirai à  vous  pour  être  «"onte  en  vous  ;  je 
me  donnerai  toute  à  vous  ,  pour  poflcdcT 
tout  avec  vous  ;  &  je  m'anéantirai  en  vous» 
afin  de  pouvoir  tout  par  vous.  C'eft  ainfi  » 
ô  mon  Dieu ,  que  n'ayant  plus  rien  de 
moi-même,  je  pourrai  me  préfenter  à  vous, 
i  omme  quelque  chofe  qui  vous  foit  agréa- 
ble, &  je  rapporterai  à  votre  gloire  ce 
j'aurai  reçu  de  vous. 

A^e  de  Confiifion, 

OUc  j^ai  de  co  ifufioîi ,  ô  mon  ÇS< 
m'approcherd-e  vous  &  de  vos"  famr 
Autels  ,  étanc  comme  je  fuis  toute  remplie 
d'iniquités  ;  le  péché  eft  né  avec  moi ,  & 
les  crimes  que  j'ai  commis  fe  font  multi- 
pliés en  même-tenis  que  mes  jours  fe  font 
accrus.  Di/Tipcz  par  votre  lumière  &  par 
votre  grâce  toute  la  malice  de  mon  cœur, 
afin  que  je  fois  en  état  d'affifter  &  de  par- 
ticiper au  Sacrifice  de  votre  Fils. 

-v^/f  yvt/^t/  ru  uii  c  SfC  ^wwiiiii.\^ui  UX/i't  ic  oc'f  'ûaUT^ 

dans  unfentiment  de  contrition^ /mon  on  fer4 
f  Aèle  Juivant, 
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formulaire 
A^îe  de  Contrition, 


TE  vous  demande  ,  ô  mon  Dieu  ,  pardon 
^  de  mes  péchés  ;  je  vous  en  fais  l'aveu 
pour  obtenir  la  grâce  de  m'en  corriger. 
C'eft  par  le  Sacrifice  de  votre  Fils  fur  la 
Croix  ,  que  vous  nous  en  avez  déjà  déli- 
vrés :  le  Sacrifice  qui  va  vous  être  offert 
eftiemcme,  &  a  le  même  pouvoir  &  la 
même  force  ;  accordez-moi  donc  ,  je  vous 
prie  ,  par  la  vertu  de  celui-ci ,  l'abfolutioii 
de  tous  mes  péchés  :  je  vous  TofFre  par 
avance  dans  cette  vue  ea  union  avec  le 
rêtre  &:  avec  toute  TEglife;  &  je  vous 
emande  cette  grâce  par  les  mérites  de  J.C. 
&  par  rinterceOîon  de  la  très-fainte  Vierge 
'Se  de  tous  vos  Saints, 

U  Prêtre  difivit  Indulgentiam ,  il  faut  fe 
,:dmîs  la  difpofition  ,  autant  quon  peut  le 
wre'i'A'.recewir  l'ahjolution  de  fes  péchés* 
ylëte  de  Ccifiance, 

J'Ai  confiance  ,  ô  mon  Dieu ,  que  vous 
m'avez  redonné  la  vie  en  me  pardonnant 
mes  péchés  ;  &  c'eft  dans  cette  penfée  que 
je  m  sipproche  d'efprit  Se  de  cœur  de  votre 
laint  Autel  pour  vous  rendre  mes  devoirs  : 
&  vous  offrir  un  Sacrifice  de  louange  ,  & 
le  Sacrifice  même  de  Jefus-Chrift  votre 
Fils ,  avec  toute  la  .pureté  que  demande 
un  fi  ffrand  Mvftere. 

J  rintroit.  ASîe  d'Adoration, 
'Adore,  ô  mon  Dieu ,  votre grandeuf 
infinie ,  &  votre  fouvcraine  Majefté  i  les 


J 
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h  que  J.  C.  N.  S.  aaccompliô  en  fa  pcr- 
Ibnne.  Kaitcs-moi  la  grâce  d'cntcntirc  avec 
founiiffion  d'efprit  ce  que  vous  nous  en- 
feîgnezpar  vos  faints  Apôtres,  de  gcîitcr 
toutes  les  vérités  dont  leurs  Epîtres  font 
remplies  ,  &  de  régler  ma  vie  &  ma  con- 
duite fur  les  avis  qu'ils  nous  y  dcnnent: 
J'adore  toutes  les  paroles  qui  font  dans  îes 
uns  &  dans  les  autres,  comme  votre  divine 
parole  dont  ils  ne  font  que  les  organes  ^ 
fcs  Minillres  ;  je  les  reçois  avec  relpeâ:,  ic 
ni'y  foumets  avec  fentiment  d'humilitJ  & 
de  reconnoifîance  ,  &  je  fuiî  dirpoféc,  avec 
le  fecours  de  votre  fainte  grâce ,  de  lesac^ 
complir  toutes  avec  fidélité.  #-* 

u^u  Graduel. 

Votre  parole  ^ 
Dieu,-- 
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c'eft  la  règle  de  tous  les  Chrériens  ;  je   1  a- 
dore  en  vous  ,  je  l'écoute  avec  refpea ,  je 
la  crois  avec  fermeté  ;  c'eft  vous-même  qui 
ravez  publiée  ,  ce  font  vos  Apôtres  qm 
l'ont  écrite  ,  infpirés  par  votre  Efpnt  ,  ^. 
c'eft  moi ,  ô  mon  Dieu ,  qui  dois  la  prati- 
nuer.    Te  vous  remercie  de  m'avoir  donne 
une  dcitrinc  fi  excellente  pour  me  fervir 
dep;uide&  de  règle  dans  toute  ma  con- 
<Juîte.  Je  la  lirai ,  je  la  méditerai ,  je  ne 
rougirai  point  d'obfci^er  ce  qu^clle  nou 
enfeicrne  de  plus  contraire  aux  maximes 
Au  n^onde  ;  &  pourvu  que.j  fois  aidée  de 
L.-.^.ç  graee ,  je  m^  Itudierai  de  la  pratiquer 
toute  fon  étendue  pendant  toute  ma 

ofefwn  de  Foi» 

""        '  n  feol  Dieu, 


is  ;  je   Ta- 
•efp^â: ,  je 
même  qui 
pôtres  qui 
ifpiit  ,  ^ 
is  la  prati- 
voir  donné 
■  me  fervir 
:€  ma  con- 
rai,  je  ne 
i'clle   nous 
[  maximes 
)is  aidée  de 
a  pratiquer 
jt  toute  ma 

Foi* 


fojl  Dieu, 
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eut  (îe  péché  mortel,  feront  damnés  ;  c'eft- 
à-dire  ,  qu'ils  ne  verront  jamais  Dieu  ,   &c 
qu'ils  brûleront   éternellement    dans   les^ 
enfers, 

6.  Je  croîs  qu'il  fuffit  d'avoir  commis 
un  feul  péché  mortel ,  &  de  mourir  en  cet 
état  pour  être  damné. 

7.  Je  crois  qu'il  y  a  dix  Commandemens 
de  Dieu  ,  &  qu'on  eft  obligé  de  les  obfer- 
ver  tous  ;  &  qu'on  doit  aufTi  garder  les 
Commandemens  de  i'iLgîlfe.  ' 

8.  Je  crois  qu'il  cft  néceflàire  d'avoir    .. 
fouvent  recours  à  la  Prière,   &  qu'on  ne  .'* 
peut  ctre  (au  vé  fans  prier  Dieu  avec  atten  • 
tion  &  avec  piété-. ,  .    '^ 

9.  Je  crois  qu'il  ^  a  fcptSacremens  ,  If 
Baptême ,  la  Confitiiiation  ,  la  Pénitence 
l'Euchariftie^  i'Extréme-On.^.::;»,  PC,?^^ 
dre  &  le  Mariage.  ^  ^^ 

10.  Je  crois  que  le  Baptême  efface  le  pé- 
ché  originel ,  &  nous  fait  Chrétiens  ;  que, 
ia  Ptniitence  rcnut  les  péchés  qu'on  a  com- 
mis depuis  le  Baptême  ,  &  que  l'Eucha- 
riftie  contient  le  Corps  ,  le  Sang ,  l'Ame 
&  la  Divinitéde  notre  notre  Seigneur  Jefus- 
Chrift ,  fous  les  apparences  du  pain  &  du 
vrn. 

/f  rObîatlon  du  pah, 

REceyez  ,  ô  mon  Dieu  ,  i'Oblation 
que  ie  vous  fais  .  rnnînînrpr 


it^ryt  ^XTor* 


le  Prêtre ,  du  pain  qui  doit  être  changé  au 
Xacré  Corps  de  Jefus-Chrift  ;  béniiléz-le  , 
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s'il  vous  plaît.  Rcccvi/  auffi  l'offranc^^  que 
je  vous  tais  (le  mon  c*;rps  &  ùc  nu  .^  'ciis  ; 
f.indtificz  les  ,  je  vous  p-ie  ,  ci.  \iiti's  -  nxn 
la  gract'  d'en  faiic  un  laiiit  ulligc  :  donnez 
à  mon  corps  la  p»urcré  û  animJe  de  votre 
cher  Fils  ,  &  ne  permettez  pas  que  je  me 
fervc  de  mes  fcns  pour  une  mauvai:c  fin  ; 
mais  réglez-les  de  telle  forte,  que  fi  je  vois, 
il  j*enrcnds ,  fi  je  touche  quelque  chofe  ,  fi 
je  bois  ,  fi  je  mange  ,  ou  fi  je  parle  ,  ce  foit 
par  ncceflité  ,  par  foumilibn  à  votre  fainte 
volonté ,  &  toujours  fins  vous  offenter. 

Al^Ohlaî'wn  duvin» 
T  E  vous  offre  ,  6  mon   Dieu  ,   en  union 


tirJ  avec  toute  l'Eglife  ,  le  vin  qui  doit  bien- 
devenir  le  Sang  précieux  de  votre  Fil?. 
70US  offre  aufîî  toute  mon  antc  ,  mes 


.ixféos,  mes  fentimens  ,  mes  affections  ; 
raiies  Cjue  mon  ame  ne  s'apnlique  qu'à  ce 
.|ui  regarde  mon  falut^  que  mes  penfécS 
f.)itde  vous  connoîtré  &  de  remplir  les  de- 
[voirs  de  mon  étr.t^  que  mes  fentimens 
"Pfcicnt  conformas  à  ce  q»  li  nous  eft  enfeigné 
dans  le  fiiint  Flvangile  ,  &  que  toute  mon 
affection  foit  de  vous  aimer  &  de  vous  être 
agréablecn  toutes  cil ofes. 

Au  hivernent  des  Doigts > 
Trière  pour  demander  la  pureté  du  cœur, 
Uriftez-moi ,  ô  mon  Dieu  ,  des  moin- 
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fouiller  rr,a  confcience  :  lavez-moi  piur  cet 

"  '^  -rneau  ,  afin  que  je? 


i'i,  'Ins  ; 
ti's  -  n.ol 
;  donnez 
de  votre 
lR-  je  rne 
^i.'c  fin  ; 
i  je  vois, 
hofc ,  fi 
i ,  ce  foit 
:re  fainte 
renier. 

en  union 
oit  bien- 
)tre  Fil"?, 
ut ,  mes 
cdions  : 
:  qu'à  ce 
1  penfécS 
ir  les  dc- 
ïntimtns 
en  feigne 
^ute  mon 
vous  être 


penJanf  la  Mejfé..  j  « 

PÂ  Te  içrJtur. 
Ere  Eternel,  je'Vous  prie  par  Jtfu  - 
Chrid  ,  qin  cft  le  médiateur  cnrre  v 

&  nous,  particulieremenr  dans  ce  Sacrifi. 
ce,  cl  agréer  ce  que  le  Prêtre  continue  de 
vous  offrir ,  &  les  prières  que  je  vous  fais 
pour  moi,  de  me  donner  une  piété  vrai^ 
ment  chrétienne;  pour  votre  Eglife  iainte, 
de  la  conduire  &  de  la  gouverner  toujours 
par  votre  Efprit  ;  pour  notre  faint  Père  le 
Pape,  pour  notre  Evéque,  pour  ie  Roi 
&  pour  tous  ceux  qui  ont  ja  foi,  &  qui 
vivent  dans  la  Communion  de  l'IVlife,  de 
leur  donner  la  grâce  dc'ieur  état ,  &  de  les 
combler  de  vos  bénédiaions. 

M  Au  Mémento* 

On  Dieu ,  vous  faites  Ja^ace  à  tous 
^      vos  fidèles  d'être  Jes  membres  d'un 
même  corps,  &  de  recevoir  '"  -  '         ' 
influences  de  l'Efi^rî»-  ' 


i  cœur, 
es  moin'- 

ï4"r  cet 
P*nqnejc? 
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(îemanck  pour  eux  toutes  le5  gractS  Jont 
ils  ont  befuin.  ^ 

J  Communicantes. 

IL  eftbien  juftc,  ]o  mon  D'eu  ,  que  les 
Saints  qui  font  dans  le  Ciel  s'unillent  à 
nous  pour  vous  j)ricr  ,  fur-rout  dans  ce 
Sacrifice,  puifqu^ijs  ne  font  qu'une  n^cmc 
Egiifc  avec  nous.  Ils  s'intcreiïlnt  à  notre 
landlification  ,  ils  nous  en  procurent  les 
moyens  &  les  demandent  pour  nous  ;  ils 
entrent  en  participation  des  actions  faintes 
(jui  fc  font  par  les  fidèles ,  afin  qu'elles 
vous  foient  plus  agréables;  ils  vous  louent, 
vous  adorent  &  vous  offrent  ce  Sacrifice 
avec  erx.  Je  prie  donc  la  très-fainte  Vier- 
ge ,  Iv.  .e  de  J. C.  votre  Fils,  Sr.  Jean- 
îaptifle  ,  les  Apôtres  S.  Pierre ,  S.  Paul  & 
>.  Jean  ,  le?  faints  Papes  ,  les  faints  Mar- 
is les  Saints ,  d'attirer  fur  moi 
[races  6c  vos  bé- 
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/f^^â  d'AJoraim  à  l'élevatkm  de  Vîlfile. 

J'Adore,  6  mon  Sauveur  Jcfus ,  votre 
facrc Corps,  qui  fur  le  faint  Aurel  tft 
réellement  prcfenr.  C'ell  pnr  un  effet  de 
votre  toute-pui/Tii:..  oc  de  ventre  bonté  , 
que  nous  pofîcdons  un  fi  grand  tréror  , 
vous  X  ous  offrez  en  Sacrifice  pour  proeu. 
rer  notre  falut ,  h  nous  donner  votre  faiat 
amour  J'entre  en  reconnoJŒmce  de  cette 
grâce  ,  &  je  vous  en  remercie  :  faites  nue 
par  la  conduire  de  ma  vie  ,  je  correfnondc 
a  vos  dcnems  fur  moi ,  &  que  je  me  rendfe 
digne  du  prcfent  que  vous  me  faites  de 
vous-même  dans  ce  Sacriilce. 

Me  d'AdoratUm  à  Wélvaucn  du  ùûu-î. 
r^  Mon  Sauveur  Jefus,  qui  avez  repan- 
V>^  du  fur  !a  Croix  voue  Sang  piécitux 
pour  nos  péchés;  j'adore  ce  même  Sana, 
qiîi  ta  préfentement  fur  le  ^ui^^  ^    •  '     *^ 
J-'^ous  prie  ,Dar  Ire-    ' 
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que  je  meure  entièrement  au  pèche  ,  &  à 
tout  ce  qui  vous  déplaît  :  par  la  vertu  de 
votre  réfurreélion  ,  que  je  ne  cherche  & 
que  je  ne  goûte  que  les  chofe»  du  Ciel ,  8c 
qui  regardent  le  bien  de  mon  amc  :  qu'à 
la  faveur  de  votre  Afcen/ion  glorieufe  ,  je 
monte  toujours  de  vertu  en  vertu  ,  &  que 
je  foupire  fans  cefTe  après  le  moment  où  je 
jouirai  pleinement  de  votre  faim  amour. 

,-^  Supraqua, 

TEfpere ,  ômon  vSauveur,  que  vous  m'àc- 
•^  corderez  cette  grâce  par  le  moyen  de  ce 
Sacrifice  que  vous  offrez-vous- même  ,  par 
les  mains  du  Prêtre  ;  car  il  eft  infiniment 
plus  faint  que  celui  d'Abel  ;  il  i^ft.  infini- 
ment plus  parfait  que  celui  du  Patriarche 
Abraham  ,  &  il  eft  iifiniment  plus  agréa- 
~        «aue  celui  que  lui  préfenta  le 


a 


.»\ 


de  ce 
par 


pinihnt  la  APJfe. 
yj  Mémento  etiam. 
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^r^Oute  l'Eglife ,  ô  mon  Dieu ,  doit 
\^  avoir  part  à  ce  Sacrifice  ;  ainfi  après 
que  les  Saints  qui  font  dans  le  Ciel  fe  font 
joints  à  nous  pour  vous  l'offrir,  nous  de- 
vons vous  prier  pour  les  âmes  qui  fouffrent 
dans  le  Purgatoire.  Je  vous  prie  donc  pour 
les  âmes  de  mes  parens  ,  de  mes  amis  & 
de  mes  bienfaiteurs  ,  &  pour  celles  qui  me 
font  recommandées  ;  donnez-leur,  g  mon 
Dieu  ,   un  éternçl  repos. 

A  Nûbis  quoque  peccaîmhus* 

MAis  moi ,  ô  mon  Dieu  ,  qui  vous  ar 
beaucoup  oirenfc  ,  jen*olc  rien  vous 
demander  pour  moi ,  étnnt  três-indigne  de 
vos  grâces  ;  j'ai  cepei.dant  une  très-grande 
confiance  en  votre  mifericoide  Faites  que 
tous  vos  Saints  vous  la  demandent  pour 
moi ,  puifque  vous  êtes  bon  &  •^*'* 
dieux,  envers  ceny^   ' 


w 
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vous  eil  &  vous  fera  rendue  par  tous  les 

^ainrs  qui  font  dans  le  Ciel ,  fur  la  terre  Se 

dans  le  Purgatoire ,  dans  tous  les  fiecJes. 
Ainfi  foit-il, 

^u  Pater, 
Y''  n'ofcroîs  ,  ônion  Dieu  ,  vous  appel- 
^  Jer  mon  Père ,  après  un  fi  grand  nombre 
de  pedies  que  j'ai  commis ,  fi  J.  C.  votre 
^i^lsncnous  Pavoit  commandé  lui-même. 
C  eft  donc  pour  lui  obéir ,  &  par  la  con- 
tiance  que j  ai  en  votre  bonté,queje  prends 
ia  liberté  de  vous  dire  : 

Notre  Père  ,  qui  ê^es  dans  les  Cieux 

Qlie  votre  Nom  foit  fandifié.  ' 

Que  votre  règne  arrive. 

Qiîe  votre  volonté  foit  faite  en  la  terre 
comme  au  Ciel. 

^  C)onnez-nous  aujourd'hui  notre  pain  de 

'^'^e  loiir. 

offenfes,  comme 
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&  faites  que  mon  cœur  foit  toujours  dans 
•le  calme    &  que  je  fois  fi  convaincue  nue. 
votre  volonré  fe  ^-.ir  en  toutes  chofes  ,  que 
rien  ne  foit  capaoie  de  troubler  le  repos 
qu  on  goûte  en  vous ,  parce  que  je  ne  vou- 
drai que  ce  qu'il  vous  plaira.  C'eft  la  grâce 
que  je  vous  demande  ,  par  l'interceffio,)  de 
la  tres-fninte  Vierge  ,  &  des  faints  Apôtres  ^ 
Fjcrre,  Paul  &  André. 

^  AgnusDei ,  ^  à  Domine  qui  dixift. 

./lOn  bieu,  après  vous  avoir  demandé 

u  A       ^V""  ^""^r^  ^°"''  ^'S'^^z  que  je  vous 
la  demande  auffi  avec  le  ,  rochain;  car  je 

""^.^^'^.'P^^y^^^  avec  vous  que  je  ne  fois 
unie  d  affedjon  avec  tous  les  fidèles  ;  je  ne 
puis  cependant  avoir  cette  union  que  par  la 
douceur  &  par  la.  puience.  Donnez-moi  , 
je  vous  prie ,  ces  deux  vertus,  &  faites  que 

je  neparîe&quejen'agifTe  qu*--- 
prit  de  charité  avec  ^^-^   ' 


M 
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me?  peîneS  ,  ce  qui  me  fortifie  dans  meS 
foibleflcs  ,  &  ce  qui  me  foutient  dans  mes 
fentaiions.  Il  me  femble  que  quand  j'ai 
en  moi  votre  facré  Corps  ,  je  reçois  ea 
même-tems  une  nouvelle  vie.  Vous  le  fa- 
Vcz  divin  Jt  fus  ,  que   vous  êtes  la  vie  de 
mon  ame  ,  &   qu'elle  tombe  dans  la  lan- 
gueur dès  qu'elle  s'éloigne  un  peu  de  vous, 
en  fe  privant  de  a  lainteCommunn^n  :  vous 
êtes  auffi  toute  ma  joie  ;  car  je  ne  puis  trou- 
ver de  véritable  praifir  qu'tn  vous  polTe- 
dant,  &  c'eft'vousfeul  enquije  mets  tout 
mon  bonheur,  parce  qu'il  n'y  en  a  point 
de  foUde  que  de  jouir  de  vous,  &  c'èft  le 
fruit  qu'on  tire  de  la*  famte  Communion. 
Jcîe  d'Adoration  avant  h  Jointe  Communion,  ^ 
"-  E  vous  adore  ,  J,  C.  mon  Sauveur,  qui 
ous  ancantifllz,  &  (\S\  cachez  votre 
■■^  admirable  Sacre.nent,  pour 


T 


.^1^ 


pendûHt  h  ^^^ejfts  é^ 

Que  le  Corps  de  notre  Seigneur  J.  C. 
confcrve  mon  amc  pour  la  vie  éternelle.. 

Quel  bonheur  pour  moi,  ô  mon  Dieu,. 
de  vous  avoir  reçu ,  &  de  vous  pofleder  , 
vous  qui  avez  en  vous  tous  les  tréfors  de  la 
fcience  h  de  la  fagefTe  de  Dieu  ,  &  en  qui 
réfîde  la  plénitude  de  la  divinité.  C*eft  vo- 
tre facré  Corps  que  je  viens  de  recevoir  ;, 
vous  ne  me  l'avez  d(,nné  qu'afin  de   me 
remplir  de  grâces,  &  de  m'engager  à  vi- 
vre  d'une  manière  digne  de  vous.   Qiie  je 
n'aille  point ,.  je  vous  prie  ,  contre  vos  in- 
tentions, m'abandonntr  comme  les  b5tes 
aux  plaifirs  des  fetis  ;  mais  que  tour  mon 
efprit  foir  occupé  de  vous  ,  &  que  tour  mon 
plaifîr  foit  de  remplir  mon  cœur:  de  votre 
î'aint  amour. 

yî8è  de  remercimmt»    * 

JE  vous  remercie,  ôjnonSî»»"    ' 


^ 
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le  defir  de  vous  fervir ,  &  qu'elle  me  foit 
fi  faluruire  ,  qii'tlle  ne  laifH  point  en  moi 
de  péché  ,  ni  aucune  afRaion  pour  ce  qui 
vous  déplaît.  ^ 

j^^e  pour  la  Communion  fpirituelle ,   îorfqu  on 
ne  communie  pas. 

JE  ne  fuis  pas  digne,  ô  mon  Seigneur, 
(jue  vous  entriez  en  moi  ;  mais  dites  feu^ 
lement  une  parole,  &*mon  amc  fera  guérie. 
O  mon  Sauveur  Jffus  ,  puifque je  ne  fuis 
pas  en  état  de  recevoir  votre  tàcré  Corps 
toutes  les  fois  que  j  affilie  à  la  fainte  MefFe, 
.  donnez  moi  Tcftlt  de  ce  Sacrement ,  &  fai- 
tes-moi la  grâce  de  participer  à  votre  Ef- 
prit  ;  rempiilTez  m'en  ,  s'il  vous  plait,  afin 
que  je  n^agifle  que  par  lui,  &  que  je  ne 
me  conduife  que  par  ies  mouvemens.  J^ 
nonce  à  mon  propre  eiprit  &  à  mes  pro- 
rcs  ;  ic  veux  ne  les  fjivrc  en  rien 

es. 


pendant  la  Me  [Je.  4T 

leur  vie  faînte,je  vous  honoreaufTi  toujours 

en  les  imitant ,  parce  qu'ils  vous  pofie- 

dent,  &  qu'ils  font  polfcdés  de  votre  efprit. 

A  Dominus  vobifcum. 

SEigneur  ,  que  votre  efprit  foit  toujours 
avec  nous.. 

Pojîcommun'wn. 

lY/TOn  Dieu  ,  puifque  j'ai  eu  le  bonheur 

■^^  J-  aujourd'hui  d'afliftcr  &  de  participer 

au  Sacrifice   de    votre  Fils ,  donnez-moi 

pour  fruit  d'un  fi  faint  Myflere  ,  la  grâce  ♦ 

de  continuer   à  vous  facrifier  pendant  ce 

jour  toutes  les  affedions  de  mon  coeur,  foifc    ' 

en  me  privant  de  quelque  plaifir,  foit  en 

foufFrant  quelque  peine  pour  l'amour  de 

vous  ;  afin  qu'ayant  tâché  de  vous  offrir 

un  Sacrifice  perpétuel  durant  cette  vie  ,  je 

puilîe  vous  en  offrir  un  éternel  en  1'^ 

C'eit  la  grâce  que  ie  vous  (^'^^ 
C.  no^roc- 


%c. 


m 


fi 


42  prières  ^ 

JùtfuHe  on  (e  difpofera  ,  par  un  fenthmit  d  une- 
profonde  hiomllté  y  a  recevoir  îaBenediJm 

(Ui  Prêtre.  . 

VKtbe  divin  qui  ctcs  en  Dieu  ,  H  Uieu 
même  ck  toute  cicrnité  ;  c'eft  pnr 
vous  eue  toutes  chofes  ont  été  faites ,  ce 
r^cft  vous  qui  leur  avez  donné  l'être  8c  la 
vie  Que  vous  avez  eu  de  bonté  de  venir 
en  ce  monde   pour  éclairer  tous  les  hom- 
mes ,  qui  étaient  dans  Tignorance  &  dans 
*  le  péché.  La  plupart  cependant  ont  ete  U 
miférables  &  ft  aveucries  que  de  ne  pas  vou- 
loir recevoir  la  lumière  ,   &  de  demeurer 
dans  les  ténèbres  ;  ils  n'ont  pas  même  com- 
pris ni  voulu  écouter  les  vérités  famtes  que 
vous  leur  avez  anrioncécS,  &  quoique  vous 
,avez  toujours  été  parmi  eux  ,  ils  ne  vous 
»         '  "onnu.  Heureux  ceux  qui  n  avant 


k 
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Saînt-T/prit,  afin  que  l'application  quf;ie 
vais  (1  >nncr  à  ces  c  cercices  me  foit  utile 
pour  mon  lalut ,  8c  pour  ic  ferv  ice  &  'Mift- 
cation  démon  prochain.  Ainfi  foit-il. 
Offre  du  travail. 

M  On  Sauveur  J.  C.  je  vous  offre  cet 
ouvrage  que  je  vai?  faire  ,  en  cfprit 
d'humilité  ,  de  pénitence  &  d'air our  ,  & 
en  honneur  &  union  de  nos  travaux  h  fa- 
tigtJes  en  ce  monde  ;  donnez-moi,  s'il  vous 
pld't,  votre  fainte  béncdidtion  ,  &  faites- 
moi  la  grâce  de  travailler  fans  relâche  à  la 
grande  affaire  de  mon  falut,  qui  cfl  la  feule 
néceiTaire  ,  \  pour  laquelle  vous  m'avez 
créée  h  rachetée.   Ainfi  foit-il. 

A  toutes  les  heures  du  j'-nr  ,  elles  élèveront 
leur  cœur  à  Dieu  ,  ^  diront  :         ^: 

A  cette  heure ,  8z  à  toute  heure  ,  le  bon 
Jefus  foie  dans  mon  cœur. Bénie  foit  l'heure  • 
Or  le  moment  auquel  mon  Sauveur  s'eft  ia^ 
carné  ,  mort  &  reirufcité  pour  iiiuver  les- 
homme?.  Ave  Maria  ,  ^c. 

Mon  Dieu  ,  je  vous  demande  très-hum- 
blement pardon  de  tous  les  péchés  que  j'ai 
commis  contre  votre  honte  infinie  pendant 
l'heure  pafTée  :  Je  vous  offre  tout  ce  que  je 
ferai ,  dirai  &  penferai  pendant  celle-ci  ; 
faites-moi  la  grâce  de  ne  vous  y  point  of- 
fenfer ,  &  de  vous  y  aimer  &  fervir  félon 
que  vous  le  defircz  en  moi.  Ainfl  iuit-il. 

A  dix  hei/res  ^  demie ,  elles  iront  â  i* Oratoire 
pour  dire  les  Liîmes  du  Saint  Enfant  Jefus, 
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Celle  qui  ^Jt  dejenuune  commencera  par  cette 

Prière, 

ODoux  JcfuB,  je  diTirc  vous  feivii  &  louer  en 
union  ,  &  dans  !e  même  cipur  .ivec  lequel 
vous  ave/,  loué  votre  pcre  cclcUc  :  airtloz-moi  de 
votre  fiinte  grâce  ,  fans  laquelle  je  n;;  fuis  rien  ,  je 
n'ai  rien  &  ne  puis  rien. 


LirJNIES  EN  L'HONNEUR 
de  l'Enfance  de  N.  S.  J.  C. 

SEicjncur ,   uyez  pitié  TT 

de  nous.  jTVVrr  ,  eleifon, 

Je.us-Chrift,  ayez   pitié  Chrilte  clcifon. 

de  MOU3. 

Seigneur,  ayez  pitié  de  Kyrie,  eleifon. 

nous. 

Jefus   Enfant,  écoutez-  Jefu  lufans»  audinos. 

nous. 

Jcfus  Er.fant  ,   exaucez  Jefu  Infans ,  cxaudi  nos, 
•  nos  prières. 

"ieu  lel\-rc,qui  ctesdans  Pater  de  Ccclis  Deus,mi- 

le  Ciel ,  a)ez  pitié  de  ferere  nobis. 
nous. 

^_'ieu  le  Fils ,  qui  êtes  le  Fili  Redcmptor  mundi 

Rédempteur  au  monde,  Deus  ,  milerere  nobis. 

Saint  Efprir,qai  êtesDieu  Spiritus  fanfte  Deus,mi- 

ayex  ipitié  de  nous,  ferere  nobis. 

Sainte  Trinité  qui  n'êtes  SanéVa     Trinitas     unus 

qu'on  fesl  Dieu  ,  Deus, 

Enfant ,   qui  êtes  le  Fils  Infans  Fili  Dei  vivi , 

du  Dieu  vivant. 

Enfant  ,  qui  êtes  le  Fils  Infans  FUi  Mariae   Vîr- 

de  la  Vierge  Marie ,  ginis  » 

Enfant  qui  avez  été  en.  Infans   ante    Luciferum 

gendre  avant  que  l'étoile  genite  • 
du  matin  ait  paru  , 

Enfant  oui  êtes  le  Verbc  Infans  veHmm  caro  fac» 

qui  s'en  fait  chair,  tunii 


1)  &  louer  en 
r  .ivec  lequel 
inicz-moi  lie 
;  fuis  rien  ,  je 


■nptor  mundi 
ïerere  nobis. 
ifte  Dell  s,  nu- 
is, 
rinitas     unus 


de  Pr 

Infans  fapientia  Patris , 

Iiifans  întegriraa  Matris, 

Iiifaiij  Patris  unigenite  , 

î'.faiîs  Matris  primoge- 

iiite  ; 
Infaos  imago  Patris , 

Infans  origo  Matris  i 

lufans  Patris  fplendor  , 

In  fans  Matris  honor  , 

Infans  aequalis  Patri  , 

Infans  fabdite  Matris  , 

Infans  Deus  nofter, 
Infans  fratcr  nortcr  , 
Infans  viator  in  gloila  , 

Infms  comprchcnfor  in 

via  , 
Infans  v  igiens  in  cunis  , 

Infins  fulgurans  in  ccc- 

Us  , 
Infans  Tyraiinis    formi- 

dabilis , 
Infans  Magis  delidcrabi- 

lis  , 
Infans  Idolorum  everfor. 

Infans  gloriae  Patris  ze- 
Infans  fortis    in  debili- 
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Entant  qui  ctes  la  fagcHc 

de  votre  Perc  , 
Enfant  qui  avez  confacrc 

la  pureté  de  votreMcre, 
Eutaiài    qui   êtes  le  Fil» 

uniqu.  dj  v<tre  Père, 
tnf.  qui  ttes  le  premier 

no  de  votre  Merc, 
Enfant  qui  êtes  l'image 

de  votre  ï  cre  » 
Enfint  qui  ctes  i'origitK 

de  votre  Merc, 
Ënfau.  qui  êtes  la  fplen- 

deur  de  votre  Père  , 
EnfaiTtqui  êtes  la  gloirÇ 

de  votre  Mère , 
Entant   qui  9tel  égal  « 

votre  Père  . 
Enfant  qui  avez  été  lujet 

a  votre  Merc  , 
E«f.  qui  cas  notre  Dieu^ 
Enf,  qui  êtes  notre  (rerc. 
Enfant  qui  marchce  daui 

la  voie  étant  gloricuif  « 
Enfant  qui    pofledei  la 

gloire  étant  voyageur  , 
Enfant  qui  picureat  dan» 

le  berceau , 
Bnf.  qai  tonnez  du  haut 

dans  le  Ciel , 
Enfant  qui  êtes  redouté 

des  Tyrans,  ^  -^ 

Enfant  qui  êtes  defiré  at* 

Mages, 
Enfant  qui  rcQverjfèK  le* 

Idoles  , 
Enfant  qui  êtes  rempli  de 

Dieu  votre  Ptere , 
Enfant  ^ui  êtes  puinânt 


1 
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^ 


t  le  , 

Ilîfl  'S 

t.iic  , 
lulajis  thefauriis  gratia?  , 


magnuî  m  cxili- 
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ci:tns  la  foibleTe  , 

Eut.  (|ai  ftcs  t;rjiid  dans 
la  pctiK  iTc  , 

t.nf.mt  qui  êtes  le  trctor 
de  I.i  gr.ice , 

Ei.fant  qui  êtes  la  fource     Infans  fous  amoris, 
<!u  \i^\T  amour  , 

Ent.mt  tjai  avei  nV.ibli     Infans    inlUurator    cor- 
la  ^l()ire  du  Ciel  ,  Icilii'm  , 

Eufant  «jiii  ave/,  répare  la     liifaus    repnrator  terref- 
gncc  de  la  terre  ,  t.iuni  , 

Enfant  qui  ^'tes    le  chef    Iiifans  caputArgelorurn, 
des  Anges  , 

Enfant  qui    êtes  le  tige     Infans  radix   Patriarch;) 
des  Pitriarches  ,  ru  m  , 

Enfant  qui  êtes  la  parole     Infins  fermo   Prophcta- 
des  Prophètes  ,  mm  , 

Enf.  qui  avez  été  ledefir     Infans  defiderium    gea- 
des  Gentils  ,  tiiitn  , 

Entant  qui  avez  été  la 
joie  des  PalKnus , 

Enfant  qui  avez  été  la 
lumière  des  Mages  , 

Enfant  cpii  avez  été  le 
la]  ut  dca  en  fans  , 

Enfuit  qui  avez  été  l'at- 
tente des  Juiles  y 

Entant  qui  avez  été  le 
Maitre  des  Douleurs , 

Enté  qui  avez  été  les  pré- 
mices de  tous  lesS  iints, 
Soye?.-nous  favorable. 


Infans    gaudlum    Pafto- 

rum  , 
Infans  lumen  M.igcrum, 

Infans  falus  infmtium  , 

Infnns  expeiftatio  Judo- 
ru  m  , 
Infans  doc%r  fapientium, 

Infans  primitiae   fantflo- 

-um  omnium  , 
Propiùus  efto  , 


TarJonnez-nous  ,  Enfant     Parce  nobis,  Infans  Jcfu, 
Jefus. 


Sojez-nouâ  favc arable  , 
écoutez-nous.Enf.  Jefus. 

Du  joug  de  la  fervitude 
des  C!) fans  d'Adam,  dé- 
livrcz-aous,  Enf.  Jefus. 

t)e  lii  captivité  du  diable, 


Propitius  efto,  parce  no- 
bis ,  Infans  Jefu. 

A  jugo  fervltutis  filiorum 
Adse  ,  Libéra  nos ,  In- 
fans Jefu. 

A  çapûvitate    diaboli  ,' 

A  nequeîia 


,  in  cxili- 
s  gratia?  , 
oris , 

jtor  coe- 
or  terref- 
^gelorurn, 
atrîarch:) 
Prophcta- 
um  gen- 
m  Pado- 
^î■.^gcru:n, 
antium  , 
tio  Jufl.0- 
ipientium, 
ae    f;m(5lo- 

fans  Jcfu, 

parce  no- 
îiu. 

is  filiorum 
i  nos ,  la- 

diaboli  ,' 

î  nequetla 


de  P, 

A  iier^u'tia  ûfciili  ,    lll». 
A  cjucupirceiitlu  carni^, 

A  nipcrbiii  vit.T  , 

A')  inordinat.i  iVujuli  cu- 

piditate , 
-  \  c.cc.t  Ml-  mentis  , 
A  iiiali  Vtjlunntt  , 
A  pecc  ti-;  iioih'.s  , 
l\t   p'.niiriinam  Concep- 

tioncin  tiuim  , 
l'er  h'jmiilirD..ni  N.itivi- 

tatem  tu, un  , 
Pcr  Liciy!n,.s  i;i.ir.  , 
Pcr  duri!l:niam  Circf.m- 

cilionem  tu  im  ,       lib. 
Ter  rloriolilTimain  mani- 

Icltatloium  ir.arn  ,   lib. 
Per  dcvotil!i,ii.im  pra^fen- 

raîione;n  tu  un  ,      lil). 
Per  iniioceiuiirimam  con- 

verlutionen  tuam ,  lib, 
Pcr   paupcftatem    tuam  , 

libira  nosjntaîis  Jeûi. 
Per     peu  .t:  i  itiones     Ik 

labuifà  luot.  ,      iihera. 
Pcr  palîiones  tua; ,      bb. 
AgiuLs    i3ei  ,   qui    tollis 
poccata   mundi  ,    parce 
noois  ,  liUans  fefu. 
AiL^uusDei,  fjui  toUis  pic- 
cata muudi,  exaudi  m 
Infans  Jefu. 
A2;nus    Dei  ,    qui    toUis 
pecrara  mundi,  miic-cre 
nobis  ,  Inîans  Jefu. 
Jelu  Infans ,  audi  nos. 
lêtu  lîîfaîî-2.  cxaudi  niis. 


ih  la  rraîire  lu  fi  "de  , 

De  II  cotKupj.ccri.e  de 
la  chair. 

De  l'orjnieil  de  !a  vie , 

F)l"  la  pal!i(mti'  '   !  !>:;r) 'f 
d«'  l(,'av(>ir  , 

De  ravcLJgleiucnt  dV-fp-  it 

IX;  la  in.iiivaiiif  volui.ic  , 

]\  noj  oH'enres  , 

Par  votre  pure  Conccp- 
lion  , 

Par  votre  Nativité  bjirn- 
ble  &:  pau\re, 

Par  v(;s  larmes , 

Par     votre     duuloureufo 
Circoncifu/M, 

Par    votre    manlfeitation 
trt'S-iKxieule , 

Par  votre  trcs-dcvote  prc- 
fentation  , 

Par    votre     converfation 
ui'r- innocente  ,  driiv. 

Par  votie  pauvreté,  dcH - 
vr37--nous,En!'uiu  Jefi:.;. 

Par  vos  voya,  es  ^  tra- 
vaux, délivrez-nous  , 

Par  vos  fouftVances     dcl. 

A(;ncaudeDieu,  ci  ôiez 
k-s  péchés  du  ade, 
pardonnez-nous,  i^ii.  J, 

Açneau  de  Dieu  qui  o  st. 
'3  péchés  du  monde  , 
ccoutez-nous,  Enf-  J. 

Agneau  de  Dieu  qai  'Vez 
les  péchés  du  monde , 
ayez  pitk  de  nous,  E.  J. 

Jcfus  enfant  ,  écouîez-n. 

lefuacnfant-  •.  :: 
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Eign^nr  Jésus  qui  aya 
avez  voulu  uait 


concis  ,   mani 


ctre  \ 


.o\ 


Formulaire 

lirions* 

nt  t'té  conçu  du  S.  Efprit, 
re  de  la  fainte  V'sre,  être  cir- 

Teni- 
illèr 


Jeftc  i.ux  Gtrtils  hi  pnienté  au 
té  en  tgypte,  y  ê;re  fevK- ,  &  y  p 


me  y)aitie(.':e  votie  enfance 


de  1 


\  ittcurnei  n 


v.atct 


h  .  &  paroî-re  clai.s  JJrulalem   comne  un  pro- 


dige  de  fa|;eire  parra 


ks  Do<5teurs  ;  ik  qui  avtz  eu 


la  bonté  de  reno 


veliir  le  irondc    p;  r    votre  divine 


hn^ince  durant  l'efpacc  de  douze    année=  ;    taites 


110U3  la  grâce 


de  référer  ks  mylleres  de  cette  trc 


fainte  Enfance  avec  tant  c:e  pic'e  ,   q 


ne  ncut 


deve- 


ions  humbles  de   caur 


VI 

vous  en  toutes  c 


^  d'efprit ,  L  confern^.es 


hofcs  ,  divin  hnfant  ,    qui  v 


)ve/. 


Se 


avec 


Dieu 


\  oT  ■  e 


Ptre  dans  l'unit;:  dai:a'nt- 


Efprlt  ,  dans  ton?  les  iiecle.  des  fiecies.  Àuili  foit-il 

Orcvfon  au  Saint  Enfant   J  e  s  u  s  ,  par  ' 


le 


Cardinal  de  Bérule. 


TE  vous  regarde  ,  je  vous  rc  vérc  ,  je  vous 
Jat^o-e en  votre  fainte  Enfance,  o  Jclus 
mon  Sauveur  ;  je  m'applique  à  vous  en 
rct  état  auqvel  je  m'c.ffrc  ,  je  me  voue ,  je 
me  dédie  ,    pour  vous  rendre    hommage 
particulier ,  pour  en  tirer  grâce ,  diredion, 
■    rroteei.:n  ,  influence  &  opération  Ungu- 
Hère,   h  afui  qu'il  me  foit  comme  un  état 
qui  fervc  de  fondement  à  l'état  de  mon 
?me  ;  tirant  vie  ,  dépendance  ,  lubfiftance 
&  fondion  de  la  conduite  de  cette  Enfance 
divine  ,   comme  de  i'état  de  mon  état ,  ôc 

vie  de  ma  vie. 

A  la  fainte  Vierge.  . 

•YE  vouslalue,  o  vierge  iauu.,  ^^ 
Jdes  An-es  &  des  hommes  ,  &  me  réjouis 
de  cet  heureux  moment  de  l'incarnation 


.âfe:fi 
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a\jquel  vous  avez  été  faite  Meredç  Dieu  ; 
prenez-moi ,  s'il  vous  plaît ,  fous  votre 
faintc  proteé:ion ,  maintenant  &  à  l'iieure 
de  ma  mort.   Ainfi  foit-il. 

Salve ,  Fir^o  fancla  Urfida ,  cum  fodaUbus 
îuis ,  fponfa  Jeju  Chrïfiï ,  orale  pro  nobis , 
nunc  &  in  hora  mortis  nojîrce,   Âmen. 

PRIERES 

P    0    U   R 
LA    CONFESSION. 

]^A  première  chofe  qti  il  faut  faire  pour  une  bon- 
ne ConfeJJîon ,  ejî  de  demander  à  Dieu  la  grâce 
de  ce  bien  connoitre  foi-même^  fa  pauvreté  ^  fa 
fragilité  à  tomber  dans  le  péché ,  pour  s^ humilier 
plus  profondement ,  ^pour  comprendre  la  gravité 
àf  le  poids  de  fes  péchés. 

Pour  s*y  préparer ,  il  faut  fe  retirer  à  part  en 
rEglife ,  ou  en  un  Oratoire  ^  ^  là  fe  recueillir 
en  la  préfence  de  Dieu ,  ^  faire  un  Âëîe  d'A- 
doration* 

OOuveraine  h  adorable  Majefté  ,  que  je 
**-^crois  être  ici  préfente ,  me  regardant  & 
m'écoutant  ;  je  vous  adore ,  je  vous  honore 
h  vous  révère  ;  je  vous  tiens  &  reconnois 

Pour     fr\n»     T^lîpn         rrvrtn  ^^.rrta^Pn^•  Xy     ntnn 

fouverain  Rédempteur  ,  pour  celui  feui 
qui  cft ,  qui  fçul  étant  la  vie  véritable  , 
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lubilUc  de  toutcctt  r:;iré,  eTnémc!C';nage  de 
nuoi  je  vcvù?  rends  l'Adoration  diK  :i  vous 
1'jul  ,  8c  abailknt  mon  anic  ,  je  héchis  ies 
genoux  en  terre,  en.  toute  luimiiiré  ,  cie- 
va;it  k  trône  de  votre  divine  Majeltc. 

Enjuitefe  repréfuitcr  nue  cette  Con  (/j/on  cjî  la 
d.  r):!(re  de  la  Z'/e ,  t3  fi  difpofer  cotunit  uiw  per- 
hnne  cin  firo'it  au  lit  de  il  nicrt  ;  deiruinder  à 
.D'icu  /j  prace  de  bien  ùirc  fin  E?:(inien  ,  /.?  lu- 
i;.jrre  po'ir  coiVfiohrc  to.-ts  fis  péchés ,  &  pour 
Uirc  une  benne  Confijjlon. 

Cjye  de  rExamcn  &'  de  la  Confijjion. 

K  vous  offre,  6  mon  Dieu,  ce  que  je 
vais  f.iiie  |;our  me  difpc^fer  à  recevoir  le 
Sicrenicntde  la  Pcnircnre  ,  le  plusd'gnc- 
ir.ent  (ju'il  rue  fera  poffiblc.  L'tx  (tte  re- 
cherche &  examen  de  tout  n  es  péché? ,  la 
contrition  que  je  tacherai  d'en  concevoir 
j>  ,ir  votre  pur  amour,  le  propos  véra.ihie 
i\  Icrmc  de  n'y  retomber  jamis,  l'hiTr,- 
bie  h  f  nt  ère  confcilion  (}ùc  j'en  kr.ii  à 
votre  Niiniftre  ,  l'ace  .^pratio'i  voioinairc  & 
l'a^compiiliément  de  la  péni  ir.cc  'jui  tue 
Jlra  imiiolec  :  Recevez,  s'il  v  u^  plaît, 
tout  cela  ,  6  mon  Dieu  ,  pour  voi  rc  g -Vire, 
pour  votre  an^jur  ,  [lOcir  f.drc  amende- 
honorable  oc  repavaiioii  d'h  .nneur  à  votre 
grandeur  Se  à  votre  M  jeiK"  que  j'ai  offen- 
iec  ,  à  votre  divine  Sageffe  ,  i)ar  Taveu  (jue 
j^  v.d3  Taire  cie  tpcs  ignorances;  à  votre 
'toute-;)'.. ifliince ,  par  l'cx^-oiliion  de  mes 
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péchés ,  pour  farisfaire  a  votre  divine  J...- 
licc,  Sz  prévenir  la  rigueur  des  chatimens 
que  j'ai  nicrités  ;  pour  humilier  mon  or- 
gueil qui  s'ékve  fans  ceiïc  contre  vous  ; 
p(;ur  obtenir  de  votre  grande  bonté  la  fa- 
veur ineiVimable  de  rentrer  en  giace  av.c 
vous  ,  mon  Dieu  ,  k  tcatcs  les  autres  grâ- 
ces qui  me  font  néccfTiires  poiu"  vous  être 
plus  fidèle  à  l'avenir ,  Se  ne  vous  pKis  of- 
fenfer. 

Pour  rendre  cette  action  plus  fainte  8c 
plus  agréable  à  votre  divine  M'jjefté  ,  je 
m'unis  encore  de  toat  mon  cccur  à  toutes 
les  fiintes  intentions  q'ae  vcfrc  cher  FiU  , 
mon  Sauveur ,  a  eue';  en  inftiruant  ce  Sa- 
crement,  Sz'à  toutes  les  divines  d'uj-.cfi' 
tions  de  fbn  ame  lai;^te  au  Jarain  d:  .Oi- 
viers ,  lorfciuc  cet  i\gneau  ians  U'V]<: ,  s'é  • 
tant  char^t^é  des  péchés  de  tous  iv3  hommes, 
&  des  miens  en  particulier  ,  a  pris  la  plac  e. 
.;  s  pécheurs,  &s'cn:, ,  en  qualité,  de  pé- 
Mtent  public,  anéanti  devant  vous ,  vous 
a  coniedé  tous  no'?,  crimes ,  les  a  dételles 
avec  une  contrition,  infinie  ,  en  a  été  afilij.>;é 
&  trille  juiqu'à  la  mort  ,  Se  juf([u'à  en  fucr 
du  lan^  ,  pour  fatii-fairc  à  voire  divine  ji  f- 
t'ce  ;  &  nous  en  faire  un  bain  c'-ms  lequel 
nous  fomnies  parfaitement  purifiés  ;  eipé- 
rant  que  c.-  divia  Sauveur  iupjdéera  par 
id  I  errcviî  ^n  ik  boiité  iiihnlc  a  tout  ce  ([ui 
n:c  uian(]'-^ie. 
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Prières  pour  demander  à  Dieu  la  grâce  de  con- 

Onoitre  &  de  détejîer  fes péchés. 
i^ieu  ,  ayez  pitié  de  moi ,  qui  fuis 
une  grande  péchcre/Te.  Vos  yeux  tou- 
jours ouverts  fur  moi,  voient  tout  ce  qu'il 
y  a  d  imparfait  &  de  criminel  en  moi     & 
mes  péchés  ne  vous  font  pas  cachés  ;  faites- 
îesmo,connoître;carquieft-ce   qui    con- 
noit  de  lui-mcme  fes  péchés  ;   Faites-m'en 
connoitre  Je  nombre  ,  J'enormité ,  h  tout 
ce  qui  m'eft    necerTiire  d'en  connoître 
pour  que  je  les  confère  avec  fincerité ,    & 
que  je  les  detcHe  avec  force  ;  en  m'en  don- 
nant  iaconnoifTance,  donnez-m'en  ,  mon 
Dieu,  Jadeteftation  &  la  haine;  formez 
en  moi  le  regret  de  les  avoir  commis,   & 

la  I  ciui lûion  de  ne  ies  plus  commettre.  Don- 
nez-moi l'efprit  de  pénitence,  ayant  brifé 
la  dureté  de  mon  cœur  faites-en  fortir  des 
larmes  de  componaion  :  Vous,  Seigneur 
qui  ayant  fait  frapper  le  rocher  dans  ie  dé! 
fert ,  l'avez  changé  en  une  fource  d'eau 
vive.  Et  afin  que  les  larmes  de  contrition 
que  je  répandrai  devant  vous ,  deviennent 
un  bain  falutaire ,  qui  rende  la  vie  &  la  fan- 
té  à  mon  ame  ,  mêlez-les  aux  larmes  &  au 
fang  que  Jefus-Chrift  votre  Fils  &  mon  di- 
vin Rédempteur  a  répandus  pour  moi , 
exaucez-les  en  allnmanf  Ho«e  r>^A^«  ^^.,-  i-» 

leu  tie  votre  amour.  Je  dcfire  de  vous  ai- 
mer beaucoup  ,  o  mon  Dieu  ,  afin  que 
vous  nie  remettiez  beaucoup  de  péchés. 


MM* 


pour  la  ConjeJJlon,        •  .^5 

Apres  cette  Prière,  'il  faut  fur  e  YR-amen 
de  fa  confiera  e ,  de  tout  le  mal  que  l'on  peut  avoir 
commis  depuis  fa  dmiiece  ConfeiJion ,  enpenfées  , 
payoles  ,  avions  ^  omi[Tious.  "^ 

IJ examen  fait ,  il  faut  employer  quelque  tems 
à  s'entretenir  avec  Dieu  ,  dans  des  fentimens  de 
iontrition^  de  pénitence. 

La  Contrition  ejl  une  dv.deur  lT avoir  commis^ 
le  péché\  à  caufe  que  l'on  a  offenfé  Dieu  ;  qui 
mérite  d'être  aimé  d'un  amour  fouverain. 

Elle  comprend  trois  AEies,  Le  premier  efi  une 
douleur  d'avoir  qffcnfé  Dieu  ,  qui  a  en  horreur 
le  péché ,  lui  qui  ejl  une  bonté  infinie  ,  qui  mé- 
rite  dléire  aimé,    obéi,  ^  honoré par-defus 

toutes  chofes.  ^    '/  r 

Le  deuxième  ejl  un  ferme  propos  fonde  fur 

V amour  de  Dieu  ,  de  ne  jamais  plus  roffenfer  : 
ce  propos  (général  doit  contenir  en  foi  la  volonté 
de  fe  corriger  de  f es  péchés ,  fe  garder  des  occa- 
Jtons  dty  retomber ,  ^  (e  fcrvir  d:s  remèdes  capa- 
bles de  produire  cet  effet. 

Le  troifiéme  efî  une  demande  jointe  à  l'efpé- 
rance  d'obtenir  le  pardon  de  fes  péchés  ,  ^  la 
grâce  de  s^ amender  ;  cette  efpérance  doit  être  fon- 
dée en  la  bonté  ^  miférkorde  de  Dieu  ,  ^  aux 
mérites  de  la  mort  ^  Pnffion  de   Jefus-Chrijl 

fin  Fils. 

La  Contrition  ejl  un  don  de  Dieu  ;  c\Jl  un 
efret  &e  ce  premier  tov/yj  a  la  fn-i^j!  duiS  (j-.-.  ist^~-" 
ne  au  pécheur ,  lorjqu'il  le  regarde  avec  les  mê- 
mes yeux  qu'il  regarda  S,  Pierre  après  fin  péché; 
celî  une  grâce  par  laquelle  il  éclaire ,  il  échauffe 
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5^^  Ex'ûmen  général    - 

&  il  fortifie  le  pécheur  pour  l'aider  à.fortir  de  fon 
pt'che,  C  eft  Dieu  feul  qui  donne  celte  {yrace'[^^ 
qui  peut  toucher  efficace-.nent  le  cœur  d^un  vif  ^ 
fincere  regret  ;  il  la  lui  faut  donc  demander  avec 
de  continuels  joupir^,  ainjï  que  f ai  foi  t  S.  Auc^ujUn, 
fïifint  avec  lui  cette  Prière. 

M  On  Seigneur  h  mon  Dieu  ,  donnez, 
s  il  vous  plaît,  une  vrai  pénitence 
a  mon  cœur  ,  une  vraie  contniion  à  mon 
^Ipnt ,  &  une  Iburce  de  iarmes  à  mes  yeux. 

EXAMEN   GENERAL 

Pourfe  bien  Confie ffèr  , 

Propre  aux  jeunes  Perfonnes. 


■■''  -U  .s. 


i-::  Piv.' :.{:.;:<  coMUhXDïMi::; r 


LnjeulD  eu  lu  adoreras^  aimer  a  s  par  fiait  e  ment, 
D  E    L  A    F  O  I. 

SI  on  a  néglige  d'apprendre  les  chofes  nccelTaires 
au  lalut. 

Si  on  a    doute  volontairement  de  quelqu'une  des 
vérités  de  la  Religion  catholique. 
Si  on  a  lu  quelques  livres  hérétiques  ou  défendus. 
.  S  m-  C  Rjpcrance. 

SI  on  a  eu  des        imens  de  défiance  de  la  bonté 
de  D><:\\. 
Si  o.M  a  deiefperé  de  f^n  filur. 
_  Si  au  contraire  on   s'ell  fervi ,    pour  pécher  plus 
libement  ,   de  ia  penlcc  (]uç  Jjieu  n(;us'  p.rd.^nne- 
lou  toujours,  peut-être  mcnie  fans  tnire  pénitence. 
.Si  o\\  n'a  pas  eu  ibin  de  prier  l)ieu  ibir&  m:itin. 
bi  un  n'a  pa:  prié  Dieu  avec  rdj^sct  &  attention. 


""W*»^''    ''^.,^,„ 


pour  fe  bien  Confifcr, 

Sur  tavtonr  de  Dieu, 


SI  Ton  n'a  p:i<î  aimé  Dieu  aufli-tôt  qu'on  a  connu 
qu'on  le  (levait  faire. 
Si  Jan-,  les  atiliaions  &  par  chagrin  on  h  murmure 
contre  Dieu  &  contre  la  Providence. 

Si  on  a  coiiienti  de  p-eterer  qu-elque  plulirou 
ouclque  avantage,  dans  lemoBde,  à  l'arnour  lou- 
veiain  c^ue  Ton  doit  à  D:eu. 

Sur  la   Kc! ^ion. 

SI  on  s'eft  moqué  ,  ou  fi  on  a  fait  des  raiIlorîe=!  des 
chofcs    faintei  ,    ou  des  perfonnes  coniucrces  à 

Si  on  a  tourné  la  dévotion  &  les  perfonnes  pieuies 

e:i  r;'.i  cule. 

Si  en  a  di'puté  ou  parle  mal-rt- propos  des  choies 

de  \\\  lldi-'-'-n. 

Si  Toïi  a'  ia;t  refpvit  fiort  pout'ne  pas  ccoirecoin- 
n.e  !:>  autres  rjuelr  a'r.ne  des  vérités  que  la  Foi  noua  ■ 
enffiyne.  •  ^      ^ 

S;  l'-n  a  co:nî:-;ttu  ,  contredit,  critique  ou  mepri- 
(c  ce  qui  parf/u  do  mo'ndre  dans  la  Religion  ,  com- 
ive  fiuclque.^  eei;  m>,-i\ie3 ,  l'Eau  bénite,  les  Reliques, 
les  Irnr.acs  ,  lc;î  Jcvotions  envers  la  fainte  Vierges  Se 
les  b.i'iiKs ,  Ich  Trocellions ,  Sx. 

Si   )a  a  eiT, ployé  avec   peu  de  refpei^  les  paroles 
e  l  t'.cr  ■  :;■•  M-.nte. 

Si  on  .1  u!c  t!e  quelques   paroles  ou   de  queUnies 
chofcs  fuperùitieufes  pour  fe  guérir ,  ou  pour  gucrirl, 
le:  -urrc. 

Si  on  b't 'i  fait  dire  la  bonne  avaoture»  . 

Si  on  a  aiouré  toi  aux  fom,e.-. 

Si  pir  une  vairàc  cunoiité  on  a  voulu  pcnetier  l'a- 
venir i  ^  fi  pour  f<j'ivoir  ce  que  l'on  devitndroit ,  on  . 
S  Cil  icrvi  ac  lir.irc.cj  utprruiLcU:---. 

Si  l'un  a  méine  emp^jj  c  p jur  cela  des  choies  fain-  - 
tes. 

Si  i',n  a  fait  des  vœux  que  l'on  n'ait  pas^  accoia? 
dis,  .  .  -  ^ 


5^  Ey.amen  général 

^"^  ^'^  /'/«//-v/ff  t^  la  Co7t:muntcn, 
O  I  on  a  eu  trop  d'oppofition  à  s':ipprc,cher  des  Sa- 
O  c.erDCiiS ,  &-  h  l'on  a  trop  dif/eré  de  le  faire. 
^   i>i  1  ori  s  en  ef}  approché  nms   préparation,   c'eft- 
^^d;re,  h  avant  c!c  Te  prefenter  à  la  Confelîlon,  oa 
n  a  pa?  eu  fom  d'examiner  fa  confciencc. 

Si  l'on  n'a  pas  ea   une   douleur   fufl^fante  de  Tes 

pCCtK'S. 

Si  l'on  n'a  pas  formé  un  ferme  propos  de  n'y  dIus 
retourner      &  fi  l'on  n'a  pas  refolu  de  s'en  corriger. 

bi  pir  honte  ou  par  crainte  on  a  retenu  ou  caché 
ou  deguife  quelqu'un  de  fes  péchés  dans  la  Confef- 
lion. 

Si  pour  avoir  pins  de  lil  erté  de  retomîcr  ,  on  n 
chercha-  les  C  onfefleurs  les  plus  doux  Âr  les  plus  fa- 
ciles ,  ou  bien  fi  a  cedeifein  on  en  a  chaneé; 
bi  on  a  contellé  avec  fon  Confelleur. 
Si  f>n  n'a  pas  voulu  recevoir  la  peni'tence  que  lo 
Confelleur  a  enjoinre,  lorfqu'elie  éloit  convenable  , 
«  cju  on  la  pouvoit  faire. 

S'i  on  a  ne^li^é  d'accomplir  la  pénitence  impofée , 
on  11  on  a  difiere  trop  long-temps. 

Si  outre  la  pénitence ,  "on  a  manqué  de  faire  ce 
que  ,e  ConfefTeur  avoit  enjoint ,  comme  de  reHitncr 
le  bien  prochain  ,  de  réparer  fon  honneur  ,  de  fe 
leconciher  avec  lui ,  de  quitter  la  compagnie  des 
perfonnes  avec  qui  on  a  ofleufé  Dieu  ,  &  lès  occa- 
fions  prochaines  du  péché. 

Si  on  s'efl:  entrcnenu  mal-à-propos  de  ce  que  le 
ConfefTeur  avoit  dit  ,  &  de  la  pénitence  qu'il  avoit 
onnt'e. 

Si  on  en  a  fait  quelque  raillerie. 

Si  on  a  fait  quelque  Communion,  doutant  avec 
vaifon  que  i'on  iix\.  en  état  de  grâce. 

Si  l'on  s'pft  approché  de  ce~t  adorable  S^icrement 
fans  aucune  dévotion ,  par  refpect  humain ,  par  hy- 
pocrific ,  &c. 

Si  aulîî-tôtque  l'on  a  eu  communié  ,  on  eft  forlî- 
de  l'Eglife  fans  recueillement ,  &  fans  faire  prefquQ. 
aucune  a^ion  de  gracCv 
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pour  fe  bien  Confijjcr.  ^  59 

SUR    LE     SECOND     COMMANDEMENT. 
Dieu  en  l'aln  Ht  ne  yureras  ,  ui  autre  chojc 
pareillemeuf, 

SI  on  a  profère  quelques  paroles  de  jurement. 
Si  on  a  alVnrc  par  jurement  ou  ierrr.cat  ,   une 
chofefauflecuaouteufo. 

Si  on  a  ct6  c-iufe  que  d'autres  1  aient  iuit. 
Si  on  îi  iuré  ou  ohliaé  les  autres  à  .virer  pour  des 
chofes  de  Vien  ,  &  lorf^iu'on  devott  les  croire   fur 
leur  paroles. 

SUR  LE   TROISIEME   COMMANDEMENT. 

La  Dlmanchei  tu  ^anirras  ,  en  fermant  Dieu 

(fcnyotc/nrut, 

SI  1rs  jours  de  Dimanches  &  Fêtes  ou  a  manque 
d'ailïllcr  à  la  Méfie  toute  entière. 
Si  on  sV  cft  laiffc  volontairement  diltraire  ,    lans 
pcnrer  à  Dieu. 

Si  l'on  y  a  caufé.  .      „   i     ••        u- 

Si  l'on  y  a  ri  ,  badiné  ,  ou  faire  rire  U  baainer  les 

autres.  ,        . 

Si  l'on  y  a  fouvent  tourne  la  lete. 
Si  l'on  y  cû  allô  principallemcnt  pour  voir  &  pour 

*"  Si  l'on  n'a  p^^s  entendu  les  levures ,   les  catéchif- 
rics&  les  inurudtions  avec  refpea  ,   &  avec  deffeia. 

d'en  profiter.  .,,, 

Si  l'on  a  fait  travîiiUer  quelqu'un,   ou  travaille 

foi  même  ces  iours-là. 

SUR  LE  QUATRIEME  COMMANDEMENT. 

Père  fe*  Mcre  honoreras  ,     afin  que  tu   vives 

longuement. 

SI  on  a  defobei  à  fes  parens. 
Si  on  leur  a  manqué  de  refpci^, 
c:  .--  .^^a  rp/xr-né      >^  <i'»r>  a  rontrcfait  Icufs  ma" 

nieres. 

Si  on  a  mnrmuré  contre  eux.      ... 

Si  on  leur  a  dit  quelques  paroles  injaneufes. 

Si  on  leu:  a  fait  des  reprochas, 
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^o  ExûK^cn  génc.d 

»Si  ]*onaroi!"i  d'eux  nirm,l  ;i<,  '»  •     . 

Si  dans  l,coIe,G  ,  „„  pn„r,voir  pl„s  .!c  ni,..,/. 
.Spo^'  rfr' ''"''■"  ■""''"''''l'''-"- "• 

Si  on  les  a  tait  nierrre  en  colùe 
b.  onk!v-aclerobcciud<iuechô(c. 
J^M  on  sel}  entretenu  de  Icu!- de  rauts. 

^i  on  ne  Icnr  a  pas  ol):i. 
Si  on  Ci)  a  mal  pari.', 
'•5i  onena  faii  des  ràilIrnV?. 
^^^^.-.^  a  tait  des  celtes  &:  de.   grimaces  pour  s'oi 

b^^iavis/'"'''^"''^'"    î^'"-s  remontrances  &  .i 

Si  on  lenr  a  rcfiiK.  avec  bpiniâtreté. 
Si  on  /ea  i  tàclu's. 

:Si  r::r  mépris  on  a  recommencé  à  faire  un  momeni 

-rres  ce  qu'ils  avoicnt  drh.-ndu.  moment 

Si  on  b'e.a  révolte  ou  muiinc  contre  niv 

fci.ona   /ait  revoit,  r    &    ^muiner    les  autres 

>uir  inip-rnnt  tie  fdre  d:-"  ligues  &  des  cabales.  ' 

.     -I  on  s  ell  n7o,)ué  de  leurs  avertilîèmen<. 

oi  on  a  décrié  leur  conduite. 

Si  on  a  eu  de  l'.verHon  pour  leurs  perfonnes. 

ûi  on   a  découvert  leurs  défauts ,    &  li   nn  le- 

exagères.  ^"  i<-w 

S^i  on  a  ôté  aux  autres  la  conHance  qu'ils  avoient 

pa^neT  "''  ^'''  ''""'  ^''  ^''''''  '  ^"^  ^"^"''^  ^'  ^^'^  ^^^- 

Si  on  a  raj.po;  fé  leurs  fautes,  &  fi  on  en  a  inve-ité 
pour  les  faire  maltrai'er.  ^^^^ 

Si  oji  les  a  querellés, 
i^i  on  leur  a  donné  mauvais  exem^^b. 


en 
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four  fe  htm  Conp^W.  isi 

Si  on  s*eA  nuxjuc  u'tux  ù  caule  Je  Icuis  iiifirmitcs 
&:  de  leurs  dcfauis. 

Si  on  IcLir  a  dit  des  pjn^îes  dure-  &r  (^Fenl'unes. 

Si  on  a  retufé  ,  lans  riTon  ,  de  leur  rendre  .'ot 
petits  fervites  qu'ik  l'oulia'toient. 

bi  on  a  t.xhcdc  leur  faire  peidre  l'am-tic  deifiT» 
parcna ,  ou  d'autics  pcrlbnnes  ,  afin  de  s'ctablir  ea 
leur  j)lacc. 

Si  on  a  triir*.'  t-op  nidcment  Icsdomeitiques. 

Si  on  h  s  a  battUh  ou  tait  battre, 

Si  on  les  a  voulu  faire  chaficr  inuliemeut. 

Si  on  leur  a  inipolc  des  fautes  tju'ilb  n'culfent  pat 
conruni'e;, 

SUR  LK  CINQT'IRME-  COMMANDEMFNT. 

}  ^ 'l'iulùi  point  ne  fcra^  ^    ilc    fa't  ni    iule::.::)  ;  ••le-.k. 


s'eft  icjci»i 


SI  on  a  ei:  de. la  hrùiic  pour  quelqu'un, 
Si  on  lui  a   dehrc  du  mal,  U  11  on 
de  (elui  qui  lui  e'\ arrivé. 

•    Si  on  a  fouh-aitc  de  fc  venger ,   &:  li  on  en  a  cher- 
ché  les  occallurs. 

Si  on  a  refufc  de  fe  réconcilier  &  de  pardonner. 

Si  aprc's  avoir  pardonné,  on  n'a  pas  voulu  voir 
les  !L;ens  ni  kur  parler ,  ni.les  falucr  comme  aip^ra- 
vaiM. 

Si  on  s'eft  defiré  la  mort ,  fi  on  V\\  defirée  <i  d'avt- 
tres ,  ou  fi  on  a  fait  quelque  chofe  pour  ôter  Javie<i 
quelq-.i'un. 

Si  on  a  battu  r\\  maltraité  quebqu'un  ,  ou  fi  rn 
l'a. fa. t  battie  ou  multr  iiter. 

Si  on  II  eu  du  mépris  dans  for;  cœur  pour  le  pro« 
•cliain. 

Si  par  de  mauvais  rapports  on  a  mis  de  la  divillue 
entre  Its  pcrfcines. 

Si  on  a  anime  quelq'.i'un  à  la  vengeance. 

Si  on  a  porté  Icb  autres  à  c  mmrttre  quelque  péchf. 

Si  en  a  loue  le  :ipprou  i-c  ceux  qui  en  avo'ent  con-. 
mi.-  quelqu'un  ,  comme  de  s'être  \en^c  ,  d'avoir  dit 
des  iîijures  ,    Le, 

Si  on  n'a  pas  lmj)êché  ,  lorlqu'oa  le  pouvûii^ 
•cta,x  qui  eiiçoij;}niettoieut^  ^' 
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^2  ^  Examt'n  ^^v  né  rai 

Si  on  a  communiqué  &  mlpiré  aux  antres  Tes  en- 
nuis,  fes  peines,   fes  chajjrins  &  fes  dt-goût«. 

Si  onatiouvc,}  redire  aux  llcglemens  quiétoicnt 
faits.  ' 

3i  on  n*a  pis  voulu  s'y  foumeître,  &  fi  on  en  a 
detoi.i'nc  les  autres, 

SUR  LES  VI.  ET  IX.  COMMANDKMENS. 
Luxurieux  point  ne  ftras  de  corps  ni  de  confentemcnt. 
L  œwvre  de  chair  tte  de (ircrai  qu'en  niana^e  ffulemmt. 

Slons'clt  arrctc  volontairemetn  à  des ' perifccs  def- 
honnêtes  ,  &  fi  on  y  a  pris  plaifir. 

Si  on  y  a  defirc  de  voir  ou  de  faire  des  chofcs  dcf- 
honnctes. 

Si  on  a  proféré  de»  paroles  dcOionnctes ,  ou  à  dou- 
ble tens,  h  en  prélcnce  de  qui. 

Si  on^a  pris  plaiilr  à  en  ctuciidrc  ,  &  fi  on  a  mar- 
qué c]u*on  les  comp-eioit. 

Si  on  a  eu  des  entretiens  dangw^reuv. 

Si  f)n  a  enteiili»  raconter  avec  pla.iir  des  intii"ues 
&de3  hiûoires  de  'îa'anferic.  ** 

Si  on  aohantédeschanfons  peu  honi  .tes. . 

Si  on  les  a  apt)rïes<î  d'antres. 

^  on  a  prispl.iifir  à  les  entendre  chanter. 

Si  on  a  porté  les  autres  à  nous  les  appiendre. 

Si  on  en  a  compofé  quelqu'une. 

Si  on  a  lu  de  mauvais  livres,  comme  des  Comé- 
dies, des  Romans  ,  des  hifloires  de  cahute' ie  ,  &'c. 

Si  on  les  a  ^us  ou  prêtés  à  d'mtre^  ,  fi  on  leur  en 
i  fait  rem.irquer  quehpies  endroits. 

Si  jn  a  luUicité  le?  autres  à  nous  les  prêter. 

Si  ca  a  encoie  entre  les  mains  quelqu'un  des  ces 
? , au  vais  livres. 

Si  on  a  regardé  quelque  objet  defhonnète  ,  com.me 
des  tablcMUx ,  des  ftatues  ,  ou  des  adions  defhon- 
nète s. 

Si  on  les  a  fait  voir  à  d'autres. 

Si  on  a  tracé  fr.r  la  muraille  ou  fur  le  papier ,  des 
figures  ou  des  mots  deî'h.  nnêtes. 

Si  on  a  pris  fur  foi-même  on  fur  autrui  des  liber'és 
d^^n-onnétes,  &  fi  oa  a  fouffcrt  <iue  Ie3  aucres  €a 
aient  prii^ ,  '  "  ' 


pour  fi  hten  Confelfer,  ^   ^3 

Si  on  a  joue  à  des  jeux  qui  ne  fuUcnr  pas  honiiêtçi. 
Si  on  a  écrit  ou  reçu  quelquefois  de»  lettre»  trop 
tendres ,  &  nui  ne  fulFeai  pas  allci  honnête» 

Si  on  a  écrit  en  fccret ,  &  fi  on  a  cherche  le  moyeivf 
de  les  faire  poiter ,   lorfque  cela  ^toit  défendu. 

Si  on  s'elt  habillé  inira*  denement  ,  &  1»  en  fc  le- 
vant ou  dans  (lu'clqu'autre  occafion  ,  on  n'a  pas  eu 
foin  de  fe  tenir  aulf»  couvert  qu'on  le  dcvoit. 

Si  on  s'cft  parce  avec  excès ,  &  dans  le  deOcin  de 
pViire  ,  8i  d'infpirrr  des  l'entimens  danj.;ereux. 

Si  on  a  aflVaé  dans  Tes  yeux  ,  dans  fes  regards  , 
dans  fcs  démarches  .dans  Tes  podurcs,  Sidans  tout  fon 
extérieur ,  des  airs  Se  des  manières  contraires  à  la  mo- 

dclVie.  .  .  1     „r 

Si  Ton  s'eft  mêlé  dan,  des  compac;nie3  ou  des  af- 
faires dangereufes,  comme  les  bals  ,  les  danfes,  les 

niafcarades ,  &c.  ,       >    i        i  > 

Si  rouftntoit  ici  fa  ccnfcitnce  chargée  de  qkc!i]ut  pt- 
ché  fur     irt    article ,  r /•■^'-oit  s'en  atru/er /vi-mC- 
me  ,  fam  rien  omcttn  ,   ;«.'/.*  de  fes  doutes. 
SUR  LES  VII.   E  r  X.   C.^^MMANDEMENS. 
Les  biens  iPautrui   tu   r.e  frr.rJras  ,    ni  retiendras  à 

ton  epT'ent.  •    ■   •   p 

Biens  d' autrui  ne  cofivoiteraf  ,  fiour  les  avoir  tnjujrc, 

ffie/it, 

SI  on  adefiré  d'avoir  injuftcment  le  bien  d'autrui. 
Si  on  a  pris  &c  dérobé  ciuelque  choie  ,  comme  des 
livres  &  des  images ,    &c.  ^     ^        ^ 

Si  on  a  caufé  quelque  dommage,   quoiqu  on  n  en  , 

ait  p.is  profite.  ,     ,  /    ,  j 

Si  on  a  confeilîc  à  quelqu'un  de  dérober   ou  de 

faire  tort  au  bien  d'autrwi. 

Si  on  a  participé  aux  larcins  des  autres,  &  h  on  a 

fervi  à  les  cacher.  .  .    r     .     .. 

Si  r,n  a  retenu  ce  que  l'on  avoit  trouve  ,  fur-tout 
lorfqu'on  connoilToit  h.  perfonne  ;\  qui  il  appartenoit, 
ou  qu'on  pou  voit  la  connoît'e. 

Si  l'on  a  muncjué  de  rp  idre  ce  qui  nous  a\oit  «# 

Si  Von  a  donne  quelque  cho'e  de  la  cQaifon  de  fc|.. 
parçïis ,  fans  qu'ils  eu  aicat  tku  ffu^. 
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SUR   L.E   lïUrriEviE    COMMANDEMEMT. 

Faux  témo'!g!:r.gc  ne   diras  ,    ;;/  m>if!ras  aunaicmcnt' 

S[  on  a  fait  des  menfongcs ,    &  ii  on   s'ell  accou- 
tuiTié  à  nu'ii-tir, 

bi  on  le5  ;i  ibutcnus  avec  opiniûtretv!- ,  &  quelque- 
fuis  avec  lernient. 

Si  on  a  p(^rféics  nu  très /»  mentir. 
^    Si  on  s'eil  krvi  de  fiuilcs  cxcufes  ,    Se  fi  l'en  n'a 
j:.m.iis  voulu  avouer  qu'on  eût  torr. 

Si  on  a  mil  pirlé    du   proch-iin  ,   ou  en  difi.nt  ds 
lu.  le  m-j!  vjui   n'ctoir  pis ,  ce  qui  oll  cakw.nie  ,  ou 
eu  difmr  le  -nal  qui  ctoit  fecret ,  ce  qui  (A  mcJirancc.  ■ 
^   bi    on  s'eft   entre-tenu  des  défii-its   d'autiui  qui 
emient  connus  ,   fins  néceirnc  ou  utilité. 
^  Si  en  :•.  cc'intô  les  jjnéiifaus  avec  coMpIaifanc: ,    ?% 
.1  on  le.ir  a  f;»ir  des  queiiions  pour  les  c/uliger  à  pa'rler. 
^  !»i  on  a   auHUc  toi  aux  nicdifancei ,    hi  il  on  les  à 
rcpandueg  enfuite. 

^  Si  on  a  raif  de  la  honte  ou  de  la  confuHon  a\\  pro^ 
cnain,  en  lui  reprochant  pul^llqucmcnt  Tes  dciauts 
ou  en  lui  imp  )r3nt  quelque  faute  qu'il  n'eut  pas  faite! 

Si  o-i  a  diminué  le  biea  qui  fe  difoit  des  autres.*  ' 

Si  on  a  mal  inferpréré  les  bonnes  afl  =  jus  d'autrui, 
ou  (1  on  lui  a  attribué  de  mauvaiits  imontions. 

Si  on   s'eft  var>tée    de   quelque  défuut,   comme 
d  ffre  fiére  ,    vindicative  ,  &-c. 

S]  on  s'cfl  j4!<)riliéc  d'.;voir  Commis  quelrpic  péché. 

Si  on  a  révélé  quelque  ftcrct ,  &  s'il  en  cft  arrivé 
du  ma'. 

^  Si  on  a   décacheté  ou  lu  des  lettres  ,    &  c«  qui 
s'en  ell  enluivi. 

GUll  LKS  CO^IIVIANDEMENS  DE  L'EGLISE. 

I.  Xà     "^^"^^  ^.  E)'"V"^"^^^  î^îel^es  cuiras  ;  en  lervant 
'  X.  ^       Dieu  dévotement. 

*.  iU  is  tes  péchéd  confvucras  à  tout  îe   moins  uno 

fois  Tan. 
3.  EttonCréateu-  recevras  au  moins^  Pâques  hum- 

blerncii,  ♦ 

^.  LesFctes  tu  ii-.otifiexasqui  te  font  de  coiuman. 

der.,ent» 


pom-  fe  bien  Confeffcr.  yb 

5.  Qi.atre-Temps  /Vigiles  jcuncus  .    &  le  Curcme 

enticrement.  ., 

6.  Vendredi  clvair  ne  mangeras ,  m  Samedi  pareil- 

le  meut. 
L^^/,^.r/  .les  pochés  que  /"^«"^^^^f^';''^^/;'*"^ 
,r;/rr;;;A  ./«^^^  ce  qui  a  Jeja  été  cxphque  ;  on  peutj.n 
i,'m)!f  V  ajouter  ceux-ci^  ,    ,         •/-  „„  3 

01  depuis   que  l'on   a  î'ufage  delà  ra'fon  ,   on  d 
N  mannuc  de  ce  contci'er  to.-s  les  ans. 

Si  on  a  narre  la  Fcte  de  Paciues  fan-,  communier. 
Si  on  a  manqua  de  jeûner  aux  jours  commandes  , 
V  étant  oblif^éc.  .  ,^     ,  • 

Si  on  a  manaé  de  la  viande  aux  lours  défendus  , 
ou  fi  on  a  été  càufe  que  d'autrrs  en  a.ent  mange,    ^ 

Si  on  eft  entrée  ou  ii  on  a  tait  eritrer  quclqu  ua     ■ 
dans  des  Monaùcrefi  contre  la  dé  t'en  ie. 
SUR  LES  SEPT  PECHES  CAPITAUX, 
ORGUEIL. 

OT  on  s'eft  eflimée  beaucoup  loi-même  ,  S'  fi  on  a 
■  ^S  rccberché  avec  foin  &  avcc^  cmprclkment  1  elti- 
m"  &c  ranp'.nudiflement  des  créatures.        ,     ,   .     , 
Si  on  a  agi  p:r  relptd  humain  ,  &  dans  le  deUt  Je 

plaire  au  m.on>  e.  .     •        c   r  » 

Si  on  a  été  trop  fenfible  au  mépris  ,  &  li  on  n  a 
pas  craint  de  faire  des  mcnCongcs  ,  ou  de  prendre 
d'autres  moyens  pour  l'évîtcr.  ^  ^ 

Si  on  a  étércinpbe  d'un  efpnt  de  vanité  ,  denrr.nc 
de  paroitre,  ayant  delà  complailanc--  en  fm-mcme; 
ou  en  les  aiVio'ns ,  &  li  on  a  m^priié  ce  qu'ttoieut  U 
ce  que  îaif.'ient  ks  autres. 

Si  on  s'el>  vantée  ,  &  l'ons'eft  plu  à  parler  avin- 
tageuft  ment  de  loi-méme  ,  de  les  filens ,  de  fa  nail- 
fancc  ,   de  fes  paren^  ,   &c. 

Si  on  »'eil  attribué  toutes  choies,  corn  mi  h  ou 
ne  les  avoit  pi'-,  reçue:  de  Dieu. 

Si  on  a  tiré  vanité  dj    e   qualités  naturelles,    de 
,  fa  beauté,  de  la  voix  ,  de  fon  ajuùerr.ent  ,   &c.  >k  li 
on  a  pris  -ie  à  tccaliui  de  raeprifcr  les  yutrôSj  &  de 
fcprétcrer  à  eux. 
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Si  on  s'cfi-prcvahie  &/.  enorgueillie  de  la  conlldJ- 
ration  particulière  que  (]ucli]ucs  perfonnes  avuicnt 
pour  nous,    pour  en  devenir  pius  fiera. 

Si  on  a  agi  avec  hauteur  &  avec  fiertc ,  &  fi  on 
s'elt  fait  même  un  honneur  d'en  nier  ainli. 

Si  on  a  eltimé  excellivemeni  i'clcvatiun  ,  la  gran- 
deur &  les  premières  places. 

Si  on  a  porté  envje  aux  perfcmnes  qui  pcfTcdoient 
ces  avantages  ,_&  ii  on  a  denré  d'ctrc^î  leur  j)lace. 

Si  par  or<^ueii  ou  par  flaicric  ,  on  a  hnié  le  per- 
fonnes de  qualité  ou  d'autorité  ,  en  ajiprouvant  & 
admirant^  tout  ce  qu'elles  faifuient,  quoiqu'on  les 
condamnât  peut-être  dans  fon  cœur. 

Si  on  n  eu  l'ainbition  de  s'aggrandir  toujours  ,  & 
il  on  n'a  jamais  été  contente  de  ce  que  l'en  étoit. 

Si  on  eft  tombée  dans  le  chagrin  ,  en  fe  voyant 
privée  des  moyens  de  contenter  fon  ambition. 

Si  on  a  fervi  Dieu  par  hypocriiie. 

Si  on  a  été  fortexade  à  fon  devoir  lorfqu'on  ctoit 
vue ,  o£  fort  négligente  lorfque  perfonne  ne  nous 
voyoit. 

•Si  on  3  préféré  fans  raifin  fon  jugement  à  celui 
d'autrni  ,  èc  fi  par  attaque  à  fon  propre  fers  ,  on  n'a 
pas  voulu  recevoir  de  confeil  de  perfonne. 

Si  on  s'e<t  crue  cipihle  de  fe  conduire  fol*même 
fur  les  chofes  de  la  confcience. 

Si  parciainte  d'être  raillée  ou  méprifée  ,  onané- 
gliv;é  de  faire  queKjue  adJon  chrétienne  ,  &  fi  on  a 
eu  honte  de  fa  piété. 

AVARICE. 

Si  l'on  a  trop  defirc  &  trop  eftimé  les  richefTfs. 

Si  on  a  eu  trop  d'attache  aux  petites  chofes  qu'on 
pefiédoit. 

Si  on  a  traité  les  pauvres  avec  dureté  &  avec 
mtpns, 

ENVI  E. 

Si  on  a  eu  de  l'envie  contre  le  prochain. 
••    Si  on  a    été  fâchée  qu'il  lui  arrivât  (juelcue  bien. 

Si  on  n  été  plein  de  chagrin  &  de  dépit  qu'il  liit 
préféré  ù  nous. 


pour  fehien  Cou  feffcr.      ^  6  7 

SI  on  a  dcfirù  de  le  décrier ,  de  le  actru>r.  &  d.  'c 

fupplauter.  &  fi«n  a  pris  les  moyens  pour  cela 
Si  on  n'a    pu  fouffrir  les  avantages  4UI  lui  font 

furvenus  fans  chagrin. 

Si  on  s'ell  réjoui  de  fes  difgraces. 

GOUliMANDISE. 

Si  on  3  m^ngé  ou  bu  avec  excès. 
Si  on  a  mangé  des  chofes  qu'on  fçavoit  bien  qui 
feroient  tort  à  la  fanté.  ..  ,      ,         ,  ,     », 

Si  on  a  mangé  avec  fenfuahte  ,   hors  des  repas ,  & 

fans  befoin.  .  .        •  •     j    i^„ 

SI  par  friandife  on  a  recherché  avec  inquiétude  les 

viandes  les  plus  d-'UcHtes.  , 

Si  on  s'cft  plainte ,    &  fi  on  a  murmure  publique- 

ment  de  quelque  chofe  qu'on  ne  trouvoit  pas  a  foa 

^''''^*  COLERE. 

Si  on  s*eft  laifle  uUer  à  Vimpatience  ou  à  k  colère, 
&•  fi  cela  a  paru. 

Si  on  a  dit  des  injures ,    ou  des  paroles  dures  Se 

choquantes.     . 

PJRESSE. 

Si  on  a  été  négligente  dans  les  chofes  du  falur.^  ^ 
Si  on  ne  s'ert  acquittée  des  devoirs  de  la  picie 
qu'avec  tiédeur  Sf  lâcheté,  les   diminuant  &  les  rc- 
tranchant ,  autant  qu'il  étoit  polTib'e.  _ 

Si  on  les  a  abandonnés  quelquetois  tout---  Lr  ? ,  ÔC 
fi  on  a  vécu  long  temps  lans  prier  J^ieu  &  f^u.^  pen- 

fer  à  lui.  ^ 

Si  on  a  eu  une  extrême  répugnances  s  approcher 
des  Sacrcmens  ,  &  ti  on  ne  l'a  p.is  iurmontv*e. 

Si  on  a  différé  de  jour  en  jour  de  le  convertn-  & 
de  changer  de  vie. 

Si  on  a  eu  de  l'éloign«ment  ^  de  raverGon  pour 
•  la  vertu ,  à  caufc  qu'il  fe  tuiloit  faire  quelque  violence 
pour  la  pr.  tiquer. 

Si  oua-t-inconflantc  dans  fes  l  onnes  refoIution«, 
&  fi  l'on  a  rien  exécuté  detc  que  l'on  iivoit  promis 
;1  Di..u, 
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n  on  a  r; 


r.Ui-oeiir 


]nittc  .a  praticjue   dn   bi.  :i  p;r    mau-eiAi 


&  Dùur  la  m 


OiUCÎ 


rc  d-iliiu 


1; 


'-i  on  s  £:f  iaiiic  .iiicr  c-xreinvcmfiu  à  la  trlfteîTe 


e  c.,:    maïp'.îoru'^h 


■orr  r  en  îju 


CVir. 


.'«••rquV/  avoir  une  hunr.ear  ditHcIi. 

Si  on  a  eu  iinedclicatelie;'!  ne  pou- 
afpir.mt  tonjours  au   repos,  Ttu  ou  !e  travail  Je  fon 
cta' ,    fîant  toujours  des  derniers  à  tout,    &  aimant 
rii/eux  la.iTer  toutes  chofesà  l'abandon  .  ik  vivre  1 


ord>e 

Si 


que  de  fe  donner  aucune  peine, 
oii   a  aimé  à  vivre  dans  ruifivctc  ,    &  Ç\ 


ans 


OH   a 


perdu  l>faucoup  de  temp 

SU-na  cinpioyô  l)ea.;coupà  s'eutrctcnir  dans  des 
pcnfees  vaines  &  inutiles. 
Si  oi;  a  employé  trop  de  temps  au  fommeil. 


I,es  Pi 

7/; 


Tenfcrines 
newvUme 


c'\  s  ou  i  on  pourvoi t^  tPmhcr  par  hixire  ,  fo*it 
qui  a  été  cxplitjué  fur  Ui  fi.xU'fue  i^ 


../, 


ce  {, 


'(in  s 

^omnicniic?ntns 


Pr. 


ercs  après  l'cxanicn. 


\  JOu?,  m'avez  fait 

I) 


cVc; 


connoître  mes  pé- 


s  ,  oni.Mi  Dieu  ,  8c  je  vous  rends 


V 

giaccs  (Je  ce  nue  j'ai  découvert  à  la  lumiè- 
re de  votre  faintc  loi ,  beaucoup  ce  taches 
qui  font  dans  mon  nme.  La  gloire  ,  la  juf- 
tice  &  la  milcricorde  vous  appartiennent 


n 


&  ie 

je  vo  js  ai  offenlé",  h  que  j\n  d^fob 
commanderfîens.  Mais  dequoi  me  fcr\ira 


c  mérite  que  la  honte  ,  Ja  co  .fuiion 
^-''^ifjnK^nt ,  parce  c]ue  j'ai  péché  ,  que 

éi  à  vos 


(i  avoir  connu  mon  miquité  ,  h  je  ne  m'en 
relevé  pns  ;  h  comment  m'en  re'everai-je 
un  nouveau  fec(rurs  de  votre  grare  > 


fans 

D(.-nnez-le  moi 
en  moi  ce 


o  p.vn\ 


D 


eu  !  evT  iriirve7. 


:  ce  que  vous  avez  commen  .é.  A\  te 
ff^cours  je  me  lèverai  ;    h  pénétrée 
d'ui;  vif  li^ntiaienL  de  ma  miierc  U  de  votre 


vorre 


6r> 


Vmté  ,  icitouvneril  a  vous    Je  mcjou^ 
viendrai  qa.  vous  êics  mon  Pcr.  ,  &-  vous 

t.;,  ;c  mo  icuerai  à  {es  picdsr  &  le  vous 
^i::.:M.n  P.rc,  j'ai  pèche  conrre  e 
Ci  •]  ,  contre  vous  &  en  votre  preicnce  ;  > 
.é  r.is  pl-  ^iig^e  d'être  appelée  votre 
nilc,  traitez- nioi  comme  ^^^  ^^^  );:^V^|; 
tcurs:  paraoïnicz-moi  es  pèche,  dont  je 
c.. nnoisq.eic  fuis  coupables  ;pnraonncz. 

n.nc'uxqueieneco.noispas;   parnon- 

n'  .-1  -s  mo.  :i  cuif.  de  votre  mtkricorde  , 
&  en  vaed- s  ni:ritcs  de  J.C.  votre  hls. 

I.  Condhionhiténeun, 
^  ^On  D.eu,  i':^i  ^in  grand  regret  de 
^vous  avoir  oft-, me,  ma  ho.Ki^  le 
r  rltte  ,  m.is  mon  cœur  le  refient  &  en 
eiV  vivement  alïiige.  C'eft  tout  ue  bo.  8c 
du  fond  <ie  ma  volonté  que  je  renonce  , 
q  le  ic  hais  le  péché  ,&  que  je  rélous  {(>r- 

t^m'-at,  avec  votre  recours,  de  ne  lui  plus 
donner  d'entrée  dans  mon  c.iîur  qui  le  doi> 
IV,  tout  à  vous ,  &  qui  ne  fe  partagera  plus 
civacvous  .Se  le  créauires. 

//.    Surndî'jrcUe, 
Car  c'-eft  vou3 ,  o  mon  Dieu  ,  qui  êtc^le 
vr-.  Dieu  ,  qui  feul  méritez  d'être  glorifie, 
aimé  h  fervi.    Je  reconnois  que  vous  m'a- 
vez créée  &  rachetée  pour  cette  fin  ;   &l  eri 

»    _  ,.  .. IT, ,  it  ^,*>    /^iif-»  i(» 


m'.'me  tenip^j  <^^  o^ 


CVSl'l  UIlw-J 


.n'en  fuis  infiniment  éloignée  pen 
les  iours  de  ma  vie  ;'c'cft  ce  qui  m 


lanttous 
•attriftc 


P 


rc 


ftnt 


eme 


m  ,  h  nu-  caufc  une  douicuï  ex- 


^' 
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trôrne.  O  mon  Dieu ,  fi  je  fuis  touchée  de 
l'énormité  &  de  la  multitude  de  mes  pé- 
chés ,  ce»  n'eft  point  par  aucune  crainte  de 
la  !)cine  qui  m'eft  due  ,  ni  par  aucune  con- 
iidératioii  humaine;  m  lis  le  feu)  motif  qui 
caul'e  mon  regret,  eft  votre  fuprêine  b  mté, 
votre  mérite  infini ,  les  biens  dont  je  vous 
fuis  redevable  ,  enfi.i  votre  ameur  a/3me  , 
mon  Dieu*  Ces  confîdérations  me  font  con- 
cevoir une  haine  irréconciliable  contre  le 
péché ,  &  je  veux  faire  avec  lui  un  divorce 
qui  dure  auiant  que  ma  vie. 
///.     Souverain?, 

Vous  procédant ,  mon  Dieu  que  je  dé- 
tefte  de  tout  mon  cœur  h  fouveraineinent 
tous  les  pèches  que  j  ai  eu  le  m^lheiir  de 
commettre  contre  votre  divine  Majeile  ,  & 
nue  je  les  ai  en  horreur  ,  &  en  averfion 
pl«,i.i.  que  tous  les  maux  &  les  afRidions  qui 
j  itî  pourroient  jamais  arriver  ,  &  même 
plus  que  la  mort  ;  croyant  très-fermement, 
6  mon  Dieu  ,  qu'il  n'y  a  poi.it  de  mal  qui 
foit  plus  à  craindre  8l  à  redouter  au  monde 
que  le  péché ,  &  que  mon  plus  grand  mal- 
heur eft  de  vous  avoir  offenfé  &  perdu  , 
vous  qui  êtes  mon  unique  &  fouverain 
bien,  que  je  dois  &  veux  aimer  plus  que 
toutes  les  créatures  ,  &  plus  que  ma  pro- 
pre vie. 

r.   u  Hiver  je  ue. 

Et  j'étends ,  ô  grand  Dieu ,  cette  haine 
de  mes  péchés ,  &  le  regret  fmcère  que  j*en 


^^^'^ 


.^^■.*iiï.^ae^»;> 


pour  la  Çofiftfion.  J^ 

ai    à  tons  ceux  que  i'ai  comnils  en  toute 
ma  vie  conrrc  vos  lain  s  Commandemens , 
contre  ceux  de  la  Tûntc  Eglife  ,   co  .tie  les 
VŒUX  de  mon  Baptctne  ,  .'^  Us  obhgations 
que  j'y  ai  connadées  &  géu-ralciiem  erx 
toutes  ks  auTcs  mai.icas  que  je  vous  ai 
offcnle  ;  ma;S  Ipécialcmcnt  à  tous  c^'ux  que 
i'ai   fait  dci)uis   mi  dernière  Corfeflîon  , 
dont  je  vais  préfcntcmcnt:  m'accuier.  Je  les 
dctcilc  tout  encore  une  fois ,  6  mon  Di^eu, 
&  je  voiidrois  de  tout  mon  cœur  ,  être 
nurrte  mille  fois  plurôt  ([ue  de  les  avoir 
commis.  Je  tais  unj  ferme  refolutîon  pour 
l'avenir,  de  veiller  fi  b:en  fur  moi-même, 
avec  le  fccours  de  votre  faintc  grâce  ,  que 
je  ne  retomberai  plus  volontairement  dans 
aucun  péché  ,  &  (]ue  j'en  éviterai  jufqu'aux 
moindres  occafions.  / 

O  mon  Dieu  ,  fi  ces  fentimcns  &  ces  ai4- 
pofitions  n'étoient  pas  dans  mon  cœur  tels 
qu'ils  y  doivent  être  pour  mériter  la  grâce 
d*ctrc  réconciliée  avec  vous;  daignez,  par 
votre  infinie  bonté,  les  y  former  vous- 
même  ,  &  recevoir  en  fupplément  de  la 
parfaite  contrition  qui  me  manque ,  celle 
que  Jefus-Chrift  mon  Sauveur  a  eue  toute 
fa  vie  ,  particulièrement  au  Jardin  des  Oli- 
ves &  fur  la  Croix.   Ainfi  foit-il. 

J^e  de  Foi» 
*ir~^M  mS.nnrochant  de   vous,   ô  mon 
^^Dieu,jecrois  d'une  ferme  foiquevous 
^tes ,  &  que  vous  recompeniSez  ceux  qui 
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cherchent  :  je  omis  que  comme  vous  ne 
privez  prts  de  vos  biens  ceux  qui  mîircht'nt 
dans  l'innocence ,  vous  ne   n^icttez  point 
auffi  le  cœur  contrit  cc  humilié  i.\\m  pé- 
chjur  qui  levient  à  vous ,  k  que  vous  lui 
faites  milericorde  ;   tout  ce  que  vous  avez 
révélé  c(\  vérit.iblt  ;  tout  ce  (jue  vous  avez 
proniis  cil:  .ifluré.    Vous  nous  avez  révélé 
que'voire  gtace  juftifie  l'impie  ,  &  que  le 
pécheur  quis'éuîit  perdu  lui-niémc;  en  fe 
jetrant  VDl'wptaircment  dans  le  péché  ,  ne 
peut  en  fortir,  •  i  fe  convertir  de  lui-même, 
eft  converti  &.  ûin6\ifié  par  votre  ^raee  ,  & 
par  la  Rédemption  de  Jefus-Chrift  votre 
Fils  :  j'    le  crois ,   Seigneur  ,   &  je  vous 
demande  avec  larmes  de  rendre  encore  p!us 
vive  &  pi  .is  parfaite  cette  foi  que  vous 
m'avez  donnée.  Vous  avez  promis  de  faire 
fri-ace  au  péheur  qui  vous  la  demanderoic  ; 
h  nous  aflurant  que  vous  ne  demandez 
pas  la  mort ,  mais  la  convcrifion  h  la  vie 
du  pécheur  ,  vous  vous  êtes  engagé  à  effa- 
cer &  à  oublier  les  péchés  dès  qu'il  retour- 
ncroit  fincercment  à  vous.   J'ajoute  toi  à 
vos  promeflés ,   &je  vous  conjure  de  m'y 
faire  avoir  part  dans  ce  moment    (juejc 
viens  à  vous,  &  quej'im;.iore  votre  mile- 
ricorde. 

Seuil  mens  de  crainte  de  Dieu. 

JE  fens  bicnquejefuisip.digned'obtenirla 
mifericorde  que  je  vous  demande  ,  6 
mon  Dieu  ,    £c  je  tremble  en  vous  la  de- 
mandant. 
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.aandant.  Vous  êtes  ju(tc  ,  k  votre  juftice 
ne  vous  permet  pas  de  lailTcr  le  péché  im- 
puni. Jurtc  Juge  ,  Dieu  terrible  &  tout- 
puiilluit  ,  Dieu  des  venj^canccs ,  vous  n'a- 
vez point  pardonné  à  vos  Anges.  Vous 
menacez  les  hommes  pécheurs  da  même 
feu  éternel ,  (]ui  a  été  préparé  aux  demo:i?, 
U  que  vous  avez  aliumé  dans  votre  fureur. 
Je  frémis  lorfcjueje  jK-nfc  à  'a  rigueur  de 
votre  jugement ,  à  Teffroyable  arrêt  que 
vous  prononcerez  contre  vos  ennemis  ,  & 
à  rhiOrreur  eccrnelledc  ce  feu  qui  doit  dé- 
vorer Ils  impics.  Excitez  de  plus  en  plus 
cette  crainte  dans  mon  cœur ,  k  rendez-la 
moi  falutaire  en  me  l'imprimant  par  votre 
Efprit  ;  qu'elle  prodaiie  en  mai ,  lorfque 
je  m'accufcrai  moi-même  au  Tribunal  de  la 
i'énieencc  ,  la  fmcerité  <k  le  regret  qui  fe- 
ront inutiles  au  pécheur  ,  lorûjuc  vous  ic 
convaincrez  de  fes  péchés  au  tribunal  de 
votre  juftice  ;  h  que  m'ajant  difpofée  à 
recevoir  votre  grâce  ,  elle  .me  retienne,  6c 
me  détourne  de  tout  ce  qui  pourroit  dé- 
plaire à  celui  qui  ayant  donné  la  mort  au 
corps  ,  pe^at  perdre  l'ame  &  le  corps  dans 
l'enfer. 

Sc/ilimens  de  cwf^ance  en  Dieu, 

M  On  Seigneur  S?  mon  Dieu  ,  j'efpcre 
encore  en  vous ,  &  la  confiance  que 
j'ai  en  votre  bonté  me  loutient  dans  l'ex- 
trême frayeur  oià  me  jette  la  vue  de  votre 
juftice.  Vous  cte«  bon  autant  que  vous  ètts 
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•iulle  ,  k  vou?  vous  [ilailcz  à  faire  |;:rncc  aux 
hommes  j^r-dniu  le  tcmi)S  de  ct';e  \  ic  , 
<ivnçll  auflilc  tcmjsile  votre  miïeiicorcie. 
Ce  n'tfl  pa?  pur  la  confirmée  que  j'ai  en  mes 
])()nncsa:uvics  ,  ni  tn  tout  ce  que  je  puis 
taire  ,  <]uejc  vous  adrtHe  mi s  prières  en 
j^c  -liit  t!cvant  vous;   mais  cVit 

j'    ,.      .    ,  Je  !a  niuliiiucletie  vos  niiferi- 
cordes.   J'cfiKre  que  vcais  aurez  pitié  de 
moi  félon  votre  grande   miféricordc ,    & 
nu'à  caufe  de  votre  nom  ,  vous  me  pardon- 
nerez mes  pé*  '  '      •  '  ^o»it  en  grand  non - 
hrc.  J'ei'pcrc  que  n'avant   point   épargne 
votre  propre  Fils ,  n>ais  nue  l'avant  cioi.no 
pour  me  raenetcr  de  mes  pc^hes ,  vous  me 
-ics  pardonnerez,  à  caufe  de  lui.  Il  ert  notre 
y\vocat ,  il  eft  l'hoirie  de  propitiaiion  pour 
nos  pèches  ;  i:  m'a  aimée  ,    ik  iU'ell  livre 
lui-même  à  la  mort  pour  l'amour  de  moi. 
f'-ittends de  votre  milérkoide,    avec  une 
icrme  confiance  ,    le  pardon  qu'il  vous  (k- 
uMrde  pour  moi  ,   h  la  p;rar.    (^u'il  a.  :i 
rnéiitée  par  relfuiionde  fan  Sang. 
/u'fe  iWiniour  de  Dieu, 

Source  de  toute  juilicf  ,  D'eu  fuint ,  au- 
teur de  la  lainteté  ,  o.  ([ui  êtes  la  lam- 
teté  même  ,  je  dcfire  ti'érre  remplie  de  vo- 
t.  an^ur.  K'  ^i  péché  aéré  de  ne  vous 
„^:_^^;..,^r  o(i;-/  :  ie  me  fuis  deiourr  -e , 
je  ■'  •''uis  éloignée  de  vous  en  péchant  :  je 
rc  puis  fortir  e.u  péché  qu'en  me  tournant 
vers  vous ,  (lu'ci  rà'approcnant  de  vous 
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par  7oire  amour.  J*aime  votre  faintctc  Si  ' 
votre  judice  ,  qui  nie  découvrent  !a  laideur 
&  rinjullicc  de  mon  pé>  .  J*aime  votre 
mifericorde  ,  dont  j'en  a  ^i;Js  le  pardon. 
Je  vous  aime  ,  ô  mon  Di^u.,  qui  m'avez 
rachetée  par  Jcfus-Chrill  votre  Fils  ;  qui 
m'avez  confervé  la  vie  dans  le  tcmj^s  mê- 
me que  je  m'en  fervois  pour  vous  oft'enfcr  ; 
qui  ne  vous  êtes  point  laffe  de  mes  retarde- 
mens  &  de  mes  ingratitudes  ;  qui  m'avez 
a.ppellée  tant  de  fois;  qui  m'avez  prévenue 
par  votre  grâce  ;  qui  me  doniiez  prcfente- 
ment  la  volonté  de  retourner  à  vous  ;  qui 
êtes  prêt  de  me  remettre  au  nombre  de  vos 
enfans,  &  qui  me  pardonnant  mes  péchés,- 
voulez  me  donner  la  couranne  de 
JLiftice  ,  &  être  vous  ême  ma  rccompcnfc 
dz  mon  bonheur  pendant  réternité. 
Détcftailon  du  péché, 

JE  vous  aime ,  6  mon  Dieu  ,  &  )c  hais 
&  detefte  les  péchés  par  lefquels  je 
vous  ai  déplu.  Je  reconnois,  &  je  fens  com- 
bien ce  me  doit  être  une  chofe  trille  & 
amere  de  vous  avoir  abandonné.  J'ai  fait 
deux  grands  maux  :  je  vous  ai  abandonné , 
vo"  qui  êtes  la  fource  de  l'eau  vi .  c  &  du 
boi.  ur  véritable  ;  &  j'ai  choifi  par  pré- 
férence Uii  piaiiîr  trompeur ,  une  eau  bour- 
hcufe  qui  m'a  donné  la  mort.  Je  m'accufe 
&  je  me  condamne  moi-même  dc^'inf- 
vous  ;  j'ai  Jionte  ae  vous  avoir  oflcnft ,  \e 
gémis  de  tant  de  péchés;  je  vous  en  de- 
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mande  pnrclon  p-ir  Jcfns.ChriA  votre  Fils  ; 
■X  vous  prie  de  lupplcer  à  ce  qui  ninnqiie 
a  ma  pénitence  par  l'ardeur  de  la  contri- 
tion ,  par  la(|ncllc  il  a  deteûc  U  hai  les  pè- 
ches de  tous  les  hommes.  Recevez  h 
ngrcez  la  protcrtation  que  je  vous  fais  ,  ô 
]  heu  ,  qui  voyez  mon  cœur  ,  (\\n  êtes  té- 
moin &  l'auteur  de  mes  gémiflemens  Se  de 

mes  ^'rmes. 

Kêfoluîion  d,'  hien  vivre, 

JE  renonce  encore  une  fois  a  Satan  ,  a  feS 
nompes  &  à  fes  œuvres    je   renonce  à 
tout  péché.  Je  defire  ,  6  mon  Dieu  ,  rece- 
voir votre  grâce   dans  le  Sacrement   que 
vous  avez  ér\bli  pour  remettre  nos  péchés. 
T'ai  deHein  de  commencer  une  vie  nouvel- 
#Je',  iS:  d'obéir  à  tous  vos  commandemens 
pendant  le  reftcdemes  iours.  Je  ne  refufc 
pr.s  de  Hitisfaire  ni  de  fouft'rir  pour  mes  j^e- 
chés  ;  ie  porterai  votre  colère  ,    parce  que 
\'À  péché  contre  vous;  je  veux  faire  de 
dirnes  fruits  de  '>énitencc  ;   &  vous  ofiranc 
ce  (lue  Jcfus-Chri!!   votre  Fil.  a  fouffert 
pour  l'expiation  de  nos  péchés  ,  j'accepte 
toutes  les  peines  par  lefquelles  il  vous  plai- 
ra  me  faire  entrer  en  parucipation  de  les 
fouffrances,    &  m'appliquer  le  mente  de 
fa  mort. 
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confcni  ^r^  fincerc  &  entière  de  tous  mes  pé- 
chés. Soyez  aufll  dnns  le  cœur  S^  dans  la 
bouche  de  votre  Miniftre  ,  à  qui  je  vais 
m'adieirer,  afin  que  remplie  de  votre  Lf- 
prit ,  qui  cft  un  efprit  de  lumicre  ,   de  fa- 
gctfe  h  de  charité ,  il  connoilîc  mon  état  , 
il  m'apprenne  ce  que  je  dois  taire  pour  en 
fonir  ;    il    m'applique  le   Sang  de  JefuS- 
Chrift  votre  Fils  ,  pour  laver  mes  péchés  , 
pour  guérir  mes  plaies,    h  pour  me  ren- 
dre  infurmontablc  aux  attaques  de  Tenne- 
mi  de  mon  falut. 

Etant  préparée  ^  arrivée  aux  pieds  du  Con- 
ftffeur  ,  H  faut  s'wianriner  être  en  U  montagne 
du  Calvaire  ,  fous  les  pieds  de  Jefus-Chrift  cruci- 
ûé,  duquel  le  Sang  précieux  dijîille  de  toutes  parts; 
car  quoique  ce  ne  loi  t  pus  le  propre  Sang  de  Jefus- 
Chrijl ,  c'ejl  néanmoins. le  mérite  du  Sang  répan- 
du qui  arrofe  abondamment  les  pénitens  ;  t^  à 
tnefûre  que  nous  ouvrons  notre  cœur  pour  en  faire 
fortir  les  péchés  par  la  i  onfelfion  ,  à  mefure  le 
précieux  mérite  de  la  Pafiony  entre  pour  le  rem- 
plir de  bénédi^ïions. 

Etant  aux  pieds  du  Confeffeur ,  il  faut  exdter 
fa  foi ,  croyant  que  Dieu  ejl  là  lui-même  confme 
Juge  ,  qui  entend  faccufation  ,  i^  fçaiî  ce  qui  ejî 
dans  le  cœur  ,  ^  ejl  porté  lui-même  à  donner  le 
pardon^  Cette  pi  eu fe  penfêe  doit  produire  da^  le 
œu/  un  grand  rcfpe^î  &  révérence  de^jant  le 
Conft'f'ur  ,  qui  faffe  demeurer  là  avec  un  fenîî" 
ment  d^ humilité  très-profond ,  pour  écouter  Ir^ 
avertifj'emens  ^  avis  quil  donne  de  la  part  ae 
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Dieu ,  ///-//■  ^//  ^7'^^  Vicaires  :  Q^ii  vous  écou- 
te ,  m'écoute  ;  &  qui  vous  méprife ,  me 
méprife. 

En  reccTant  rahfoluhon ,   Ufiuty  avoir  aï- 
iention  ,  ^  /^/V/\')  de  produire  un  cèle  fervent  de 
contrition  ,  ^'imao^inant  que  Von  reçoit  l'applna- 
î'on  duprccieux  ^Sannr  de  Jcfus-Ckriji ,  qui  puri- 
fie rame  de  tous  fc^ péchés. 

Jprès  qu'en  ejî  forti  du  Confejmal,  il  faut 
demeurer  recueilli  pendant  quelque  temps  ,  afin 
d'exciter  de  nouveau  la  haine  &  la  dé  te  fiât  ion 
des  péihés  qu'on  a  confiés  :  il  faut  prendre  une 
nouvelle  rejhlution ,  (s  les  précautions  néccffaires 
pour  les  éviter  :  il  eft  aufi  d'une  grande  impor- 
tance de  réfléchir  fur  les  avertijfemens  que  le  Con- 
fefjturviint  de  donner  ,  de  îdchtr  de  les  grav^r 
^  dans  fa  mémoire ,  ^  de  jongcr  aux  moyens  de  Iss 
mettre  au  plutôt  en  pratique. 

On  pourra  esfiùte  faire  les  aillions  de  gracsj 
6^  les  Prières  fui  van! es.. 

/Si  on  s  de  Grâces. 

M  On  amc  ,  beniiTez  le  Seigneur  ,  qui 
vous  pardonne  tous  vos  péchés  ,  (\\xi 
guérit  toutes  vos  infirmités ,  qui  racheté 
votre  vie  de  la  mort  ,  qui  vous  envuonnc 
de  fa  mifericorde  &  de  lés  grâces.  O  mon 
Dieu  ,  vous  êtes  mifericordieux  &  pl<^in 
de  douceur  ,   vous  ctes  patient  &  plein  de 
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c  v-inmfTioii   i>lcine   de"  tendrcfle  pour  fes 
enf.ins,  vous  avez  en  pitiéxie  moi,  vous 
avez  éioiçrné  de  moi  mes  iniquités  :   vous 
avez  dclivr.'  mon  amc  ,  vous  1  avez  em- 
VK-chc  de  périr  &  vous  avezjette  derrière 
vous  toutes  mes  iiVuiuités.  Je  vous  ai  coiv 
fclfc  mon  injulVice  ,  h  vous  m  iivez  par- 
•  donn6  ;  lb-/cz-en  bcni  à  jamrs  :  continuez 
à  me  taire  inifericorde  ,    &  agréez  les  très- 
humbles  aaions    de  grâces   que  je  vous 
rends  par  notre  Seigneur  Jefus-Chrirt  vo- 
trcFils ,   qui  par  vous  m'a  rendu  yiaori- 
eufe  des  ennemis  de  mon  falut ,  &  du  deiir 
ardent  que  j'ai  de  vous  louer  &  de  chanter 
éterncllcn-ient  vos  mircricordes. 

O  Jelus  qui  m'avez  aimée ,   k  qui  avez 
lavé  mes  péchés  de  votre  Sanp;; ,    c'ell  par 
vous  que  j'ai  eu  accès  auprès  de  Dieu  votre 
Père  ,  h  que  j'ai  obtenu  la  rémidioa  de  mes 
péchés  ;   je  me  jette  prefcntemcnt  a  vos 
pieds  pour  vous  remercier ,  comme  le  le- 
preux,  d:  ce  que  vous  m'avez  purifiée  8c 
g-ueriede  la  Icpre  de  mon  péché  ;  Je  vous 
adore,  à  i'exempîe  de  Thomas  converti, 
comme  mon  Seigneur  &  mon  Dieu  ;  je 
protefte  devant  vous  avec  l^ierrc  pénitent 
&  affligé  de  ton  péché  ,   que  je  vous  aime  ; 
&  j'oie  vous  prendre  à  témoin,    vou%qui 
connoitTez  le  licul  fond  de  mon  cœur ,  de  la 
lincericc  de  ma  peniience  ,  uê  ma 
uoillknce  &  de  mou  amour. 
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Nouvel  Aèîe  de  Contrition, 

I^Lus  j'ai  re^u  de  grâces  de  vous ,  6  mon 
"   Dieu,  plus  je  rcconnois  la  grandeur 
de  mes  péchés ,    plus  je  fens  de  regret  de 
les  avoir  commis.    Je  ne  fuis  point  ^  fans 
crainte  pour  les  péchés  que  vous  m'avez 
pardonnes  ;   je  les  ai  toujours  devant  les 
yeux  ;  &  en  vous  conjurant  de  me  laver  & 
de  me  purifier  de  plus  en  plus  de  mes  ini- 
quités ,  je  fcns  renouveller  la  déteftation  & 
la  haine  que  vous  m*en  avez  fait  concevoir: 
excitez-la  de  plus  en  plus  en  moi.    Le  par- 
don que  vous  venez  de  m'accorder ,  a  aug- 
menté dans  mon  cœur  l'amour  (jue  je  vous 
ai  promis ,    h  le  regret  d'avoir  offenfé  un 
Dieu  fi  bon  ,  un  Maître  fi  doux ,  un  Père 
fi  aimable.    Je  vous  en  demande  encore 
pardon  pnr  Jefus-Chrift  votre  Fils  ,   &  je 
vous  fupplie  dene  point  rejettcr  le  IJicri- 
ikequeie  veux  vous  offrir  tous  les  jours 
de  ma  vie ,    d'un  efprit  humilié  &  d'un 

cœur  contrit. 

jViercpour  demander  la  grâce  de  bien  exécuter 
les  réfolutious  quvn  vient  de  prendre, 

J'Hn  ai  déjà  pris  la  réfolution  ;  je  com- 
mence dés  ce  moment.  Dieu  très-haut, 
dont  la  droite  a  opéré  ce  changement  en 
moi ,  faites-moi  exécuter  le  bon-  propos 
(!ue  vous  m'avez  infpiré.  Qui  me  fépavcra, 
(îui  me  détachera  de  Vous ,  qui  éteindra  en 
moi  l'amour  que  je  viens  de  vous  promet- 
tre  ?  Je  ferai  -k  vous ,  6  mon  Dieu ,  je  n'ou- 
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pour  kConftfwn,  ,^    8i 

bllcrai  point  votre  fainre  loi;  je  m  atta- 
cherai  à  apprendre  vos  commanclemens  ; 
ie  les  méditerai ,  Se  je  les  garderai  de  tout 
n.on  cœur.  Je  hairai  le  péché      &  le  hnrai 
con.me  on  fuit  le   ferpent  :   j'en  évitera, 
toutes  les  occafions  &  les  dangers,   &> 
m'abftiendrai  de  l'apparence  memedunial: 
ie  vivrai  pour  vous  ;  &  preflée  par  les  fen- 
timens  d'une  vive  rcconnoifTancc ,   &  par 
les  mouvemens  de  votre  amour ,  ledetei- 
terai ,  ie  fuirai  tout  ce  qui  vous  déplaît  ;  je 
chercherai ,  i'tmbraflerai  ce  (lui  fera  con- 
forme à  votre  volonté  ,  &  ce  qui  me  pour- 
ra rendre  agréable  à  vous.  , 

O  mon  Dieu  ,  aidez- moi ,  foutenez-mm 
dans   ces   pieufes  réfolutions  :    conduifcz 
mes  pas  dans  la  voie  de  vos  commande- 
mens,  &  ne  permettez  pas  qu'aucune  ini- 
quité ,  qu'aucun  péché  domine  en  moi  :je 
me  fuis  égarée  lorfque  j'ai  voulu  me  con- 
duire moi-même  :  je  m'égarerai  encore  , 
8c  je  me  perdrai  fi  vous  m'abandonnez.  Je 
ne  puis  rien  fans  vous:  je  mets  toute  ma 
confiance  en  vous.    Empêchez  que  je  ne 
retourne  à  mes  anciens  péchés ,    de  peur 
que  ce  fécond  état  ne  foit  plus  funefte  que 
le  premier.  Empêchez  que  je  reçoive  votre 
grâce  en  vain  ;  &  achevant  voire  ouvrage , 
donnez-moi  tous  les  jours  de  ma  vie  cette 
triftefle  ,  qui  eft  félon  vous ,  h  qui  opérant 
une  pénitence  Aable,    conduit  au  felut 
éternel. . 
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Trière  à  Dieu  le  Père. 
Mon  Dieu  ,  me  trouvant  dépourvue 
^_  de  bonnes  œuvres  ,  &  comme  je  ne 
puis  par  moi-même  fatisfaire  à  votre  di- 
vine Juftice  5  je  vous  offre  de  tout  mon 
cœur  le  prix  de  mn  rédemption  ,  is:  le  paie* 
ment  que  Jefus-Chrift  mon  Sauveur  vous 
a  fait  pour  moi  fur  la  Croii:.  % 

Vovcz  ,  6  Pcre  de  mifericorde  ,  les.lar* 
mes  d'eau  ^  de  lang  qu'il  a  tant  de  fois  *'er- 
fées  pour  mes  pcchés  ;  &  pardonnez-moi 
Ja  diireté  de  mon  cœur. 

Pardonnez-moi  toutes  mes  défobéif* 
f  inccs  à  vos  faints  Commandemcns ,  h  ^ 
ceux  de  notre  Mcre  lainte  Iiglife  ,  par  fon 
humble  foumiffion  à  votre  feinte  volonté; 
jufqu'à  la  mort,  &  à  la  mort  de  la  Croix. 

Pardonnezrmoi  mon  orgueil  &  mes  va^ 
nités  5  rhumilité  de  votre  Fils  bifm  aimé. 

Pardonnez-moi  mon  avarice  &  mes  at- 
taches aux  créatures ,  par  fon  extrême  pau- 
vreté h  fon  parfait  dénuement. 

Pardonnez- moi  toutes  mes  impuretés 
intérieures  &  extérieures,  par  fa  chair  vir- 
ginale meurtrie  &  déchirée  de  la  rigueur 
des  tourmens  qu'il  a  foufifcrt. 

Pardonnez-moi  mes  envies  h  tous  les 
péchés  contre  la  charité  du  prochain  ,  &' 
par  Tardent  âmôur  avec  lequci  u  civ  mort 
pour  nous  fur  la  Croix. 

Pardonnez-moi  mes  intempérances  & 
gourmandifçs ,  par  la  faim  &  la  faif  que 
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votre  cbcr  F.Is  a  cndurcti  dans  le   dcfcrr 
'' SoSeTmoi  -oos  mes  mouvemens 

de  coure     promptitudes  S.  "ï^l-"^""/'. 
;tladot;ce^ur  &  la  dcbonna.r.te  de  ce-. 

Agneau  fans  tacbc.  , 

^Pardonnez-moi  toutes  mes  f-'"'^^  '^  1 . 
*  rrffe    lâchetés  &  négligences  ,  parle  zc  le- 
^îîfervcuravccletiuellesilamivaillca 

vous  glorifier  S.  à  opérer  n^^!'';^  '^'  "^-     ^,,., 

P-,rdonne7-moi ,  nwr  Dieu  ,  toutes  n 
pcif^  mauvaifes  &  inutiles .  par  le  oti- 
^cnl;  continuel  qu'il  a  eu  de  vous  pendant 
nu'llétoit  Oar  la  terre.  .         ,      •,'   ' 

'^  l'^rdonnez-nioi  toutes  mes  l^'oles  de  e- 
1  ,Q«.'   inutiles  ,   parles   lamtes  paroles 
5u'd.drcnco'nv4rfontavccleshommes 

^^  S  Jfon^oi  toutes  les  aaionsmau 

va.fesîk  imparfaites  qui  'ai  faites,   par  a 
Ltetédesf.enncs,&lapuvetedelesdu 

vincs  i'atentions.  .       . 

Pardonne7..moi  le  mauvais  ufage  n'ie 
i'iii  fuit  de  mes  membres  ,  de  .aes  Teiis  inte- 
■:urS?.extérieurs,parfe3mem!>resçlou^s 

à  la  Croix  ,  &  par  le  Uint  ul^vge  qu  il  a  f«.t 

de  Tes  fcns.  ^  u  '-. 

Pardonr.cz-moi  enfin  tous  mes  pechc»  . 

■rar  Pinnocence  &  la  laintete  de  Votre  cher 

Fiis  ,  par  toutes  ies  aiviac=  ••';-'^  ^^ 

i ,  mon 
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que  je  vous 
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fais ,  &  qvie  mon  Sauveur 
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vous  a  faire  lui-même  pour  moi  ;  recevez , 
je  vous  fuppJle  ,  ce  trefor  infini  pour  l*ac- 
<iuic  de  toutes  mes  dettes  ,  &  ne  dédaignez 
paSri'accomplifTenKnt  de  la  pénitence  qui 
vient  de  m  être  impofcc  par  votre  Minif- 
tre  ,  h  que  je  vous  offre  avec  une  profonde 
humilité  comme  Jes  deux  oboles  de  la  pau- 
vre Veuve  ,  efpérant  qu'en  confidératïpn^ 
de  mon  divin  Rédempteur  ,  vous  oublierez 
toutes  mes  iniquités  ,  h  me  donnerez  la 
grâce  d'une  parfaite     convcrûon. 

Ainfi  foit-il. 

Enfuile  il  faut  acciwipllr  fa  pénitence  avn 
toine  la  dévotion  àf  l  humilité  pojftbles  ;  à  la  fin 
ih'laqudle  on  pourra  dire  le  Fjeaume  Laudate 
Doininurn  ,  omnes  gcntes  ,  &c.  à  Prime  de 
L'Office  de  la  l'ierge ,  en  remerciant  &  louaut 
Dieu  de  la  grâce  nue  l'on  vient  de  recevoir  dans 
le  Sapement  de  Pénitence^ 

CONDUITE  dont  on  peut  Je  fervir  pour  fs 

préparer  à  lafainte  Communion ,  les  trois 

jours  qui  la  précédent. 

y  TN  des  plus  importans  exercices  de  la  . 
\^  vie  fpirituelle  ,  eft  de  fe  bien  pré- 
parer à  recevoir  lesSacremens,  &  fur-tout 
celui  de  la  fainre  Euchariftie,  parce  qu'on 
reçoit  plus  ou  moins  de  grâces  dans  les  Sa- 
cremens  ,  félon  qu'on  y  apporte  plus  ou 
moins  de  difpofitions  :  ce  qui  fait  qu'un 
Chrétien  le.cevra  quelquefois  plus  de  gra- 
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a.,  ces  clans  une  feule  Communion  ,   &  avan- 
cera plus  dans  le  chemin  de  la  vertu,  qu'un 
autre  en  communiant  cent  fois,  félon  qu'ils 
s'y  préparent  l'un  &  l'autre  ;   comme  les 
vafes  dont  on   fc  fert  pour  puifer  de  l'eau 
dans  .uÂ  fontaine  ,   en  trouvant  plus  ou 
^  moins ,   félon  qu'ils  font  plus  ou   moins 
?rands  ;  &  c'cft  pourquoi  il  importe  beau-^ 
coup  à  ceux  qui  veulent  faire  de  grands  - 
progrès  dans  la  vertu  &.  acquérir  la  per- 
fedion  ,  de  fe.bien  difpofcr  à  ce  grand  myf-  - 
tcre  ,   fe  fouvenantque  la  perfection  n'eft  ■ 
pas  de  communier,  mais  de  bien  commu- 
nier ;  c'eft  pourquoi  il  en  ed  qui  fe  pré- 
parent trois  jours  auparavant  de  la  manière 
qui  fuit. . 


AU 


Vi 


PREMIER    JOUR. 

Hymne. 

Enezennous.Efprit  T  7Em  ,  Creator  Spiri- 
Saint,  qui  nous  avez     V  ^"*  ' 

ciéés  ;  vilitez  l'eiprit  de  Mentes   tuorura    vilita  , 

ceux  qui  vous  appartien-  Impie  fupernà  gratià 

nent  ;    re:r ;  lilî  z  de    la  Qux  tu  creafti  pedora. 
grâce   ccleitt     es   coeurs 
dont  vous  êtes  leCréateur 

Remplifleznoscœur<î,o       Oi;;    paracletus    dkf. 
vous  qui   êtes   appelle  'e  ris  ,  . 

Coniolateur ,  le  don   du  l>?num  T>el  Altiffimi , 

Dieu    très-haut .    la  fon-  Fon*  'dvus ,  ignis  ,  cari- 
taine  de  vie  ,  le  feu  facré,  tas  , 

1.  _i ;»i  t,  l'-^^Aîrip  fiii-    Vt  Tniritiialis  iincllC 

j«  cria;  SIC  ui-  I  ■«jjiwitVi»  ij-.-     - —  -j- 

Tituelle. 

Vous  êtes  l'auteur  des       Tu  ^ptiformis  raun^< 

fept  doa»  qui  nous  fau<^i»  fÇ;| 


^J 
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fient;    vous  Ctcs  le  doigt   Dcxtr:c  Dei    t',i  digitui  ,^, 
de  h  main  de  Dieu  ;  vous  Tu   rite    promiirum    la- 

tri9  , 
Sermone  ditans    gutturn. 


Accende  lumen  fenfi-, 
bn3  , 


«tes  le  don  i\\.\e  le  Père 
céleile  a  pr;)inii  :  vous 
mettez  les  nchefTcs  de  vo- 
tre parole  dans  la  bouche 
dci   hv)mmeï  mortels. 

Rcpandc/-  votre  lumière 
dansnoeclprits,  St  écl.ii-  --     , 

rcr,-les,   ropan^^e^''    votre   Irfunde    amorem   cordi 
amour  dms'  no5   coeurs  :  bus  , 

donne,  un  fcmecoura-  Informa  noiln  corpor,., 
ge  ,  Si  la  force  de  foufTrir  Virtute  iumans  perpeti. 
•aux  mcuib'res  toibles  da 

notre  corn-^.  ^^    .  ,,  _    ,  ^,, 

Eloignez&chafler.  notre         Hoilem    repellas   Ion- 

ennemi;  donnez-nous  au  giùs 

plutôt  la  paix-,   marchez     Pacemque  donnes  proti- 

dcvant   nous,   &    foyez  „"^^: 

vous  même  notre  Kuide.  Du^ore  hc  te  prsv.o  ,  . 
afin  que  ious  votre  con-  Vitemas  omne  noxmni. 
duite    nous    évition»   ce 

qui  nous  peut  nuire. 
Faites-nous   connoitre 

j!>ieu  le  Père  ,  faites-noui 

connoitre  Dieu  le  Fils  , 

faitc^  nue  nous  vous  con-      *  ~   -         i 

noilltonstoujourseavous,     Credamus  omni    tcmpa 

o  vous  qui  êtes  l'Erprit^  r^. 

i_    1*  .   .     J..    n ».  .),.    T-'rlc 

Gloria  Patri  Domino , 
N;ùoque  qui  à  mortuls 
Surrexit ,  ac  Paraditc, 
In  iaeculorum  feetula. 

Amen. 


Per  te  fciamus  da  Pa- 
irem  , 
Nofcamus  atque  Filium, 
Te  utriulque  Spiritum  , 


le  lieu  du  Pere&:  du  Fils. 
Gloire  au  Père  qui  eft 
\t  Seipneur ,  /*  fon  Fils 
qui  crt  rcirufcité  des 
morts ,  Si  à  l'Frprit  con- 
solateur pendant  les  lic- 

On  doit  s'appliquer  à  bien   concevoir 

trois  chofes  :    - 

Qui  eft  celui  qui  vient  chez  nous. 


'  '  Pour  îii  Comtnunion.^  ^7 

La  fin  pour  laquelle  il  y  vient. 

Kn  cc(iu'il  nous  apporte. 

Enfuite  former  des  affedVions ,  &fe  pré- 
parer autant  qu'il  nouseQ  poffible.  Conime 
quand  quelqu'un  vient  vous  vifiter  la  pre; 
miere  chofe  quM  faut  fçavoir  e'eft  ciui  A 
cr;ric'cftunlVmce,fic'cftlcRQi;car 

félon  cela  vous  v.>JS  difpofez. 

1-     CONSIDERAT  I  O  N.  ^ 

Cehi  nui  vient  ;  c'eft  notre  Seigneur 
Jcfus-Chrift  ,  vrai  Dieu  &  vrai  Homme 
iotre  Perc  ,  notre  Frère  ,  l'Lpoux  de  nos 
amcs  notre  Protcaeur ,  notre  Conlola- 
tcur,  notre  parfait  Ami,  netre  premier, 
principe  ,  notre  dernière  fin  h  notre  beati- 
tude ,  notre  joie  &  notre  tout. 

II.     COHSI.D  ER  ATION. 

La  fin  pour  laquelle  il  y  vient  eftadmi; 
rable.  C'ell  pour  communiquer  la  Uivinite 
à  un  chacun  de  ceux  qui  le.reçoivent  dans 
cet  augure  Sacrement.  Ce  merveilleux 
mvftcre  s'étend  à  tous  &  à  un  chacun  en 
particulier,  puifque  Dica  réellement  & 
profondément  entre  en  tous  fe  commu- 
nique &  s'unit  à  tous  ceux  qui  le  résolvent. 
VoiU  donc  U  fin  de  ce  Sacrement  d^amour. 

1.  Produire  l'union  de  Dieu  infiniment 
aimant,avec  les  hommes  infiniment  aimes; 
aufli  l'amour  eft  une  ver  m  qui  unit  celui 
qui  aime  avec  celui  qui  eit  aime* 

2.  Par  cette  union  ,  appliquer  efficace- 
ment &  abondamment  à  celui  qui  le  re^oit„ 
kg  meritr^  de  fa  Vie  &  de  fa  Mort ,  &  1  en- 
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richir  de  fes  tréfors  ,  fandifier  fon  corps  & 
foname,  &  les  offrir  comne  en  lacrific.  à 
Dieu  fon  Père  ,  ainfi  que  (on  Corps  &  fon 
Ame  l'ont  été;  le  faire  vivre  d'une  vie 
divine  ,  par  proportion  comme  la  (icnne  , 
&  lui  imprimer  un  germe  effcélif  Je  Tim- 
mortalité qu'il  doit  un  jour  iwfleder  'inS 
îe  féjourde  la  gloire;  ^ 

Auffi  entre -t-il  dans  l'homme  avec  un 
corps  immortel  &  glorieux  ,  &  non  mortel 
&  paflîble  ,  comme  fut  celui  qu'il  offrit 
fur  la  Croix  à  Dieu  fon  Père  ,  afin  de 
communiquer  par  l'union  de  ce  (acre  Corps 
doué  d'impaflibilité  ,  de  clarté  &  d'agilité, 
de  fubtilité  &  de  cette  agilité  ,  pour  bien 
faire  les  avions  les  plus  héroïques  de  tou- 
tes les  vertus,  &  pour  leur  donner  une 
très-forte  h  tiés-douce  afTurance  de  leur 
gloire  future. 

III.  Considération. 

ù  (j'/il  appmtt  avec  foi.  Il  apporte  la 
g^ace  ,  la  bonté  ,  les  lumières ,  la  joie ,  des 
tr^if ors  infinis  ;  &  enfin  tous  les  biens  que 
peut  caufer  l'union  de  Dieu  avec  un 
homme  qui,  (comme  dit  TApofre)  devient 
par  elle  un  même  efprit  avec  Dieu  ;  &  par 
proportion,  comme  l'humanité  de  notre 
Seigneur  devint  par  l'union  qu'elle  eut 
avec  la  Perfonne  du  Verbe* 

Enfuite  de  ces  confidérations ,  il  fautv 
produire  les  Adl:es  fuivans. 


^^]': 
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Aô    de  Foi. 

Ont ,  /«-'  le  a  :s ,  'il  rjr  recevrai  ce  Corps ^h- 
riciïX ,  ce  Corps  lumineux ,  cet  abrégé  de  toutes 
les  merveille  ^  de  Dieu  ,  ce  Co>ps  fiuve)  ci'      'ent 
bcaui^  piii     iteme)'  aimable  \  que  je 
Us  mains  falntaires  y     ui  ^  entouchant  U.     .1- 
Lides  ,  les  o,J  guéris-,  ces  yeux  dont  les  re^jrds 
ont  converti  tant  depéiheurs ,  cette  Ame  très- 
fa'"ite  ,  itl  abrégé  de  toutes  les  merveilles  de 
Dieu  ;  y  après  Dieu  ,    le  plus  digne  objet  de 
notre  béatitude.  Out ,  je  U  crois  ,  je  le  reicvrai, 
puijijuil  ejl  préfent  dans  cet  augujle  Sar-ement , 
tsf  avec  lui  je  pojféderai  tous  ces  tré'ors, 
2^.  Adte  d'efpérance  &  de 
0  qt^ej^  jpere  de  biens  de  cette  en       ue  J»  C. 
chez  moi ,  k^  de  l'honneur  quej'a     il  de  le  re^ 
recevoir!  Il  guérira  toutes  les  blej'ures  de  mon 
ame ,     ^  me  défendra  contre  les  embiuhes  &  les 
attaque^  J:i  démon;  iléclairera  mon  entendement ^ 
fortifiera  ma  mémoire ,    échauffera  mon  cœur, 
O  queljujet  de  joie  de  pofféder  ainft  le   Fils  de 
Dieu  y  fin  Corps  y  fin  Ane  ^  fa  Divinité! 
le  nez  ,  6  mon  divin  Sauveur  ;  venez  donc ,  ne 
tardez  pas  davantage  ;  effacez  toutes  mes  fautes , 
t^  purifiez- moi  déplus  en  plus. 

3".  Ade  d*amour. 
0  bonté  prodigieujé  ,  6  abaiffémenî  incompré- 
henfible  d'un  Dieu  devenu  viande  pour  moi  dans 
rEuchariJîie  !  je  vous  aimerai ,  Seigneur ,  vous 
qut  êtes  ma  force  &  mon  appui ,  mon  rcjugc  vi? 
mon  libérateur;  vous  fi  :>  déformais  Punique 
objet  de  mon  amour  ^  ae  toutes  mes  affections; 
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je  veux  vo!!^  préférer  à  tout  ce  qut  e(l  au  monde 
'i^  à  moi-même  \  à  tous  les  biens  du  corps  ,  de 
b  fortune  ^  de  i'e/prit ,  t^  rien  n^ pourra  ni'é- 
branler  d.ws  la  réjohtion  que  je  pends  de  n\u- 
vicr  C5f  de  ne  fervir  que  vous. 

Enluirc  de  quoi  il  faut  former  de  grands 
fouhaits  8c  des  dfvs  ardens  de  cette  entrée 
de  lefus-Chriil  en  nuus  pour  notre  Intérct , 
pour  pofTcder  un  fi  grand  bien  ,  pour  l'ho- 
norer &  en  vue  de  la  gloire  de  ce  divm 
Sauveur  &  de  toute  la  fainte  Trinité  :  où 
ft    pourront    former  les  intcntioi.s  de  la 
Communion  ,    les  plus  pures  &-   les  plus 
fublimes  que  vous  pourrez  penfer  ?  Comme 
pour  honorer  ce  mylUre  adorable  ,  pour 
plaire  à  Jefus-Chrift  ,  pour  accomplir  ce 
qui  manque  à  la  Panfion  de  ce  divin  Sau- 
veur ,   uniilant   cette  Communion  à  celle 
des   Apôtres  &  des  premiers  Difciples, 
pour  obtenir  la  remifiion  de  nos  péchés  , 
acquérir    quelque   vertu,    la  victoire  de 
quelque  vice,  hc. 

Mais  fi  j'.ii  de  la  foi ,  de  l'efpérance ,  de 
l'amour  &  du  defir,  ie  ne  dois  pas  avoir 
moins  de  reipetl  ^  d'humilité ,  perfuadeç 
de  ce  quM  eft  ;  qu'il  eft  le  Dieu  tout-puil- 
fant  ,  le  Créateur  &  le  Confoiateur  du  ciel 
&:  de  la  terre  ,  le  Roi  des  Rois ,  &  1^'  Sei- 


devant  l'infinie  cran- 
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deur  &  mi^eilé  duquel  les  Ancres,  les 
Chérubins  &  les  Séraphins  tremblent  & 
fréliiifîcnt  de  refpett ,  &  les  plus  grands 
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Monarques  font  coiiiiiv:  s'ils  n'étoicnt 
])oinr.  'il  faudra  pour  ce  fujct ,  faire  de 
grands  Ades  iméricurs  de  refpedt  &  d'a- 
baiiïen-.ent ,  d'anéantifTtment  de  loi-mcme 
&d'humiruc,tnntintcricure(ju'extérieure. 
Lire  le  Chapitre  I.  du  quatrième  Livre  de 
r  Imitation. 


AU    SECOND   JOUR. 

I.  CoNSIDERAnON. 

ON  doit  confidcrer  fericufement  ce  qm 
fc  pâlie  de  furprcnant  Si  de  prodi- 
gieux dans  la  manière  dont  J.  C.  eftdaiis 
ret  augurte  Sacrement ,  &  comme  il  vient 
dans  l'homme. 

Qu'à  la  fimple  parole  du  Prêtre,  auili- 
tôt  qu'elle  tft  prononcée,  il  fe  met  dans 
l'Hoftie  fous  les  cfpcces  du  pain  h  du  vin  , 
obei(raut ,  pour  ainfi  dire  ,  h  fans  délai,  à 
la  voix  d'un  homme  pécheur ,  &  quelque- 
fois fun  ennemi  mortel. 

II.    Considération. 

Il  fe  met  dans  l'Hoftie  fous  les  appa- 
rences du  pain  ,  d'une  manière  (jui  ravit 
tladmiration  &  d'etonnement  tous  les  VX- 
prits  bienheureux.  U  y  met  fa  grandeur  & 
fa  majeftc  infinie  :  il  y  met  fa  Divinifé  ,  fa 
bonté  ,  fa  beauté  ,  fa  fogefie  ,  fa  puiflance , 
&  toutes  fcs  perfections. 

Il  s'y  met  comme  le  Fiîs  du  Père  Eier- 
nel ,  &  le  Verbe  uni  à  la  nature  humaine 
par  l'union  la  plus  noble  &  la  plus  precieufe 
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qui  ait  jamais  cté  ,  qui  cft  l'union  hy;-.o- 

Ihïtique.  ,  ,        ^ 

Il  y  met  fa  nès-fainte  anie  ,  qui  lurpnue 
en  beauté,  en  bonté,  en  f^intc-tc  ,  en  fa- 
gtlic ,  en  grncc  &  en  aloirc ,  les  plus  bciAix , 
les  plus  parfaits  &  les  plus  j>ur->  iTprits. 

11  y  metciuflTi  Ion  faire  Corps,  le  plus 
beau  &  le  plus  -aecompli  qui  ait  été  &  qui 
fera  parmi  les  hommes ,  avec  fa  fplcndeur 
immcnfe  qu'il  reçoit  de  l'union  k  une  telle 
ame  ,  &  plus  encore  à  la  Divinité  ;  les 
veines  &  les  artères  remplies  du  précieux 
Sang  dont  il  a  lavé  tous  les  péchés  du 
monde  ;  &  tout  cela  fous  les  efpèces  8i  fous 
les  accidens  du  pain  h  du  vin  ,  qui  cachent 
&  qui  renferment  tout  l'éclat  de  fa  divmité 
h  de  fon  humanité  glorieufe.  Quel  excès 
d'abailVement  &  d'amour  i 

Et  ce  qui  relève  encore  cet  excès  ,  c'eft 
qu'il  fe  cache  &  fc  met  tout  entier ,  non 
feulement  dans  toute  l'Hoftie  ,  mais  en 
chaque  partie  de  l'Hoftie  ,  fe  mettant  h  fe 
multipliant  comme  autant  de  fois  dans 
chaque  Hoftie  ,  qu'il  v  a  de  moindres  par- 
ties dans  chacune  de  elles  il  eft  fout  en- 
tier, comme  il  clt  danb  Ttloftie  avant  qu'on 
la  divife  ,  nous  témoignant  par-là  l'excès 
de  fon  amour  ,  &  le  defir  (^u'il  a  de  fe 
communicjuer  à  nous. 

lli.  Considération. 
Combien  de  niiracles  tout  à  la  fois  Dieu 
opère  dans  ce  Myllcre  adorable  i  il  change 
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la  nature  des  cbofes  par  fa  toute  puiiïance. 
CeCorpsdcJX.quicanuCicl    cften 

mcmc-ten.s  ici-bas  dans  l'Luchar,aie  & 
ilv  eft  d'une  manière  invifibk  ,  inlennbk 
&  non  paîivible  ;  la  fubftance  du  pain  n  y 
cft  plus,  les  accidens  relient  feuls ,  h  font 
tout  ce  que  feroit  la  l'ubftance  du  pain  ,  U 

elle  y  ctoir  encore. 

iV.  Considération. 
Et  ce  nui  va  au-delà  de  tout  ce  qu'or\ 
peut  dire   &  penfer  ra-defTus  ,  c'eft  que  ce 
Dieu  d'une  Maiefté  fouveraine  U  qui  aime 
infiniment  la  pureté  ,  fouiïre  toutes  les  irré- 
vérences que  commettent  ceux  qui  s  ap- 
prochent indignement  de  ce  Sacrement, 
plutôt  que  de  priver  une  ame  de  l'avantage 
&  du  bonheur  qu'elle  a  de  le  recevoir  dans 
cet  admirable  Sacrement:   tant  eft  grand 
le  defir  qu'il  a  de  fc  communiquer  à  nous , 
&  l'amitié  qu'il  nous  '^rrtc. 
Seuùmem  d'admiration    t£f    de  reconnoiffance 
pour  un  fi  grand  bienfait» 
Si  la  foi  ne  nous  l'enfeignoitpas ,  pour- 
rions-nous le  croire  ?   Y  eut-il  jamais  rien 
de  femblabîe  ?    Jdus-Chfift  ,  pour  nous 
donner  des  marques  de  fon  amour,  fe  donne 
lui-même  ,  nous  donne  fa  chair  à  manger 
&  fon  fang  à  boire.  O  le  miracle  !  O  cha- 
rité incomprehenfible   &  fans  exemple/ 
Les  mères  donnent  do  leur  làit  pour  nour- 
rir leurs  enfans;  mais  elles  ne  le  donneiK 
pas  elks-nicmcs.  C'étoit  pour  nous ,  divin 
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Sauveur  ,  que  ce  mirnclc  ctolt  rcfcrvé ,  H 
pour  cela  vous  rcnvcrfcz  par  votre  toutc- 
puifTancc  les  loix  de  la  nature  ,  vous  anean- 
tifllz  le  pain  &  le  vin  ,  vous  confervez 
leurs  apparences  &  tous  leurs  accic'.ens. 
O  (juellc  inerveilJe  !  O  quel  fujet  d'àdmi- 
rariou  h  de  ravidement  !  O  qu'il  ell  vrai. 
Seigneur,  qu'ayant  aimé  les  vôtres  (|ui 
etoieiu  dans  le  monde  ,  vous  les  avez  ai- 
més jufqu'a  la  fin  ,  en  inflituant  pour  eux 
cet  adorable  h  ce  divin  Myi^ère  /  Puis-jc 
jamais  ,  Seigneur  ,  allez  vous  aimer  pour 
leconnoîtrc  un  i\  grand  ami)ur  r  Uniflez- 
uîoi  étroitement ,  échauffez  mon  cœur, 
cmbralez-le,  faites  que  je  vous  préfère  à 
toutes  les  créatures  ,  à  tout  ce  qui  eil  au 
monde  &  à  moi-même- 

ÀcU  de  vdonîi. 

Il  eft  bien  jufte  ,  ô  mon  Dieu  ,  pulfque 
vous  avez  fait  tant  de  chofes  (i  grandes  & 
£i  merveilleufes  pour  venir  à  moi,  que  je 
m'efforce  d'en  fau-e  pareillement  de grancies 
l)our  m'attacher  à  vous  &  pour  vous  rece- 
voir. Dès  aujourd'hui  je  pratiquerai  par- 
ticulièrement &  parfaitement  l'obeiflance, 
rhumiliic  h  la  mortification  ;  je  m'effor- 
cerai de  détruire  &  de  faire  mourir  en  moi 
les  mouvemens  de  la  nature  corrompue, 
&  d'apporter  toutes  les  difpofitions  que  de- 
mande un  il  auguftc  Sacrement. 

Lire  le  Chapitre  FIL  du  quatrième  Livre 
del'lmiîaù 
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AU   ^  l^OISlKMFi    JOUR. 

\Piè5  avoir  rcpallc  doiicetncnt  dans 
ioncfijrit,  quieft  celui  qui  vient  a 
cilcs  ,  comme  il  crt  dit  au    premier  jour  , 
elles  pcnient  attentivement  a  ce  qu  elle» 
vont  taire ,  coniulerant   leur    néant  ,  leur 
ignorance  ,  leurs  miferes  ,  leur  corruption 
c^  leurs  péchés  pnlTcS,  qui  les  rendent  m- 
dignes  de  toutes  les  gractS  ,  h  par  conle- 
quent  de  celle  de  la  Communion  ,  4...  ell 
infinie.   Déplus,  leurs  péchés  8ç  leurs  un-, 
ncrfeaions  prekntes ,   le  peu  de  diipoli- 
lion  ,  de  pureté  d'humilité  ,  d'amour  &  de 
f'.rveur  qu  elles  rendent  à  ce  myDère,  com- 
parant ce  qu'elles  font ,  &  ce  qu'elles  font, 
ik  ce  (juVlles  donnent  à   notre  Seigneur, 
avec  ce  qu'il  fait   pour    venir  à  elles ,  h 
avec  ce  qu'il  leur  apporte. 

Adc  d'Humilité. 
1 .  Je  fuie  ,  ('  »i(i>i  Seigneur  ,  iénhuent  in- 
di^fie  de' m\ipprocher  de  vous ,  tff  de  recevoir 
votre  infime  iMijejU  à  caujè  de  mon  néant ,  de 
mes  trh-grands  ^  Innombrables  péchés ,  du  peu 
dejervke  que  je  vous  ai  rendu  ,  du  peu  d\imour 
que  ie  vous  porte ,  du  déjaut  d'une  parfaite 
pureté^  ^  en  général  du  peu  de  difpofition  que 
l'ai  pour  vous^eccvoir  :  c'ejl  pourquoi  je  dis  de 
'tout  mm  cœur  ,  frappant  ma  poitrine  ;'  Do- 
mine ,  non  tum  dignus  ,  &c. 

1  ^andfaurois  tout  l'amour  des  Séraphins  , 
^qûè^je  vous  aurois  rendu  autant  de  jhviu 
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qu'août  jamais  fait ,  que  feront  ettniellcmetit  tuih 
vos  Saints  ;  quand]  aurais  toutes  les  ililpnjtt'ons, 
toute  la  fainttfcj  toute  la  pureté  t^  Chumiùté  de 
tous  les  An;^es  &  de  tous  les  bomnics ,  ^  racM 
de  toutes  lès  ivèatures pojjhles ,  le  /crois  encon 
indigne  d-'  'î^ous  recevoir  ;  c^'J}  pourquoi  je  dis 
derechef  de  tout  mon  coeur  :  Domine ,  non  liun 

dignusj  ^cc. 

Autre  AOe  d'Humilité. 

3.  Tuifqueje  fuis  indi^jie  de  vous  recevoir  , 

{s  fi  éloignée  'de  le  mériter  ,  je  vous  juppdie  tsf 

je 'vous  conjure  par  cette  fouveraine  fainttté  ^ 

pureté  &  hiaiefté  qui  ejî  en  vousy^  qui  demande 

des    difpofitioNS  fouveraines ,    qu  étant   en    moi 

comme  vous  êtes  en  toutes  les  créatures  ,  /'/  vous 

plaife  de  vous  recevoir  vous-même  en  moi  'z^  pour 

mot  i  ^par  la  pureté,  la  fiinfeté,  l'amour  ^ 

la  perfection  infinie  que  vous  avez  en  moi ,  vous 

y  recevoir  ainfi  autant  divinement  que  vous  le 

méritez  :  de  Juppléer  de  cette  façon  à  la  froideur 

de  mon  amour  ,  à  mon  indignité  ,  tsf  à  toutes  mes 

rndi/pofitions;  i^ pounela  je  dis  pour  la  troifie- 

me  fois  de  tout  mon  cceur  :  Domine,  non  luni 

dignus  ,&c. 

Puis  s'exciter  à  unegrande  contrition  de 
fes  péclics,  étant  bien  jufte  d'être  afiligé 
de  fes  fautes  ,  d'en  avoir  du  regret ,  même 
des  ptu^i  petites  commiles  contre  un  Dieu 
Cl  grant^ ,  il  bon ,  fi  doux  ,  fi  aimable  ,  fi 
iiberai  &  fi  meiéricordicux. 

S'exciter  à  un  tendre ,  fincere  &  parfait 
amour,  confidérant  que  quclq"  " 
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indigne  que  je  fois ,  cel.t  ne  l'cmpèche  pas 
de  venir  à  moi,  Sz  d'y  venir  avec:  «ne 
douceur  finguliere ,  &  un  inco  iiparuble 
amour.  Si  un  ^rand  IVince  ,  enviroiuic  de 
Seigneurs  h  de  toute  fa  Cour,  fc  fouvonc^it 
de  quelque  -pauvre  mendiant,  couché  à  terre 
dans  un  hôpital,  n'avant  pas  de  quoi 
mander ,  8c  que  ,  touche  de  compalFion  ,  il 
lui  envoyât  de  ce  (ja'on  Jui  fert ,  nous  rc- 
pnrderions  cela  com.ne  un  excès  de  bonté. 
Jcfjs-Chriil  fait  encore  davantage  ,  puil"- 
(ju'il  le  donne  lui-même.  O  ani(;ur  incom- 
préhcnfibie  &  infini  de  Dieu  !  O  excès  de 
charité  fans  borne  ?  Ce  qui  ne  tomberoi': 
jamais  dans  rcfprit  d'un  Roi  de  la  terre  , 
qui  au  refte  n'eft  qu'un  homme  &  un  vaif- 
Icau  d'argile  ,  fe  pratique  tous  les  jours. 
Le  Dieu  de  Punivers  le  fait  jiour  nous  dans 
l'adorable  Sacrement  de  l'Euchariflie  ,  \\ 
nous  y  donne  la  viande  la  plus  précieufe  & 
ia  plus  exquife  5  fon  Corps  -^  l'on  Ame  ^  fa 
Divinité. 


H 


yiprès  les  A8es  ^ amour ,  fuivant  ks  defirs 
ardens  de  communier ,  ^  r'efpérance  des  biens 
qu'on  recevra  en  communiant. 

Lire  le  Chapitre  XII,  du  quatrième  Livre  de 
l'Imitation, 
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e^iii  prCiCiknî  la  JaintaCotntKuntcn, 


POUR  LE  premii:r  jour. 

infite  au  Pae Eternel. 

OPcrcrout-puiirnnt  h  iiTinimcnt  mifcri- 
cordicLix  ,  qui  par  un  excès  d'amour 
&  de  charité  ,  nnu?  avez  donné  vottt  cher 
Fils  unique  k  bicn-aimé,  l'objet  de  toutes 
vos  comi)lairanccs,  k  qui  Tavrz  fait  in- 
carner ,  &  lui  avez  fait  fouftrir  U  mort  de 
la  Croix  pour  notre  falut  ;  je  me  proilernc 
luimblcmcntaux  pieds  de  votre  adoraojc 
M-'ieRc  ,  ro'.ir  vous  rendre  ,  avec  tous  les 
Saints  ciui  font  dans  le  CkI  ,  îk  tous  les  ' 
f  uflcs  (iui  font  fur  la  terre,  de  très  humbles 
•'aion<^  de  grâces  de  ce  bienfait  incftuTiable 
de  votre  cher  Fils  ,  (jue  vous  nous   avez 
donné  dans  le  mx  ûerc  de  Tlncarnation  :  & 
comme  ic  me  prépare  à  le  recevoir  dans  le 
fiint  Sacrement  de  l'Euchariilic  ,  qui  ell 
l'cxtcnû(^n  de  l'Incarnation  ,  jc  vous  con- 
jure par  le  mérite  de  Jefus-Chrift  même  , 
mie  je  dois  recevoir  ,  k  par  l'amour  que 
vous  lui  portez,  de  me  puriher  de  tous 
mes  péchés  &  de  préparer  mon  amc  a  la 

cela  en  moi ,  o  mon  Dieu  ,  un  Cceur  pur , 
un  cœur  nouveau ,  un  cœur  fidèle ,  ud 
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cœur  tout  embrafo  d'amour ,  &  tout  pé- 
nétré de  reconnoiiTancc  ;  nlin  que  mon  mMi 
c'tant  occupée  de  vcttre  chnrité  iî  exceffivc 
h  infinie,  ^^  C\uc  le  divin  Myftcre  de  f*£u- 
charilVic  en  lui  renouvellant  vivrment  & 
fortement  l'image  &  le  fouvenir ,  ioit  pour 
moi  un  movcn  de  vous  remercier  d'une 
manière  digne  de  votre  grandeur,  &  nie 
prcO'e  de  reconnoître  votre  amour,  en  vous 
lacrifiant  tout  ce  (|ue  je  fuis,  &:  me  donnant 
à  vous  fans  réfcrve,  pour  vous  Cervir  toute 
ma  vie  dansl'union  éTimitation  de  l'obéif- 
Tance,  &  de  toutes  les  vertucs  de  notre 
Seigneur  J-tTus-Chrid. 

SAint  Vierge  ,  -^ui  feule  étant  pleine  de 
grâce, 8c  bénie  entre  toutes  les  femmes, 
avez  été  choifie  pour  le  trcs-haut  Myrtsre 
de  l'Incarnation  .du  Verbe  l^ernel ,  étant 
préparée  par  le  Saint-Efprit  à  ce  Nl\  ftcre, 
avez  mérité  de  concevoir  dans  vos  chartes 
entrailles  le  Seigneur  du  ciel  h  de  la  terre, 
de  le  porter  neuf  mois  dans  votre  fcin  ,  & 
de  donner  naiflanceau  Sauveur  du  monde; 
fiites-moi  part,  s'il  vous  plaît,  de  la  foi,  de 
la  dévotion,  de  l'amour,  de  l'humilicé  ,  de 
la  pureté  ,  &  de  toutes  les  faintes  difpoîi- 
tions  avec  lefciuelles  vous  l'avez  con^a  en 
ce  moment  adorable,  &  avec  lefquelles 
vous  avez  ci  i.muniqué  tantde  fois  jufqu'à 
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indignité  ,  je  puifle  recevoir  dans  ce 
ce  même  bcigneur  qui  eft  votre 


El 


l ... 


ICO  "        Tour  la  Cannv^r.'wtu 

Y'xU  ,  avec  \inc  anic  aulTi  parc  ijuc  [c  <Îçî- 
mmdc  cette  fmguli'jre  faveur.  AinfiibiT-il. 
Tm  il  fditt  aire  le  Vfiamue  Mifcrc rc  nitî , 
Dcus:  Et  l^oiir  Jlilucr  la  fiiint  ritri^e  ,  lAn- 
ficmie  Salve  Rtgiim,  à  li  fin  d' iVjîce  ikUi 
;  ',cy^c  yjuvcc  le  l 'of  t  iff  /'()  1 1  m  vi3 . 

FOuirTri    SKCOND    JOUR. 

mpJr  OH  Fih  de  Dieu  fait  homme.  _ 

O  Banquet  facrc  ,  ou  Jcfus-Chrifl  cft 
reçu,  où  la  nicmoircde  fa  Mort  & 
PaOïnn  cil  rcncuvcUce,  où  l'imic  cil  rem- 
plie de  grâce  ,  &  où  le  gage  précieux  de 
la  gloire  (]nc  nous  atUnUons  nous  elt  dori- 
ré    O  Jclus  ,  dont  la  charité  n'a  point  de 
bornes  ,  qui  érnnt  fur  le  point  de  fn  tir  du 
monde  pour   rdourrer  vers  votre  l*ere  , 
nous  avez  laifT^  un  nK>numcnt  perpétuel 
de;  votre  amour  &  de  voire  bonté  mfinie  , 
i^  qui  nous  avez  donné  dariS  ce  Sacrement 
,Hi  abrégé  de  vos  merveilles  &  de  vos  myf- 
tpres  ,  en  nous  commandant  de  le  célébrer 
pour  nous  fouvcnir  toujours  de  vous  ;  & 
Li,   avant  (lue  de  l'inftitucr  ,  voulûtes 
l  ,ver  les  pieds  de  vos  Difciples,  en  figne 
de  i'cxacte  pureté  (jue  vous  demandez  cie 
c-ix  <]ui  approchent  de  ce  myftere  inef- 
f,hc:   ]c  me  préfente. devant  votre  Ma- 
;cllé  adorable,  pour  vous  remercier  de  cet 

■-'                       ..„-  ; ^, .-« r. « Tf.   rl^''T"«f«*-   oar    la- 
voifu  iniiiiwiiic  V..-- j  i 

oulu  être  avec  nous 


exccs 


elle    vous  avez  v 


(|U 

jufqu'à  la  fin  des 


ficcles,  faire  vos  délices 


de  c.nvcrUr  avec  les  enfuis  «ïc^  hommes, 
h  :•'-   nvitcr  to\is  à  vovis  rcccvnît.  je  rc- 
con.iois  ,  u  mon  Sauveur  ,  que  je  l\.is  infi- 
niment  inùigne  ,    noii-icuicmcnt  tic  vous 
loger  dans  mo'A  cœur ,  mais  mcmcdc  pa- 
roître  en  votre  j^rclcncc  ,  &  de   prc^tcrcr 
votre  faint  Nom  ,  étant  une  très  v'iîc  cica-^ 
turc  ,  un  vcritable  néant  ,  une  très  grande" 
pcchercflc  ,  ?<  le  vrai  portrait  de  tous  les 
vices.  Mais  c'cft  cette  indignité  (^ui  fait  que 
je   m'approche   (ie  vous  avec  C()nfiance  ♦ 
puifciue  vous  ércs  venu  en  ce   noade  pour 
lauver  ce  qui  ci"!t   perd  a  ,  ci  qv.e  votre 
Evangile  m\ipprc-nd  que  v-ous  convcrlcz 
&   manpiez  avec  )c^  pécheurs;   (juc  vou3 
appeliez  à  votre  Table  lacréc  les  pauvres , 
les  malades  &  les  affligés,  parce  (pic  vous 
êtes    uîie  fjurcc   inépuifalde  de  licheflcs  , 
ck  miféricordes  h  de  grâces.  O  bon  Ji  fus  , 
qui  avez  dit:  Si  vous  ne  mangez  la  chair 
du  Fils  de  l'homme,    v<'us  n'aurez  point 
la  vie  en   vous.    Donnez- moi  la  gracylc 
me  préparer  faintemcnt  à  la  r^c.piioSde 
votre  facré   Corps  h  Sang  prév.itai4^  afin 
que  ce  Sacrement  de  vie  !ie  foit  pas  pour 
ma  condamnation,    hc  ne  me  condmifc  p^s 
h  h  mort  éternelle.    I^'ivcz-ir^oi  toujours 
de  plus  en  [dus  de  toutes  les  taches  de  mes 
pcv.hés  ,  fie  purificz-moi  de  mefi  moindres 

Cil  ne  lavuiit  p    -    ■ 
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mais  aufll  mes  mains  &  ma 

féi 


tàe 
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c'crt-à-dire  ,  en  rendant  mes  pcnfées,  mes 


.f^ûSS^» 
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102  Poi^r  la  Cominun'ion. 

'iffLCtions  &:  mcsccuvres  au(Ti  pure  que  je 
les  dois  avoir  pour  participer  digncmcîU  à 
votre  divine  Table  :  Faites  qu'en  commu- 
niant a  \otre  Corps,  je  conimunie  auflî  à 
votre  Lfprit  .3^  à  vos  diipofitions  toutes  di- 
vines; (jue  je  devienne  vraiment  humble 
in  recevant  un  Dieu  humble  h  anéanti 
j'Our  mon  amour,  que  je  fois  vraiment 
pénitente  h  niortifiée  ,  en  mangeant  une 
chair  crucifiée  &  immolée  pour  mes  pé- 
ctiés;  que  je  devienne  vraimer.t  charitable, 
tn  me  remplilTant  de  celui  qui  eft  la  charité 
même,  afin  que  j'aie  le  bonheur  d'être 
foute  changée  &:  trnnstorméc  en  vous,  par 
la  vertu  &  la  puiHance  de  la  grâce  de  ce 
divin  Sacrement. 

O  glorieux  faint  Jcan-Baptifle  ,  Frécur- 
feur  de  notre  Seigneur  Jefus-Chriil  ,  qui 
avez  préparé  fes  voies  en  fa  première  en- 
trée en  ce  monde  ;  je  vous  conjure  de  les 
préparer  rpiritucllemcnt  en  moi ,  &  d'or- 
ner mon  amc  de  pureté  ,  d'humilité,  de 
douceur  &  de  toutes  les  vertus  qui  peuvent 
me  rendre  agréable  à  fa  divine  Majefté , 
afin  que  je  puifîè  communier  dignement. 
Ainfi  Ibit-il. 

Puis  dire  le  CufUique  Benediclus  ,  P Hymne 
Pange  ,  lingua. 
POUR  LK  TROISIEME  JOUR. 

Vijitê  au  Sûifit-Kfp/  it. 

"J~^Sprit  Saint,  qui  avez  opéré  le  myT- 

f^     tere  de  l'Incarnation  de  notre  Sci- 
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pncur  J.  C.  p^ir  votre  vertu  aamiraWe  U 
[îivine,  dans   les  chaUcs  entrailles  c^e  U 
Oiinte  V\erge  ,  en  hi  rci^dant  féconde  ,  8r 
l;i  landfifiant  pour  la  rendre  Mère  du  fils  de 
Dieu  ,  &  qui  préparâtes ,  par  1  abondance 
de  vos  grâces  ,  Ion  cor^s  &  Ton  a:ne  pour 
être  le  digne  feiour  &  le  tempic  facre  dJ 
Verbe  incarné;   je  vous  invoque  de  tout 
mon  cœur ,  &  je  vous  conjure  tres-hum- 
blemcnt  de  defcendre  en  mon  amc ,  pour 
V  opérer  par  proportion  les  mêmes  dilpo- 
■fitions,   puilqueie  dois  recevoir  le  même 
Dieu  fait  Homme  ,  afin  qu'ayant  le  cœur 
pur ,  je  lui  puinfc  donner  en  moi  une  nou- 
velle naiiunce  &   une  nouvelle  vie  par  la 
vertu  de  ce  my^ere  ;  ^  quVnfuitc  je  ^alle 
voir  par  de  faintc^  œuvres  qu'il  cil  vérita- 
blement vivant  l..  moi.   Accordez-moi  la 
grâce    que    je    reçoive  non-feulement   le 
Sacrement ,  puifquc  la  chair  ne  iVrt  de  rien , 
&  que  c'ed  l'efprit  feul  (jui  vivifie.     Vojs 
me  commandez.    Seigneur,    d'ouvrir  \x 
bouche  ,  &  vous  me  permettez  de  la  rem- 
plir ;  donnez-moi  ce  (i^ie  vous  me  com- 
mandez; h  conmiandez-mci  ce  que  vou^. 
voudrez',   je  vous  offre  mon  cœur,  rendez- 
le  ,  s'il  vous  plaît ,  félon  le  cœur  adorable 
de' mon  Sauveur;  éiendez-le  pir  de  irés- 
humbles  &  trés-ardens  deiirs;  parez-k  de 
venus  ^dc  mérites,  &  rempiiljI'Z  tou^e 
h  capacité  de  vus  dons  précieux  Sv'  de  votre 
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lamt  amour. 
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î  04  Pour  la  Communion. 

Bif  nhcnrcufc  fainte  Marthe,  hote/Tc  de 
[cfiTs-Chiifl; ,  h  vous  bicnheurcufe  Marie 
M.'îgdclcinc  fonaniante, je ni'adrcfl"e  avoirs 
r.vcc  confiance  ,  vous  fuppliant  l'une  & 
Taiitre  par  la  joie  avec  laquelle  vous  avez 
tant  de  t'ois  reçu,  loge  &  traire  ce  divia 
Sauveur  dans  votre  mailbn  de  Béthanie  , 
de  m'aider  de  vos  prières,  pour  obtenir 
de  Dieu  la  grâce  de  faire  une  bonne  Com- 
munion ;  (  nforte  que  mon  bien  ainic  Jefus 
leplaile  de  demeurer  en  moi.  Saints  Dif- 
cipks  de  notre  Seigneur ,  qui   participez 
ious  les  jours  à  ce  divin  Pain  avec  les  pre- 
iViicrs  Fidèles,  &  qui  n'avez  tout  enfemble 
qu'un  cœur  &  qu'un  ame  ,  priez  pour  rnoi 
alin  que  participant  avec  les  autres  Fidèles 
à  un  même  Pain  &  à  un  même  Calice,  je 
ne  m'approche  jamais  de  ce   Sacrement 
de  paix  H  d'amour ,  ru'avec  un  efprit  de 
concorde  d'unité  &  de  charité.  Obtenez- 
nous  de  n^ivoir  tous  qu'un  même  langage 
^  que  les  mêmes  fcntimens,  afin  (jue  d'une 
même  bouche  &  d'un  même  cœur  ,  nous 
iUinorions  Dieu  Se  notre  Seigneur  Jclus- 
Chrill  tjui  cfl  notre  paix.   Aii.fi  foit-il. 
PRIERES  i^^'IL  EST  A  PROPOS 
de  fiùre  quelques  jours  aviuiî  la  Communion. 

C\  Je  fus  ,  mon  Seigneur  &  mon  Dieu  , 
J  j'ai  deiFcin  de  m'ap^^rocher  de  votre 
fainte  Table  ,  Se  de  vous  recevoir  par  la 
Communion.  L'ouvrage  que  j'entreprends 
cft  griu'.d.  Ce  n'cTt  pas  à  un  homme  mor- 
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Pour  Li  ûràiniunicn.  ^p3 

tel  ,  c\fl  à  vous  -i  <i-ii  je  prépare  une  c;c- 
n-curc:  je  fuis  moi-nu-me  cette  demeure. 
Donne-moi  la  faintcté  dont  vous^  vou;./. 
eue  v-  maifon  ibit  ornée.  Punhez  mon 
aL;-:'.nnKzleslicr..quimVraclentau 

péché:  otezck  moi  l'amour  du  iice.e:.. 
tout  Gc  nui  peut  vous  déplaire  8c  me  rendre 
indigne  de  vons  recevoir.    Ne  pcrmetrez 

pas  que  ie  parolfTc  devant  vous  lesmams 

vuidcs:' faites-moi   prn'iqu.r  de   bonnes 

œuvres  ,    que  je    puifie   vous  preieatcr 

lorfiiuc  je  m'approcherai  de  vous,   l  aues- 

moi  vivre  avec  tempérance,  r.vccjuitue  i.. 

avec  piéié,  dans  IVtenre  de  ce  i^v^ment 

heureux    auquel    j'elper-e   vont  recevoir 

K.iircs  que  ie  veille  fur  moi-n^eiiiC  ,  b:  q..e 

ic  prie  fans  ccife,  afm  que  je  fois  tele  que 

"ie  dois  être  pour  paroi're  devant  vous.     ^^ 

Courtes  Vriacs  on  EUviilions  à  />.•t^v  ,  qu  a 

j:id  bon  de  far'  j'x  v^it  quelq-.'es  jours 

avant  la  Ccmmunicn, 

S  El  ON  EUR,  y/  l'cii  l'OHSy  corn  fnmh"r.- mol 
aâlln-  ùvous.  Si  cVft  vous  qui  m'mlpi- 
rez  le  deOlin  (|uc  j'ai  de  communier, 
donntz-moi  les  difpolîtlons  nécefUires 
pour  le  bien  faire.  .    ^^ 

C'cft  vous  que  ie  defire  ,  6  mon  Dieu! 
Mon  ame  a  une  foif  ardente  de  pofleder  Ion 
Dieu  ,  le  Dieu  fort  k  auteur  de  la  vie. 
n,u^n,\  îmi.;^     nufind  naroîtrai-ie  devant 

Dieu  P 

Seigneur ,  je  ne  fuis  pas  digne  que  vous 

Es  ^ 


pour  la  Comnwmon. 
dans  ma  maifon:  dites  une  parole 
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entriez 

&  mon  a  me  fera  gucrie. 

Venez  ,  Scig^neur  Jcfus. 
Jvant  la  Meffe  à  laquelk  on  doit  communier, 

11  cft  à  proi>os  de  faire  trois  chofes  avant 
d'en  venir  aux  adcs  de  foi ,  d'humilité  h 
autres  dont  on  va  voir  le  modèle. 

I.  Rappellcr  dans  fa  mémoire  la  der- 
nière Communion  qu'on  a  faite,  en  remer- 
cier Dieu  ,  s'humilier  des  défauts  qu'on  y 
ren-.arque  ,  voir  quel  profit  on  en  a  retiré  , 
h  tic  (iuelle  manière  on  a  vécu  depuis  ce 
leir/ps-là  ;  tâcher  de  concevoir  une  nou- 
velle ardeur;  &  d'apporter  encore  plus  de 
dévotion  ivcctte  nouvelle  Communion. 

II.  Rendre  grâces  à  Dicu  du  pardon 
qu'il  vient  d'accorder  dans  le  Sacrement  de 
Pénitence,  renouveiler  avec  plus  de  fer- 
veur la  contrition  ciu'on  v  a  con(;uc  ,  les 
.éiblutions  qu'on  y  a  prifes,  les  promefTes 
qu'on  V  a  faites. 

III."  Se  propofer  les  fins  pour  lefqueller, 
on  doit  conimunier.  Ces  fins  font  :  i .  Pour 
îTÎorificr  Dieu  ,  &  pour  lui  rendre  grâces 
par  Jefus-Chrift  fon  Fils.  2.  Pour  s'unir  à 
Jefus-Chrift  ,  &  recevoir  l'accomplilTe- 
ment  des  promeiïes  qu'il  a  faites  ù  celui 
qui  mangera  la  chair  &  qui  boira  fon  fang. 
c.  Pour  annoncer  la  mort  de  Jelus-Chnit , 


c'èit-a-uire  ,  uunner  un  ^ci 


HpI: 


foi  vive  &  de  l'ardente  reconnoiflance  qu  on 
a  pour  k  mylkre  de  notre  Rédemption , 
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Pour  la  Commmio^»         '     i  ^7  ' 
nue  Icfus-Chrift  a  opcrc  p.sr  (:\  PafTion  cSs     ; 

par  la  Mort.  4.  1*^^"^  l'^^'^'^'"^  ^"^  ':'  ^T'"" 
de  l;i  fainte  Kcrlifc  ,  dont  la  i.untc  Lucha- 
riiViecft  le  fvmbolc  ,  le  L^agc  ^  le  lien.  5. 
Pour  fe  fortifier  dans  la  vie  de  higrnce, 
pour  acquérir  l'augmentation  de  la  chante 
h  des  autres  vertus,  k  recevoir  le  Q;agc  de 
la  Rcfurrcdion  c^  de  la  vie  cternellc. 

A  CCS  vues  générales ,  c\'  c|uM  efl  à  pj-o- 
pos  (le  fe  préfenter  toutes  les   fois  n,u'o!i 
communie,    il  Qft  très-utile  de  joindre  h 
chaque  Communion  (]ue!quc  vue  particu- 
lière,   comme  d'entrer  d.in5   rcfprit    du 
mvrterenuon  célèbre,  d'obtenir  la  grâce 
d'imiter  le  Saint  dent  on  fait  la  Fcte  ,  de  fe 
corriger  de  quelque  défaut ,  a'avancer  dans 
quelque  vertu  ,  de  le  réfigncr  aux  ordres 
de  Dieu  dans  quelque  accident ,  de  de- 
inander  la  connoiiianee  de  fa  volonté  ,  d:: 
jc  remercier  de  queh|ue  graje  ,  de^  lui  de- 
jnander  la  converfion  de  quelque  pécheur , 
ou  quelqu'autre  grâce  pour  h;!  (ju  pour  les 
autres.    Cette   pniti(iue  de  i'c  p.ropofer  à 
chaque  Communion  quehiue  but   parti- ' 
culier  ,   pourra  fervir  à  empêcher  qu'on  ne 
communie  au  hafard&  comme  j)ar  routine. 
Von  pourra  auffi ,  taules  les  pis  que  l'on 
io»imii)i:cra  ,  Je  propojW  de  recevoir  à  nutie 
Sàgneur  fous  un  titre  particulier  ^  iommepour' 
}'ci(fU  être  les  fmVk'ûiSt 


H 
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jo8  Pu.':y  Lj  CofUfKunio'/!. 

ElévatmJ]i^^^-CnR\sT,  conftiUré  dansU 
/". ;■  >:/  ^.ïcrcment  com^ic  nrlre  P  b  R  E . 

O^  Mon   aimable  i'cre  ,    J-  ne  faurois 
p.nxr  aux  inilcricordcs  qup    vo'JS 
avez  voi'iu  faire  aux  hommes  ,  lans  me 
ù-ntir  cniieicment  pénétrée c!e votre  amour. 
()  Jcfus  ,    Pcre  du  fiecle  futur  ,_  je  vous 
:\i)XQ  cil  cette  qualité  dans  ce  divin  Sacre- 
ment ,  où  je  dcfire  de  tou»-  m.on  cxur  avoir 
le  l)onhcur  de  vous  recevoir  aujourd'hui. 
C'eil  vous  ,  Scit^ncur  ,    fiui  m'avez  fait 
iiaître  dans  It  feln de  PEglife  votre  époufe ,, 
ni.e  vous  m'avez  donnée  pour  Merc;  vous 
êtes  dor^e  nvjn  cfpérance  dès  que  j'ai  com- 
mencé à  éfre  nourrie  de  votre  parole,  Se 
vous  vous  êtes  icndu  vous-même  ma  nour- 
riture ici  ,  où  je  trouve  toute  ma  défcnfe 
ik  ma  fCircré;   mais  quelle  grâce  &  quelle 
miféricorde  pour  moi  ,  mon  Dieu  ,  que 
d'être  appellce  ,  8c  d'être  en  effet  l'un  de 
voscnfans!   ô  divin  Sauveur,    qm   vous 
étant  rendu  notre  Père  ,  nous  avez  aunes 
^ufqu'à  vous  livrer  pour  nous  à   la  mort  ; 
■faites  ,  Seigneur ,  que  ce  nom  Ci  plem  de 
tcndrclTe  me  donne  un  amour  tendre  bc 
filial  envers  vous,  h  me  fafle  efpérer  forte- 
ment d'obtenir  tout  ce  que  je  demanderai 

à  votre  bonté. 

Seigneur ,  puifquc  vous  êtes  mon  Père  , 
faites  que  je  vous  rende  tout  l'honneur  que 
ie  vous  dois  comme  votre  fiHe.  O  noni 
plein  de  tcLirefle ,   qui  êtes  un  fi  grand 
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Pûurhi  Communicn.-      ,  .       m 
fuiet  de  joie  aux  hommes  ,  U  ^Sk\  les  eS 
citez  tous  h  efpérer/  O  mon  Peic     doii^ 
ncz-nu,i  votre  Klprit  ;  cet  Efprit  d  -^do;.- 
tionqui  nous  doit  faire  recourir  a  vous 
avec  une  grande  confiance  ,  comme  a  notre 
Pcre;  que  i'aie  un  cœur  docile  h  c>béi(rant , 
afin  que  ne  vivant  &  n'agifllint  que  par 
votre  Kfprit  ,    je  moriie  d'ctre  un  de  vos 
plus  fidoles  cnfans.    Faites ,    mon  Uicd, 
eue   i'aie  toujours  pour  vous  une  crauuc 
chalk  &  pleine  d'amour  ,  qui  me  fafle  con- 
tinuellement fou[)ircr ,  en  attendant  1  ettct 
de  l'adoption  divine  que  vous  nous  avez 

mérite*  ,     ,  ■ 

O  mon  ame,  jettez-vous  entre  les  bras 

^de  votre  Père,  &  ne  craignez  pomt ,  il 

vous  fouticndra,  il  vous  guérira:   6  mon 

Père  ,  qui  êtes  la  bonté  même  ,  je  foupire 

vers  vous  du  plus  profond  de  riion  ame, 

&  je  ne  trouve  fur  la  terre  que  les  vanitcs 

du  monde  :  c'eft  vous  feul ,  ô  mon  Dieu , 

qir;  je  cherche  ,  &  que  j'^  un  grand  dedr 

de  vous  poflc'der  en  mon  ame. 

Elévation  à  Jesvs-Christ  ,  confuUré  Jam 

le  Jaint  Siu rement  comme  notre  Roi. 

JE  vous  adore  ,  6  mon  Sauveur  Jefus- 
Chrift  ,  en  ce  faint  Sacrement ,  comme 
Roi  tout-puiÛant  dans  le  ciel  &  fur  la  terre, 
exerçant  un  pouvoir  fouveraiu  fur  toutes 
les  créatures,  je  me  rejouis  de  ce  que  votre 
Père  vous  a  mis  toutes  chofes  entre  les 
mains,  O  Roi  infiiîiment  adora Wc/  faites- 
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pour  la  Corn»!  uni  on.  . 
^Jh  grâce  d'ctre  un  de  ces  fuiets  que  le 
_*cre  Eternel  vous  a  donnés;  c:ir  je  r.iisfjuc 
nul  d'entr'eux  ne  périra.  Retenez  dan3 
mon  cxur ,  o  Roi ,  (lui  ne  régnez  (|ue  par 
amour  ;  o  Roi  tuut-puifTmt ,  régnez  dans 
nos  amcs,  Se  y  détraifez  tout  le  règne  da 

monde. 

Mais  quels  doivent  être  ceux  dont  vous 
voulez  bien  é^re  le  Roi/  Combien  doivent- 
ils  être  parés  de  vertus;  retenus  dans  leurS 
paroles ,  humbles  dans  leurs  actions ,  doux 
dans  leurs  convcilations  ,  purs  dans  leurs 
penfécs,,  charitables  les  uns  envers  les 
autres.  Ornez  mon  a:vie  de  ces  vertus  , 
o    Roi    infiniment    riche    8c    infiuiment 

libéral. 

O  Roi  des  Anges  8c  des  hommes,  ré- 
gnez dans  nos  âmes  véritablement  :  Que 
toutes  nos  pulflances  vous  loient  foumiics  : 
Que  notre  volonté  le  termine  inviolable- 
ment  à  garder  vos  faintes  loix  ,  quand 
il  nous  en  devroit  coûter  la  vie  :  Qiie  nos 
afreélions  foient  û  conformes  à  vos  volon- 
tés, qu'elles  ne  vous  refirent  jamais. 

Je  vous  adore  ,  6  mon  Roi ,  fous  les 
foibles  apparences  qui  vous  cachent  à  nos 
yeux.  J'adore  l'amour  par  Icc^uel  vous 
nous  otez  ainfi  la  vue  de  votre  Majellé; 
l'éclat  en  eft  fi  redoutable  ,  cjue  nous  ne 
pourrions  lefoutenir:  mais  puihjuc  vtjus 
demeurez  couvert  d'un  voile  qui  cache 
votre  lumière  &  votre  grandeur ,  afin  qu3 
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tous  vos  cnfans  vous  puiffent  aborder  ,  le 
ne  craindrai  donc  pomc ,  ù  mon  Dieu  ,  de 
m'cipprochcr  de  vous.  O  bonté  de  mon 
Roi ,  que  vous  êtes  admirable  ,  que  vous 
ctcs  douce  ,  que  vous  êtes  confiante  en  ce 
trùnc  d*amour ,  que  les  hommes  dcvroient 
aimer  par-dcffus  toutes  cliofes  !  O  amour , 
o  amour,  (jue  n'ai-je  un  cœur  tout  plein  de 
flammes ,  pour  vous  aimer  autant  que  vous 
êtes  aimable/ 

O  Jclus ,  vous  êtes  mon  Roi ,  ma  lu- 
mière ,  ma  iauvc-gardc;  qu'ai-Je  donc  à 
craindre  fous  votre  protcdion  ? 

O  Roi  desfiecles,  qui  me  faites  un  fedm 
véritablement  royal  en  votre  Kuchariftie, 
Je  vous  demande  par  cet  excès  de  charité 
que  vous  avez  pour  moi,  de  me  faire  voir 
quelle  eft  la  Rovauté  à  laquelle  vous  m'ap- 
peliez ,  quel  eft  Ton  éclat  ,  quelle  eft  fa 
grandeur,  ^  quelle  eft  Ai  durée.  Etouffez 
en  moi  tous  ces  defirs  bas  de  grandeurs 
de  la  terre,  qui  font  fi  indignes  du  cœur 
d'une  Chrétienne:  Remplirez  moi  d'une 
ambition  divine,  &  que  le  Royaume  du 
Ciel  foit  l'objet  de  mes  defirs  :  Fortifiez 
ma  foibleiïe,  donnez-moi   un  cœur  véri- 
tablement royal  ;   &  faites  que  je  rompe 
toutes  les  chaînes  par  lef(|ueiles  il  eft  atta- 
ché à  la  terre.    O  faint  Autel ,  vous  êtes 
le  facré  trône  qui  feul  me  paroît  grand  & 
glorieux:    c'eft'  à  vos  pieds  que  je  veux 
rendre  continuilkment  mes  hommages. 
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LU'vaiion  <i  jKsrs-CiiRisT  ,  cotifidcré  dans  le 

faint  Siurenioit  en  qualitc  ^'Ei'orx. 
XÉ  vous  adore  ,  6  mon  Dieu  ,  dans  ce 
J    laiiu  Sacrement ,  en  (|u;iiiic  d'Rpoux 
!ks  amcs  fidclcs  ,  ù  Roi  de  gloire  ,  Iplen- 
(icurdu  Perc  ,  abîme  de  richcHts ,  océan 
(ic  perfeétions  8c  de  beauté/  Efi-il  poù 
l)!c,  mon  Dieu,  (jue   vous  vouliez   faire 
une  fi  prodigieufe  h  admirable  faveur  à 
luie  ame  ingrate  h  infidèle,  qui   vous^a 
oublié  tant  de  fois;  ^  (ju'après  tant  d'inn- 
déiités  ,  vous  ne  laiiTicz  pas  de  me  recevoir 
dans  votre    maifon ,    à    votre   tabie  ,    cz 
m'accorder  la  qualité  de  votre  époufe.  O 
que  vos    mifericordes   dans   cet  augufie 
b>acrement  r.)nt  bien  plus  élevées  que  les 
Cieux!  qu'elles  font  infiniment  au-deflus 
de  vos  œuvres  ,  que  leur  nombre  cil  in- 
nombrable :  qu'à  jamais  je  les  chante  ,  ô 
mon   Dieu  ,  c^u'à  jamais  je  les  raconte  , 
(ju'à  jamais  je  m'en  fouvienne  ,  &c  (|ueje 
les  reconnoïilé  par  une  fidélité  inviolable. 
Non-fculemcnt ,  mon  Dieu,   je  vous 
garderai  nion  cœur ,  mais  encore  mes  lens. 
Je  ne  ferai  plus  cas  que  de  vos  divines  per- 
fedions  ,  je  ne  me  plairai  plus  qu'à  penfer 
à  vous  ,  qu'à   parler  de  vous ,  Sz  à  taire 
quelfpac  chofe  pour  vous.  Je  tâcherai  de 
porter  tous    les  hommes  à  vous  bénir ,  à 

VOU&UiUiCl    «.    a   iairc    vvy-nv    v--i-..Vx.         

coidc7.-moi  cette  grâce ,  mon  Dieu  ,  mon 
efpérance,  mon  Perc ,  ma  lumière ,  mon 
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faUit  &  mon  tout ,  ciuoique  je  fois  fi  mik- 
rable,  &  (|uc  dans  ccitc  allKincc  toute  di- 
vin- (jue  vous  voulez  avoir  avec  mur.  amc  , 
ie  n'aie  rien  à  vous  prcfentcr  pour  tous  1-  S 
biens  dont  vous  me  vc  uKz  enriclur  ;  nuus 
ic  me  confolc  en   coniidciant  (lUC  c'cft  mti 
pauvreté  &    ma  miferc  même   qui  vous 
invite  à   me   faire  cette  grâce.     ()  divin 
Epoux  ,    que  mes   pcches  ont  attache  à 
la  colonne  ,  cloué  fur  la  Croix  ,  &  mis  au 
fépulcre/  f]ue   déformais  mon  coeur  ioit 
tout  à   vous,    que  je  ne  trouve   plus  de 
beauté  dans  les  chofcS  de  la  terre.  Vous 
ferez  déformais ,  mon  Dieu  ,  runi(iue  objet 
de  mon  ame  ;  &.  puifque  vous  vous  don. 
nez  entièrement  à  moi ,  je  veux  être  entiè- 
rement &  uniquement  à  vous;  ne  fouffrez 
pas  que  rien  m'en  fépare  jamais. 
Elévation  à  Jf.sus-Christ  ,  conjtdéré  dansk 
fa: Ht  Sacrement  comme  notre  PaSteijr. 

1"")Uif(iuc  vous  nous  avez  déjà  fait  tant 
de  grâces ,  6  mon  Sauveur ,  puifque 
vous  voulez  être  nôtre  Roi  5c  notre 
Ej^oux,  devons-nous  nous  étonner  que 
vous  vous  rendiez  encore  notre  Paftcur;  à 
qui  pourrions-nous  demander  les  chofes 
dont  nous  avons  befoin  ,  fmon  à  celui  qui 
s'cft  chargé  d'y  pourvoir  en  nous  rendant 
fcs  enfans  P  Je  vous  adore  donc,  6  mon 
Dieu  ,  en  cet  augulle  Sacrement ,  dans 
cette  aimable  qualité  de  l'alleur  de  mon 
ame.  Que  c'eft  avec  raifon,  mon  Dieu, 
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(|uc  vous  prenez  !a'f;ualiré  de  bon  PaQcur , 
puiiquc  vous  ôtes  le  fcul  qui  ail  cxpolc  (à 
%'ie  pour  les  brebis  ;  vous  vous  ctcs  fati- 
jtTUt-,  vniJs  ave/,  foiiff^rt  la  faim  i^c  K.  (oS 
h  ehak  ur  h  le  troicl ,  vous  ave/  veille-  des 
nuits  entières ,  vous  avtv.  cxpofe  votre  vie 
pour  tcrrafllr  le  lion  de  Tenfer ,  &  le  con- 
traindr-  de  reiidrc  la  proie  qu'il  étoit  prêt 
de  dévorer.  Kntre  les  brebis  cjuc  vous  con- 
duirez ,  s'en  eft-il  jamais  trouvé  de  Ucriles  ? 
O  Seigneur ,  fi  vous  n'cticz  notre  Paftcur , 
que  feri</ns-nous  dans  cette  miférahle  vie 
environnée  d'ennemis  ,    fans    pouvoir  ef- 
pércr  aucur.c  aflillance  (|ue  de  vous  ?  f.v.i..> 
nous  donc  la  grâce  de  recourir  à  vous  dans 
tous  les  périlâ  ,  dont  vous  feul  nous  pou- 
vez garantir.     Faites-nous  la  grâce  de  ne 
nous  Jamais  éloigner   de  votre  préfence: 
faites-nous  connoïtrc ,  mon  Dieu  ,  Texcel- 
îence  de  cette  divine  nourriture  que  vous 
nous  donnez   dans   l'Euchariftie  ;  faites  , 
mon  Sauveur  ,  (lue  je  confiderc  toujours 
cet  amour  en  communiant  ,  que  j'en  fois 
toute  occur>ée  k  toute  pénétrée,  &  que 
je  le  reconnoilÎG  &  rimire  par  un  amour  qui 
nie  transt(;rme   en   vous.   Donnez-moi   hi 
pureté  ,  l'humilitc  ,  la  ferveur  &  la  charité 
tjui  font  néccffaires   pour  communier  de 
cette  forte.  Parlez-donc  à  mon  cœur ,    o 
divin  r'afieur,  enieign^z.      <'<'■  a  c:re  c.otice, 
humble  &  patiente  à  votr<       .mple     Qje 
'cette  kc^on  Qi\  belle  ,  qu'elle  ell  iaintc  , 
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quMîc   cft  railonnablc  ,  6  bon  Tatlcur/ 
qu'il  y  a  de  pUiifir  ./  vous  fuivrc;  (;ue  le 
pâturage  où  vou^  .       ^onduliez  cf»  gr.'nd  , 
«ju'il  cil  aimable,  e^  qu'il  cl\  faluuiwc! 
Elfvulion  à  jKSus-Cnaisr ,  <w/MW  i/wwJ»^? 

fiiint  Sacremtn!  <  mme  notre  Médecin. 
TE  vous  adore  ,  u  mon  Dieu  ,  en  ce  treS- 
J  faint  S.uretncnt ,  comme  notre  Médecin 
tout-nuifTant ,  &  viens  me  prélcntcr  à  vo.ib 
tn  qualité  de  malade  ;  je  ne  fuis  que  toi- 
blede  &  (juc  langueur  ,  je  ne  fuii  que  cor- 
luption  ,  tant  par  le  vice  de  mon  origine  , 
(lue  par  mes  propres  paflions ,  &  par  mes 
mauvîiifcs  habitudes  i  il  n'y  a  rien  en  moi 
de  fain  ;  mais  (lueUpies  grands  que  foicnt 
mes  maux  ,  h  qucl(|ue  incurables  qu'ils 
foient ,  vous  pouvez  les  guérir  par  votre 
grâce;  vous  n'êtes  venu  que  pour  les  m  - 
lades  comme  je  fuis;  vous  cherchez  ces 
malades  ,  vous  les  prévenez  ,  &  vous  vou^ 
kz  bien  opérer  leur  guérifMi;  &  c'eft  par 
votre  charité  toute  gratuite  que  vous  dai- 
gnez  les  guérir:  vous  ne  leur  demandez 
autre  choie  finon  qu'ils  rcconnoifllnt  leurs 
maladies  ,  qu'ils  défirent  d'en  être  guéris 
&:  qu'ils  fc  plailént  à  confefTer  que  c'eft 
vous  feul  qui  les  en   pouvez  délivrer.  Je 
me  préfente  donc  a  vous  ,  Seigneur ,  &  je 
me  conrcnte  de  vous  dire  ,  en  vous  mon- 
trant  toutes  les  plaies&  toutes  les  maladies 
de  mon   ame  /  Seigneur  ,   ayez   pitié  de 
moi ,  guériflez  mon  ame  ,  parce  que  j  ai 
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réché.    "Hc  quelque  côté  que  je  me   re- 
jz;arde,  je  ne  trouve  (jue  dci  maux  extrêmes 
&  dej-forablcs  en  moi  ;  l'ip,nornnce  efl  dans 
mon  entendement ,  la  corruption  cil  dans 
nia  voionré  ,  la ioiblcfTe  eft  dans  mon  libre 
arbitre  ,  l'infidélifé  cil:  dans  mes  fcns  ,  h 
révolte    cft  dar.s  mes  membres  ;  j'ai   un 
dégoût  de   toutes  les  choies  céleftcs ,  àL 
une  faim  infatiable  des  chofes  temporelles. 
En   cet  état  ,  6  Jelus  ,  je  ne  puis  avoir  re- 
cours qu'à  vous  comme  au  Médecin  du 
Ciel  ,  qui  feul  m'en  peut  délivrer  ;  je  crie 
du  profond  de  mon  cœur ,  Seigneur  ,  vous 
me  pouvez  guérir  fi  vous  voulez  P  Jcfus  , 
Filsde  David,  ayez  pitié  de  moi  :  délivrez- 
moi  entièrement  de   tous  mes  maux  ,  & 
donnez-moi  une  entière  f^mté  qui foit  toute 
pour  votre  gloire,  ^ 

Eîévatïon  à  JeSuS-ChriSt  ,  cotifdéré  dans  le 
fainî  Sacrement  comme  notre  Juge. 

JUfqu'ici ,  mon  Sauveur  ,  je  n'ai  trouvé 
en  vous  que  des  qualités  pleines  de  ten- 
dreffe  &  d'amour  ;    mais    aujourd'hui  je 
tremble  au  piedde  votre  Autel,  envifageant 
cette  redoutable  (jualité  de  Juge,  que  vous 
y  exercez  d'une  mariiere  qui  cil  d'autant 
plus  épouvantable  ,   qu'elle    eft   plus   in- 
connue &  plusinviiible.  O  Jefus  ,  fijene 
recardois  que  votre  Judice  &  mes  péchés  , 
*  je^ii'abandonnerois  au  defcrpoir  ,  mais  je 
me  jette  entre  les  bras   de  votre   miféri- 
corde;  je  l^^'ais  que  vous  ne  voulez  point 
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la  mort  du  pécheur,  ma,s  que  vous  vouk'^ 
ou'il   Te  convertie    &  qu'il  vive.    Con- 
vertillczmoi    donc,    afin   que  je   vive; 
faites  que  ie  me  juge  moi-même  lans  me 
flatter,  afin  d'obtenir  de  vous  un  .Uigcmtnt 
de   miféncorde  &  de  grrice  ;  qu  avant  de 
m'.nnrocher  de  votre  Autel  ,  je  vous  con- 
fule'ie  comme  un  Juge  tres-eclaire  ,  tres- 
glorieux  &  tres.puiliant  ;  que  cette  conli- 
dcration  me   donne  touj.virs  une  crame 
miale  &  refpedtucafe,  &  ^l'"^^'"^^^ 
tomber  dans  la  négligence  &  d ar. s  la  tié- 
deur ,  nuiique  ri.n  ne  vous  deulait  davan- 
tao-c  ;  que  je  ne  me  pardonne  aucune  inti- 
délité  &  aucune  négligence;  mai.  q.ie  je 
châtie  fur  moi  les  plus  pentes  f.urcs    avec 
le  zèle  que  me  doit  donner  la  grandeur  & 
la  pureté  de  la  viande  dom  je  dois  ^ctre 
nourrie  :    Et  quand   votre    bonté  m  aura 
donné  lalumierepourconnoître  mestautes 
donnez-m'en  les  remords  &  la  douleur  ciuc 
i'en  dois  avoir  ,  donnez-moi  le  courage  de 
"les  expier  par  les  rigueurs  d'une  falutaire 
pénitence  ;  afin  qu'étant  purifiée  ,  je  vous 
puide  manger  ,  non  pas  comme  mon  juge- 
ment, mais  comme  mon  remède  &  comme 
ma  vie. 


MEDITATION^ 

Four  exciter  dans  l\vne  la  crainte  ^  l  amour 
du  très-fainl  Santme/U. 

Oui  êtes- vous,  mon  Seigneur  ,  &  qui 
fuis-je,  pour  pfcr  approcher  de  vous; 
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Qircft-cc  que  Thomme  de  lui-mc-mcp 
finon  un  vafc  de  corruption  ,  un  enfant  du 
démon  ,  un  héritier  de  l'enfer  ,  un  inftru- 
ment  de  péché  ,  un  ennemi  de  Dieu  ,  une 
créatureinuîilepourlebien  &malheureufe- 
ment  puiiTintc  pour  le  mal  ?  Qu'cll-ccque 
l'homme  ,  finon  un  animal  aveugle  dans 
{"es  deOeins ,  vain  dans  fes  actions  ,  fale 
('ans  fes  defirs ,  inconftant  dans  fes  entre- 
prifes  ,  vil  &  bas  en  toutes  chofes  ,  fcule- 
irent  grand  dans  la  fautTe  eflime  qu'ila  de 
foi-m.éme  ?  une  fi  miférablc  créature  ofera- 
t-ellc  donc  fe  préfenter  devant  un  Dieu 
•d'une  aufTi  haute  majefté  pour  fe  joindre 
à  lui  ? 

Les  étoiles  du  Ciel  perdent  leur  éclat  en 
votre  préfence,  mon  Seigneur;  les  colonnes 
du  Ciel  tremblent  devant  vous ,  les  plus 
relevés  des  Séraphins  fe  couvrent  de  leurs 
ailes  devant  votre  grandeur,  S:  le  regardent 
comme  un  néant.  Comment  donc  uneauffi 
miférablc  créature  que  je  fuis  ,  entrepren- 
(ira-t-elle  de  vous  toucher,  &  de  vous  re- 
cevoir dans  elle-même  ? 

Saint  Jean-Baptifte  fandifié  dès  le  ventre 
de  fa  mère  ,  n'ofe  toucher  votre  tête  ,  & 
protefte  qu'il  n'eft  pas  digne  de  délier  vos 
foulicrs.  Le  Prince  des  Apùtrcs  s'écrie,  & 
dit  :  Seigneur,  retirez  vous  de  moi  qui  fuis, 
t:^.„,,,^  *j./,^.i»-  •    Sjr   i'^ura'  1^^    Viarflieilie  de 

m'approcher   de  vous  étant  remplie  de 
péchés. 
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q  dans  le  tcms  de  votre  ancienne  loi  , 
il  filloit  être  pur  h  fanaifié  pour  manger 
c      vrinsexpol^  la  table  de  votre 

Temple,  &<luin'étoient  que  'ombre  de 
c-  MvMltve  ,  comment  n'apprehcndcrai-je 
p^;  de  manger  le  pain  des  Anges ,  étant  U 
dénuée  de  faintcté  ? 

Vous  avez  commandé  ,  mon  Dieu  ,  que 
l'on  mangeât  l'Agneau   Pafchal  avec   du 
nam  fans  levain,  &  avec  des   laitues  ame- 
•cs ,  &  que  ceux  qui  les  mangcroient  eul- 
lent  des  fouliers  à  leurs  pieds ,  &  que  leurs 
reins  fufient  ceints.  Ofcrai-je  bien  manger 
le  vrai  Atincau  Pafchal  dont  l'autre  n  etoit 
que  la  figure  ,  fans  avoir  rien  de  cette  pré- 
paration ?  Suis-je  un  pain  azyme  fans  au- 
run  levain  de  malice  ?   Ai-je  en  moi  les 
fentimens  d'une  véritable  contrition  ,  mar- 
quée  nar  les  laitues  ameres  ;    Ou  elt  la 
chalUt'e  des  reins  &  la  netteté  des  pieds  , 
(lui  font  les  bons deûrs  ?  Je  crains,  &jai 
fuict  de   craindre  à    l'approche  de  cette 
iaintc  Table  ,    me  voyant  fi  éloignée  de 
toutes  ces  difpofuions. 

Un  malheureux  en  fut  chalTe  pour  n  y 
avoir  pas  été  trouvé  revêtu  de  la  robe  des 
noces ,  c'eft-à-dire ,  de  la  charité.  On  com- 
manda qu'il  fût  Jette  pieds  &  mains  heS 
dans  les  ténèbres  extérieures  ;  &jene  puis 
attendre  que  le  même  châtiment ,  fi  je  m  y 
prefente  au  même  état.  ^ 

Divins  yeux  de  mon  Maître  a  qm  tous 


*..i 


li  ,a 


ï 

»7 


1-20  Tour  la  Commun' on, 

les  replis  de  nos  amcs  paroiflent  à  dccon- 
vert  ;  que  deviendrai-jc  ,  fi  j'ofe  paroître 
fans  la  robe  nuptiale  à  votre  fcrtin. 

Ce  fut  une  chofe  fi  criminelle  à  un  Pre- 
tre  d'avoir  touché  inconfiderement  à  T Ar- 
che du  Teftament  qui  ctoit  prête  à  tomlur, 
qu'il  en  fut  puni  fur-le-chamj)  d'une  mort 
fubite  ;  &  je  ne  craindrois  pas  la  même 
peine  ,  fi  je  recevois  indignement  celui  qui 
ctoit  fignré  par  cette  Arche  ? 

Les'BcthCimites  ne  firent  que  regarder 
trop  curii-ufement  la  même  Arche  ,  lorf- 
qu'elle  j^affoit  fur  leur  terre  ;_  ^  l'Ecriture 
nous  apprend  que  pour  l'expiiition  de  cette 
témérité  ,  Dieu  fit  mourir  cinquante  mille 
hommes  de  ce  peuple.  Dieu  mifericor- 
dieux  &  terrible  tout  enfemble  ,  que  votre 
Sacrement  efl  au-ddfus  de  cette  Arche, 
&  f|ue  c'ert  bien  autre  chofe  de  recevoir 
votre  facré  Corps  !  Que  doi-je  faire  pour 
^©gcren  moi  un  Dieu  qui  cil  la  grandeur 
2<?.  la  iuftice  même  ? 

Que  fi  j'ai  tant  de  fujct  de  craindre  , 
confideratit  feulement  votre  majefté  ,  que 
nedois-je  pas  appréhender ,  fi  je  jette  les 
yeux  fur  mes  péchés  ?  Beauté  infinie  ,  il  a 
été  un  temps,  &  plaife  à  votre  mifericorde, 
qu'il  ne  dure  pas  encore  ,  c^ue  je  vivois 
dans  l'oubli  de  votre  loi ,  &  (lue  mon  cœur 

/i        '.  ^ _"C    J«    «-^.«a.   ^..«-ma  ^Ktol-    ry\^f>  f\n    tf/MIC» 

8c  que  j'avois  plus  d'eftime  pour  la  pouf- 
fiere  dès  créatures ,  que  pour  les  trefors  de 
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Pcw  la  Communion.  *^  ï^  i 

votre  ffrace,   h  pour  l'clpcrance  de  votre 
nloirc  :  mes  defuS  ctoicnt  la  rèp;!e  de  mes 
aVrions  ,   j'obéilibis  aveuglement  a  mcS 
coavoitilcs ,  &  ne  fuivant  que  mon  cipricc, 
i:  icmhloitque  je  ne  vous  eufle  jamais  con- 
nu.  J'ai  été  cet  inlenlé  qui  a  dit  en  ion 
cœur ,    il  n'v  a  point  de  Dieu  ;  parce  que 
j'ai  vécu  long-temps  de  même  que  fi  j'cuile 
cru  qu'il  n'y  en  avoit  point,  je  n\ii  jamais 
rienYaic  pour  votre  amour,  je  n'ai  jamais 
appréhendé  votre  amour,    je  nemeiuis 
jamais  r.etiréddu  mal  par  la  crainte  de  vos 
Lo'x  ,  je  ne  vou5  ai  jamais  rendu  les  grâces 
que  ie  devois  pour  vos  bienfaits  ;   &  fça- 
chant  que  vous  étiez  par-tout ,  je  ne  me 
fuis  jamais  retenue  de  pécher  en  votte  pré- 
fence.  J'ai  accordé  à  mes  yeux  tout  ce  (]u'ils 
ont  defiré ,  &  je  n'ai  jamais  donné  le  moin- 
dre obftacle  à  mon  cœur  pour  le  détourner 
d'aucun  plaifir.  Ma  vie  n'a  été  qu'une  op- 
pofition  ^  une  guerre  continuelle  contre 
vous,    &  qu'un  Renouvellement  de  toJ5 
les  martyres  que  vous  avez  fouffcrts  pour 
moi.  0(erai-je  donc ,  mon  Sauveur  &  mon 
Juge  ,  vous  recevoir  en  cet  état  ?  je  fuis 
dans  la  confufion  en  me  voyant  de  cet  forte: 
j'ai  honte  ,  étant  telle  que  je  fuis  ,  d^allef 
au-devant  de  l*£poux  céleRe  qui  daigne 
m'inviter  à  fes  noces  divines  &  me  recevoir 
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^^n^  un  péchereiie  a  ia  fontaine  de 
^X^ur  être  jullifiée.  J'apprends  que 


I--.; 


:o'fî' 

rnitc  ,    o 
ilTi  voîvc 
ne  donne 
/ous  telle 
ne  ,  pUis 
cr  une  (i 
ieigneur  , 
s  loin  de 
ppcllcz  êc 
avez  dit  : 
u-gés  ^  (if- 
;  avez  dit  ; 
i  qui  font  en 

;  _;V  ri^fiiis 
les  pri  heurs. 

puViliquc- 
;  pécheurs , 

Vous  êtes 
alors  ,  &je 
auiourd'hui 
aviez  alors 

vec  laquelle 
: ,  je  viens  à 
n  qu'il  vous 
ns  avec  tou- 
t^ntiuionS  , 
,  comme  une 
i  guérie  ,  ^ 
fontaine   de 
pprends  que 


■pi  i(y  lit  C'irutïiHmon. 
vous  recevez  les  pécheurs  ,  que  vous  man- 
gez avec  eux  i  &  (|ue  vos  plus  douces  dj- 
lices  font  de  converler  avec  eux.  Si  cotte 
bonté  pour  les  pécheurs  eft  fi  grande,  ét.ini 
comme  je  fuis  uiie  graude  j)échcrc(rc  , 
vous  avez  en  moi  de  quoi  la  flgnaler. 

Je  ne  doute  point ,  Seigneur ,  que  les 
hrmes  decette  péchercfle  puhhquenevous 
aient  été  plus  agréables  (jue  le  fuperbc 
fellindu  PhariGen  ,  puifque  vous  ne  mé- 
prifàtes  pas  fa  douceur  ,  &(iuc  vous  ne  la 
rejetràtes  pas  comme  une  perfonne  fouilîéc 
de  péchés  ,  mais  au  contraire  que  vous 
agréâtes  la  pénitence ,  que  vous  lui  par- 
donnâtes fes  offcnfes,  que  vous  la  déten- 
dîtes contre  feS  accufatcurs ,  &  que  pour 
un  peu  d'eau  qu'elle  verfa  fur  vos  pieds  , 
vou  lui  remires  beau-coup  de  crimes. 

Seigneur ,  voici  une  occafion  de  vous 
acquérir  plus  de  gloire  ;  c'cft  une  péche- 
rerfe  qui  porte  à  vos  pieds  beaucoup  plus 
d'inifjuités,  &c  moins  de  pleurs.  Vous  ne 
montrâtes  pas  alors  la  première  ni  la  der- 
nière de  vos  mifericordes  ;  vous  en  aviez 
déjà  fait  beaucouj)  d'autres  femblable^,  & 
vous  en  ferez  encore  beaucoup  qui  ne  fe- 
ront pas  moins  fignalées  :  que  celle  que 
j'efpere  de  vous  foit  de  ce  nombre.  Par- 
donnez à  cette  malheureufe  qui  vous  a  of- 
fenfé  oins  indigrnetnenf-  .  âf  oui  nourtant 
rï  a  pas  tant  de  regret  de  fes  offenles  :  je 
n*ai  pas  allez  de  larmes  pour   laver  vos 
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Pf  y  II  Commun' VI. 
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Pour  la  Omniunton,  1 2 

THMis  à  cette  Table  ,  &  que  la  voix  de  con- 
fclri)n  ^  de  louange  s'entende  pour  eux  en 
ce  C.icré  fertin.  Pour  moi  (lui  luis  une  pe- 
cheieile  h  une  malade  ,  je  m'y  piefenttrai 
pour  recevoir  le  CalicL' du  (.ilut. 
'    Il  n'y  a  point  de  loutc  dans  !a  vie  chré- 
tienne par  o^''  ie  P"'^^'^   marclKT  ,  hors  ce 
faerc  myllere  ;"  &  je  ne  vnis  point  le  moni- 
dre  pn-texte  pour  me  défendre  d*en  lou- 
hairer  la  participation.  Si  ie  fuis  malade  , 
c'ert  lui  qui  me  guérira  ;  fi je  fuis  entante, 
c'elllui  qui  me  confervera  ;  fi  je  fuis  mor- 
te ,   c'eft  lui  qui  me  rendra  la  vie.    Pour 
ctre  aveugle  ,   je  ne  perdiai  cour.ij^e  ,  par- 
ce que  le  Sel^gneur  éclaire  les  aveuj^Ics  ;  je 
ne  fuirai  pjint  fa  prefcnce  comme  ht  Adam 
quand  il  reconnue  fa  nudité  ,  parcjcpa'il  :i 
le  pouvoir  de  couvrir  la  mienne  ;  je  ne  me 
cacherai  point  de  lui ,   quoique  je  foi^s  im- 
pure Se  couverte  de  péchés,  parce  qu'il  eil 
la  fource  inépuifablede  mifericorde.  Je  ne 
crois  pas  en  cela  vous  faire  injure  ,    6  mon 
Dieu  ,  au  contraire  ,  plus  je  fuis  mif^rablv-, 
plus  ;c  crois  vous  fournir  une  occafion  re- 
marquable pour  faire  admirer  votre  milc- 
rieorde  en  l'exeri^ant  envers  moi.  Les  taies 
qui  couvroient  les  yeu.^  ^'^  l'aveugle  né, 
ne  fcr.virent  que  pour  faire  paroltre  en  lui 
avec  plus  d'éclat  la  g'oirede  Dieu  ;   Si  la 
ballllie  où  je  fuis  réduite  fera  remarquer 
plus  clairement  la  bonté  de  celui  (pii  étant 
ii  relevé  ne  dédaigne  pas  les  chofes  les  plus 
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p  rfonnedufiMes  mcr.tcsdu  |>cre  ;  <^  . 
Pous  plaife  ainf. ,  6  Peic  Vuernc  .   louftn^^ 
-,  vot  e  Table  une  peclicreffe  to  ,>e  Ue  i 
•'    °^    non  en  cunfiàeration  ,  ma,,  par  le, 
n"  ites  de  Jcfus-Chria  que  vous  avez  tant 

•  m  r<,ui  ert  notre  fécond  Adam  ,   notrî 

•  V  r:,a'b!e  Père  ,  qui  vit  f.  -^^^^^ 
dam  tous  les  ficelés  desiieeles.  Amfi  foit-U- 

tontes  les  fiiiffraiices  de  fin  hls. 
^^  Souverain  Seigneur  de  toutes  cho  c  , 
C   d  Cu  aieur  du  ciel  &  de  la  terre  ;  -luo.- 
^^    fl-U  dUis  miferp-blcpéchertlledu 
ri  e'e'etilVe  pas  de  vo'us  offrir  avec 

de  tousSe  Sacrifiées  ,.iu,eft;°^^^^^^^^^^ 
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Pour  la  Commutvnn,  '  ■ 

mon  Dieu  ,  flir  la  dignité  de  celui  qui  ((nn 
fre.  N'ea-cc  p:is  leSel^^neur  (juc  vous  ir 
livré  à  b  mort  pour  Ion  cfclavc  ?   N  eit-^c 
pas  l'auteur  de  la  vie  ,  qui   comme  une 
brebis  (lu'on  va  immoler ,  a  voulu  rouHrir 
une  mort  fi  cruelle  ?   Confidercz  cet  exees 
d'amour  &   de  bonté;    voyez  votre    Hls 
étendu  fur  le  bois  ,   vovez  fcs  mnins  qui 
vcrfcnt  undelup;ede  Amg  ;  &  pardonnez 
en  (a  confidcraiion  les  maux  que  les  mien- 
nes ont   ofé  commettre.  Voyez  fon  cœur 
percé  d'une  lance,  &c  rcnouvcUcz-moi  par 
le  mérite  du  fang;  qui  eft  forti.  Regardez 
fcs  pieds ,  qui  n'ont  jamais  m/arché  dans  la 
voie  des  pécheurs  percés  de  clous  ,  &_con- 
duifcz  les  miens  dans  la  voie  de  vos  Com- 
mandemens. 

Roi  dtsRois,  je  vous  conjure  par  ce 
Saint  des  Saints,   par  ce  divin  Rédemp- 
teur,  que   je  fois -uni  d'efprit  avec  lui  , 
puifqu'il  n'a  pas  eu  d'horreur  de  s'unir 
avec  moi  parla  chair.  Ne  confiderez-vous 
pas  ia  tétc  penchée  ,  fa  face  languiffante  &c 
flétrie  par  l'approche  de  la  mort:  ?  ^'<^''';-|^ 
le  Corps  de  votre  cher  l'enfant  ;  ayez  pitié 
de  l'efclave  ((u'il  a  voulu  racheter  ;   voyez 
la   poitrine  expoféc  à  nud  ,    fon  côté  cou- 
vert de  lang  ,    fes  entrailles  deli'cchécs  de 
douleur ,    le  feu  de  fes  yeux  éteint ,  fon 
t  jint  livide  ,  fes  bras  cruellement  éteridus, 
fes  genoux  froi.lTcs ,  fcs  membiêS  déchires  i 
&  fouvcncz-vo'isdes  miferesde  votre  in- 
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Pour  la  Communion. 


,\\<rvx  fcrvap.tc.  Vo\tv.  les  tourmcns  ck 
:iîon  Rcdcmptcur  ,  &  partloi  nez  ks  pc- 
cIk'j;  (le  cclltciu'il  a  racheter. 

C'cd  noirt  fulelc  Avocat  devant  vous , 
IVre  t  )ut  puiîlant  :.cVft  ce  (ouvorain  Fon- 
tilc  qui  n*a  pas  befoin  d'être  fanv^tifie  par 
un  lani^  étranger,  piniqu'il  a  été  (i  Cl<^rieu. 
Itiiienc  airofé  par  le  fk'ii  :  c\i\  le  i.icniice 
agréable  &  parfait ,  offert  en  odeur  de  Tua- 
viré  :  c'cfl  l'Agneau  fans  tache  ,  qui  tft 
<'emcuré  muet  entre  les  nviins  de  ceux  qui 
lui  ôioicnt  fa  toifon  ,  &  (^ui  étant  bU  lié  de 
coup-  ^e  fouets  ,  fali  de  crachats  h  char- 
gé d'cj^probres  ,  n'a  pas  ouvert  la  bouche 
pour  s'en  plaindre. 

C'efl  lui  enfin  qui  n^iyant  commis  aucun 
péché  ,  a  enduré  pour  les  nôtres ,  &  a 
Gueri  nos  plaies  par  les  Tiennes.  Qu'aviez- 
vous  donc  fait,  mon  Sauveur  pour  être 
condamné  i\  iniuftcment  ?   Qvi  aviez-vous 

commis.  Agneau  ,"-'^:i""^^^^;"V^nHU^ 
être  traité  avec  tant  de  rigueur  ?  Qi.^ll^s 
fautes  ont  attiré  fur  vous  un  arrêt  h  (lin- 

^'Te  reconnois,  Seigneur ,  que  mes  péchés 
ont  fait  vos  douleurs;  j'ai  été  le  fujetde 
votre  mort ,  h  la  véritable  caule  de  votre 
condamnation.  Divine  Provulencc  ,  que 
vos  ordres  font  merveilleux  !  le  méchant 
!_      ^r  le  bon  cH:  puni;    le  coupable 
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teur  a  mcîifce.  Fiis  de  Dieu,  jufciu'^'à 
votre  huniilité  sVlVclle  ahaillec  ?  julqu'cn^ 
^'  "•  îcidu  votre  •:''iour  ?  A  (]uel  point  li 
con.p.tiTion  que  voua  avez  eue  de  nou?  ,  a- 
t-eUe  été  portée  ?  Je  ir.e  fuis  ahiiudonnée 
au  crime  ,  vo  iscn  ioulTrtz  la  pir-.itioîi  ;  je 
fuis  r  )uvertt'  de  péchés  ,  vous  cics  accaMé 
detourmcns;  if  ir.e  fui^  élevée,  h  vous 
avez  éré  hunn  ié  ;  /ai  été  (krobc. liante  . 
h  vous  avez  é*e  obeilllinr  juî'ai'à  l.i  mort , 
h  vous  avez  enduré  le  luppiice  qui  étoic 
dii  à  n»a  re.olte. 

De  voire  cOté,  o  Roi  de  gloire,  je  ne 
vo-8  que  bonté  ,  &:  je  ne  vois  du  mie'i 
qu'ingtatirude;  d.u  vôtre,  o,«uc  fainr^té  , 
H  du  nden  ,  que  niaiicc  ;  mais  jVlpere  , 
ù  Tcre  Eternel,  que  vous  ;un-(Z  pitié  de 
nioi ,  puifque  je  vous  ai^  prefen'é  la  plus 
precieufe  de  toutes  les  offrandes  ;  je  vous 
ai  prefenté  votre  cher  P^ils,  j\ii  i'ait  inter- 
venir  entre  vous  h  moi  ce  fulele  Avocar. 
Jetiez  les  yeux  fur  ce  bon  Pafteur  ;  rc^;;ar- 
dcz  favorablement ,  pour  l'amour  de  Jui  , 
la  brebis  égarée  qu'il  porte  fur  fes  é'^aules  •• 
faites  que  cette  humble  prière  mérite  que 
ie  l'obtienne  de  vous ,  pour  être  ma  force 
'&  mon  recours  ,  puifque  par  votre  pure 
grâce  vous  me  l*avez  donne  pour  être  mon 
Rédempteur  k   mon  Sauveur. 

ÂcledeFoi  ^  d'Adoration, 

JE  crois ,  Sei^veur  Je  fus  ,  fipfiéez  ce  qui  mm- 
qus  à  majoi  :  je  crois  que  vous  ctea  ré% 
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clicmcnt  préfcnt   clans  cet  auguftc  Sacrc- 
ii.cnt.  Je  crois  qu'un  le  recevant ,  jt  ne  re- 
cevrai  pas  du  jiain  ;   mais  que  je  recevrai 
votre  Corps  facrc  ,  votre  Sang  ,  votre  Ame 
&  votre  Divinité;    v-que  je  vous   recevrai 
tour  entier  cache  fous  les   apparences,  ex- 
térieures (]uc  mes  yeux  voient.   Pleine  de 
Lctte  U\  ,  j'adore  ce  que  je  vais  recevoir, 
&  en  l'adorant ,  je  r(,ais  que  j'adore  mon 
Créateur,  mon  Rédempteur ,  mon  fouve- 
rain  bien  ,  mon  Seigneur   &  mon   Dieu. 
je  crois  ([ue  vous  êtes  dans  ce  Sacrement  , 
pour  donner  la  vie  éternelle  à  ceux  qui 
vous  reçoivent  ,  k  c'eft  ce  qui  me  donna 
un  defir  ardent  iWn  approcher.    Je  crois 
<|ue  ceux  qui  en  approchent  indignement , 
jnargent  &  boivent  leur  jugement ,  Se  c'eft 
éc  (jui  me  fait  trembler  lorlquc  j'en  aj^pro- 
che  ;  mais  ,  Seigneur  ,  augmentez  ma  foi 
afin  (jue  faifant  le  difcernement  que  je  dois 
faire  de  votre  Corps,  j'aie  part  à  votre 
grâce  ,  &  je.  fois  remplie  de  votre  Efprit. 
Mie  *a  humilité  &  de  contrit  ion, 

SEi^neur  ,  je  ne  fuis  pas  digne  que  vous  en- 
triez dam  ma  maifnn.  Profternée  devant 
vous  ,  je  me  reconnois  indigne  d'en  appro- 
clier ,  &  je  n'en  approche  qu'avec  crainte  &; 
avec  fraveur.  Homme  milerabe  ,  pauvre 
&  vile  créature  ,  moi  (pii  ne  fuis  que  pouf- 
iiere  &  que  cendre,  je  ne  fuis  pas  digne 
d'être  nourrie  du  pain  des  Angvs ,  de  re- 
cevoir mon  Créateur  &  mon  Dieu  ;  j*eîv 
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fuis  indigne,  à  caiifc  du  nf>mbrc  h  de  !a 
grandeur  de  mes  pccbcs  ;  je  crois  que  vous 
me  les  avez  pardonnes.  Je  ne  fuis  [):is  néan- 
moins exempte  de  crainte;  h  dans  le 
regret  que  j'ai  de  les  avoir  commis ,  je  me 
reconnois  indigne  d  ctre  aiïife  à  voire TahJe 
avec  vos  enfans  ;  j'avoue  que  je  ne  mérite 
jxas  d'être  traitée  comme  vorrc  éifclave. 
Héias  î  Seigneur,  je  voudrois  fupplécr  ù 
mon  indignité  par  l'ardeurde  nia  dévotion. 
Je  fens  bien  cependant  rjue  je  fuis  très-éloi- 
gnée  d'avoir  la  ferveur  ,  le  7é!e  &  les  au- 
tres diipofitions  que  je  devrois  a}>porier. 
Seigneur  je  ne  fuis  pas  digne  que  Z'ous  ealilc^ 
dans  nui  waifon  ,  ciff. 

/i:le  lie  déjir  ^  d\inio:ir  dt'  Dieu. 

OMon  Seigneur  &  mon  Dieu  ,  (jue  ic 
defircavec  emprelTtment  d'être  unie 
à  vous  par  la  fainte  Communion  /  A^n 
cœur  ^  rua  clair  rnême  tombent  en  défiiillame 
dans  l^ardcur  que  fat  d(  zwus  refcvoir.  Ei>-il 
donc  croyable  que  vous  veuilliez  bien  vous 
donner  à  moi  P  Non  content  de  vous  être 
fait  homme  ,  d'avoir  beaucoup  foufftrt , 
et  d  être  mort  pour  l'amour  de  moi  ,  vous 
me  nourrirez  de  votre  chair  f;.crée ,  &: 
vous  vous  faites  en  quelque  forte  un  même 
Corps  Si  un  même  Sang  avec  moi.  Pou- 
viez-vous  me  donner  une  plus  grande 
marcjue  de  votre  amour  P  Pouviez-vous 
me  ommander  plus  vivement,  plus  for- 
tement de  vous  aimer  ?    Oui,  ie  vous'ai- 
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mcrai ,  &  je  vous  aime  de  tout  mon  cœur , 
de  tout  mon  cTprit  ,  de  toute  mon  amc  h 
de  toutes  mes  forces.  Il  me  fcmblc  que 
du  haut  de  votre  Autel  &  du  milieu  de 
votre  b^acrcmcnr  ,  vous  me  demandez 
comme  à  S.  Pierre,  fi  je  vous  aime  ,  ^ 
fi  j'ai  plus  d'amour  pour  vous  que  les  ^au- 
tres à  qui  vous  ne  permettez  pas  d'ap- 
procher fi  fouvcnt  de  vous.  Oui ,  Seigneur, 
vous  connoifiez  toutes  chofes  ,  vous  voyez 
le  fond  de  mon  cœur ,  vous  fqavez  que  je 
vous  aime.  Et  je  vais  tout  h  l'heure  à  votre 
lainteTal)le  ,  comme  vous  allâtes  au  lieu 
où  vous  deviez  comn.encer  votre  Paflîon  ; 
nfin  que  le  monde  connoifTe  (]ue  j'aime 
mon  Dieu  &  mon  Père  5  &  que  je  fais  ce 
qu'il  m'a  commandé. 
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M  A  xV  I  E  R  E 

D'ENTENDRE     LA     MESSE 

Lf.s    Jours    de    la  Communion. 

Au  commencement  de  hi  Me  [Je  ,  il  [dut  diriger 

fort  intention  en  cette  r/ianieye ,  ou  autre 

fe>}iblable» 

Oraison. 
On  Dica  ,  je  vous  offre  le  Ailnt  Sa- 
^  /Xcritice  de  la  Mefle  ,  U  la  Cuinmu- 
nion  que  je  vais  faire  pour  obéir  au  prc- 
ctptc  de  notre  Mère  la  lainte  Eglifc  ,  pour- 
vous  rendre  le  fouverain  culte  d'Adoration 
qui  n'eft  du  qu'à  "vous  ;  vous  con^icrcr 
toutfs  mes  penfécs,  paroles  &  adions  de 
ma  vie  ,  en  reconnoifTance  de  ce  (]ue  vous 
titcs  mon  premier  principe  ,  mon  fouv  craia 
bien  &  ma  dernière  fin  ;  pour  vous  prier 
d'établir  votre  règne  en  moi  ;  m'appliquer 
les  mérites  infinis  de  votre  Hov  U  PafTion, 
de  me  pardonner  mes  péchés ,  de  m'ac- 
cordcr  toutes  les  grâces  néceflaires  pour 
changer  de  vie,  &  me  donner  un  jour  la 
vie  éternelle  ,  que  vous  avez  promife  à 
ceux  qui  mangeront  dignement  votre  facrc 
Corps  dans  cet  augufte  Sacrement.  Je  vous 
y  veux  recevoir ,  mon  Sauveur ,  pour  tou- 
tes les  intentions  que  vous  avez  eues  en 
l'inllituant ,  ^mirant  ma  Comaïuniun  à 
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celle  de  votre  fahite  Mère  ,  des  Apôtres  h 
(le  tous  les  Saints  ;  fouhaitant  de  parti  j'.pa* 
à  leurs  difpolitioiis  pour  vous  honnorcr  ;iu- 
tant  {ju'ui.e  créature  en  cft  cajiahle.  C\ft 
aufTi  ,  uîon  a.lorable  R(eU'mi>reur ,  pour 
vous  ténioicrncr  dans  le  ciel  8c  fur  la  terre 
(jueje  veux  r.iourir  cop.v.iie  filie  vraitiitiit 
chrétienne.  Je  vous  fuj-plie  de  répandre 
vos  grâces  ruriM'glile  c<  lur  t<'us  leNfiiieles; 
augmentez  en  eux  la  toi ,  (DnvcrîilTcz  les 
pécheurs,  confervcz  Icsjui-les  en  grâce  , 
délivrez  lésâmes  tlu  PuMgatoirc  N.  N.  af- 
liik'/:  mes  pnrens  N.  N,  amis  &:  enncn/is, 
vivans  ^  tre])a(I'és. 

Au  Confiteor ,  //  ûv.'.t  faire  tûs  Airs  de 
ConhUiun  dj  tous  fcs  pêiies ,  en  eeUe  inaiÀe)e , 
ou  ùHtre  Jembldhk, 

At\e  de  OmirU.on. 
'On  très-mifcrieordieux  Sciirneur  , 
prollernce  aux  pieds  die  votre  divine 
^lajellé  ,  avecle  plus  grand  liptuiment  de 
regret  &  de  douleur  qu'il  ni'eA  pollible  , 
je  vous  demande  très-humblement  pardon 
de  tous  les  péchés  (juc  j'ai  commis ,  fpecia- 
Icment  de  ceux  que  j'ai  faits  depuis  ma 
dernière  Confeflî;)n  :  je  les  déteftetoiis  en 
général ,  &c  chacun  en  particulier ,  parce 
qu'ils offenfent  votre  bonté,  8c  qu'ils  vous 
ont  attaché  à  la  Crox. 

Depuis  U  Ci.mh\:toTjufqu\)  l'Evei^'ç^ile  ,  on 

produira  des  ÀEîes  d'bumilité  fondés  fur  la  eon- 

Jldérationde  la  griuuii'ur ,  puijancs^  majejîé 
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ilt  celui  quon  doit  recevoir  ,  ^  de  notre  haffrjje  ^ 
indignité ,  cff  peu  de  prépardlion. 
AcU  d  Ilumiliié, 

JE  ne  mérite  pas ,  mon  Sauveur,  d'aflîftcr 
à  votre  oblarion,  me  péchés  me  rendent 
(ligne  d'être  chaHee  de  votre  Autel ,  &  de 
votre  Table  fainte  ;   &  i'ai  un  grand  fuj^t" 
de  craindre  que  je  n'y  fois  trouvée  fans  cette 
robe  nuptiale  de  l'innocence  &  de  la  cha- 
rité ,  que  je  ffjais  avoir  perdue  tant  de  fois 
par  mes  crimes ,   h  fiue  je  ne  fuis  pas  af- 
furée  d'avoir  recouvrée  par  la  pénitence: 
c*c(l    pourquoi  je  prends   les  ientimens  de 
S.  Pierre,  rorffjue  par  un  excès  d'humi- 
lité vousvoulû-tes  lui  laver  les  pieds  :  Quoi, 
Seigneur  ,  Fils  de  Dieu  ,  vous  tout-puif- 
fant ,   la  faintcté  même  ,  vous  vous  abaif- 
fez  non-feulement  à  mes  pied:^ ,    maisjuf- 
qu'à  vouloir   bien  entrer  dans  mon  amc. 
Votre  Eglifelaintc  entre  dans  des  tranfports 
d'admiration  ,  5c  elle  ne  confidere  (ju'avec. 
étonnement  :    que  vous    n'avez  pas    eu 
d'horreur  d'entrer  dans  le  fein  d'une  Vierge- 
immaculée.     Saint    Jean-lkprille    avoue 
qu'il  n'elt  pas  digne  de  délier  le  cordon  de 
vos  fouliers  ;  un  tel  Saint ,  une  tel  ame,  fi 
pure  ,    fi  innocente  &  û  ardente  en  votre 
amour.  Quels  fentimens  dois-je  donc  avoir 
en  m'approchant  de  vous  ,  Qiiandj'aurois 
tOuic  la  iaîiicctc  uca  n.iigciociiî;o  nunmixjio  , 

la  ,   comparé  à  vos  gran- 
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Icnicnt  je  n'ai  pis  cette  faintctc  ,  niai>  .\\\ 
contraire,  je  Tnii  remniic  de  ti^nt  Uc  p.-- 
chés ,  de  tant  ci'jnipcrfcction?  ,  de  riiu  lic 
mife -es  ,  que  toutes  les  puiHimces  (!v  1110:1 
anie  s'écrient  dans  un  nneantilTenient  pro- 
fond :  Seigneur  ,  rerirez- vois  de  nv;i  , 
parce  {)Ue  je  luis  une  grande  pécherelie. 

Â  l'EvLW^iU ,  /■/  faut  faire  des  Acics  a:  Fol 
en  cette  mariure. 

Acle  de  f'I 

JE  crois  fermement ,  mon  SeJ<>;ncur  ,  que 
vous  (jui  c(t  vrai  Dieu  U  vrai  homme  , 
h  (jui  n'avez  avec  le  Père  &  le  S.  I  fpric 
qu'une  mêuie  inajcilé  ^  une  niêrne  puif- 
fanee  :  Je  crois  ,  dis-je  ,  ([U^  vous  êies  vé- 
ritablement h  réellement  pr^Tcnt  dans  ce 
Sacrement,  puiiqu'étant  !a  vérité  même, 
vous  avez  dit:  Ceci  ejî  '■:cn  Corps.  Oui,  je 
crois  tout  ce  qu'a  dk  le  Fils  de  mon  Dieu  : 
rien  n'eil  plus  vrai  que  cette  parole  (}ui  ell 
ibrrie  de  la  bouche  de  la  vérité. 

O  bonheur  inconcevable  !  Je  m'en  vais 
recevoir  dans  mon  ame  mon  Sauveur  cnc 
mon  Dieu  ,  qui  s'eft  tait  homme  ,  qui  a 
bien  voulu  naître  dans  une  Crèche  ,  être 
circoncis ,  mener  une  vie  fi  }r\uvre  &  (i 
pénible  ,  &  enfin  mourir  fur  la  Croix  pour 
mon  ialut  ;  qui  eft  refrufciré  glorieux  ,  8c 
eft  monté  aux  Cieux  ,  d'où  il  viendra  un 
jour  pour  juger  les  vivans  &  les  morts.  Je 
m'en  vais  recevoir  ce  Corps  adorable  ,  qui 
par  ion  attouchement  a  <>;ucri  tant  de  ma:- 
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ladcS  ,  ce  Sang  précieux  rcpaiulu  pour  moi, 
cctrc  Ame  fainte  ,  lourccdc  rrace  ,  de  ver- 
ru  k  de  mérite  ;  enfin  ,  je  vais  reeevoir 
mon  Seig'eur  U  mon  Dieu  ,  je  le  crois ,  &: 
je  m'en  tiens  plus  afTurée  que  ii  ie  le  vonoIs 
de  mes  propres  veux,  parce  que  mes  yeux 
me  peuvent  tromper  ,  &  que  votre  parole, 
o  mon  Dieu  ,  cfl  irifaiilible.  O  que  je  me 
rejouis  de  ce  que  ce  myftere  eft  impercep- 
tible à  mes  fens  ,  incompréhenfiblc  à  ma 
raifon  ,  afin  d'honnorer  d'avantage  votre 
Majefté  par  la  Ibumiffion  de  mon  entende- 
ment à  votre  parole,  captivant  mes  fens 
fous  l'obeiflanccde  la  Foi. 
A  l'Oblaîlon  juf']HÙ  la  Préface,  il  faut  offrir 
le  f ai  Ht  Sacrifice  &  fa  Communion  en  cette 
manière. 

REcevcz ,  6  mon  Dieu  ,  ce  Sacrifice 
ineffable  que  vous  offre  toute  votre 
ICglife  ;  recevez  la  Communion  que  je  vais 
faire  en  odeur  de  iuavité  ;  recevez  ,  6  Dieu 
Etemel  ,  l'oblation  d'un  Dieu  Eternel 
comme  vous  ,  qui  pour  vous  rendre  Pado- 
ration  ([ue  vous  méritez  ,  a  voulu  le  faire 
homme  ,  &  par  ce  moyen  fe  mettre  en  état 
de  victime  &  de  mbrt  :  recevez  en  lui  &c 
par  lui  tout  ce  (jue  nous  vous  devons. 

O  mon  Dieu  ,    c'eft  pour  vous  adorer 
comme   notre    Dieu  ,    vous    reconnoître 

rr\nM-\-in   t-x/nfrp  Vrvnf/^riin        ^rrMic    lon^^r  ro'-ti- 
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me  trois  fois  Saint ,  8c  vous  aimer  comme 
Vincomprchcnfibie  bonté,  que  nous  vou* 
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offrons  cette  a;'orablc   Hoftic  ,    votre  Fii2 
unique  :  cmiuc  i'ai  de  joie  de  pouvoir  von3 
offrir  un    Dieu'  qui  fe  fiicriiie   pour  votre 
frloire ,  ^  qui  vous  honore  autawt  (juc  vous 

le  méritez  ! 

C'eft  encore  ,  6  nv^n  Dieu  ,  pour  de 
très  humbles  actions  de  grâces,   pour  tous 
les  bienfaits  (juej'ai  re^us  de  votre  infime 
bonté,   particulièrement  de  ma  création  , 
confervation  ,   rédemption  ,    vocation  aj 
Chrillianirme,    &f  de  tant  de  grâces  que 
i'ai  recjues  de  votre  libéral itc  ,   nonobQar.t 
'mon  indignité  h  nub  infidélités.   Je  vous 
offre  ,  ù  mon  Dieu  ,  avec  l'Eglife  ,    votre 
Fils  Jefus-Chriil  ,    pour   rtmcreiment  de 
nous  l'avoir  donné  ,  un  tel  don  ne  pouvant 
ctre  payé  que  par  une  telle  otTrande. 

O  mon  Dieu  ,  votre  cher  Fils  n'eft  pas 
feulement  une  victime  Kuehariftie ,  c'efl 
encore  une  Hollie  d'expiation  pour  tous 
les  crimes  du  moiuie  ;  acceptez-la  donc  en 
fatisfadion  de  tous  mes  péchés  ,  &  de  ceux 
de  tous  les  hom.ir.es  qui  vivent  fur  la  terrcj 
&  des  âmes  fideks  qui  fuuft'rent  dans  U 
Purgatoire. 

Je  vous  l'ofire  enfin  ,  ô  tr.on  Dieu  ,  pour 
obtenir  de  votre  bonté  tout  ce  qui  mVft 
néceflaire  ;  &  comme  vous  m'avez  déjà 
donné  votre  Fils  ,  &  en  lui  toutes  Ibrtcsde 
l)iens ,  je  vous  oiîVe  ce  même  bi.s  j-our 
vous  fupplier  inftammcnt  de  m'en  conier- 
Ecr  la  pofreiTion  y   &;  me  faiiela  gtacc  quo 
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je  ne  fois  jamais  fcparcc  dt  lui  :   ce  (juc  je 
"\ouS  domanJc  audi  ,   6  mon  Oicu  ,   pour 
nv  s  parens  ,  amis  &  ennemis  ,   particu- 
licccment  pour  N.  &c  N. 
Onpcutfpéi  ifier  b'  demander  ni  fcs  plus  grcVids 

b^juiHS* 

Ojcfus  mon   Sauveur ,  je  vous  offre 
cette  Communion  en  honneur    & 
union  à  toutes  les  très-faintcs  &  diviiVs  in- 
tentions jHJur  lefquellcs  vous  avez  inilituc 
ce  Sacrement  adorable.  Je  fouhaile  de  tout 
mon  cœur  d'entrer  dans  vos  dcfleins  ,  hc 
en  tirer  tout  le  fruit  que  vous  prétendez  , 
U  particulièrement  pour  me  donner  à  vous 
fi  abfolument ,  que  vous  viviez  h  régniez 
fcul  en  moi  ,  pour  m'unir  indiiTolublement 
avec  vous  ;   afin  (pie   vous  dcm.euricz  en. 
moi ,  &  moi  en  vous ,   &  que  rien  ne  foit 
capable  d'afFoiblir  en  moi  la  force  de  votre 
amour ,  &  de  rompre  les  liens  de  votre 
éternelle  charité-    Ainfi  foit-il. 
A  la  Préface ,  Prière, 
^TE  permettez  pas,  Seigneur,  que  je 
!_\    mente  au    S.    Fifprit ,    lorfque    le 
Prctrc  me  difant  d'élever  mon  cœur  ,  je  lui 
réponds  ,  que  je  le  tiens  élevé  vers  vous; 
dégagez  le  de  la  terre  ,  &  remplifTcz-le  de 
votre  amour ,  dans  l'union  qui   fe  tait  ea 
ce  moment  deTEglife,   du  ciel  &  de  la 

i_^__       _-.,...  ^„.'....^..  Sir    f/-»Me  r\ÇÇr\y  rnlemnlc 
tcFlC,    pOui  v;p_i-^i  vjc    Y  wt-tu  viJ  r  i.   ^•'■~-; 

ce  Sacrifice  terrible.  Faitesqueje  me  joigne 
de  cœur  aux  Anges  &  à  tous  les  Efprit^ 
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hitnhcureux  ,  pour  ndorer  voire  faintcié 
infinie  ,  pnr  la  fiiinicré  de  l'Hcllie  qui  va 
vousctrc  lacrifict,  en  vous  difaïuavec  cix  : 
Saint  ,  Sainr,   Saint  le  Ditu  des  armées, 

3u'iJ  foit   héni  h   glorifié  dans  le  teiiiS  & 
ans  l'éternité. 
Dt'pifiS  le   i*anclus  y///7«V)   l\'lt'vûtion  ^  il 
jaut  i>^exeney  cLi.is  L'S  .-icUs  as  Ccnfij:-ue  es? 

AHe  de  Confiance. 

IEs  chofes  iainteS  fonr  pour  IcsSnlnrs, 
^  il  e(l  vrai  ,  6  mon  Sauveur  ;  mais  vos 
myrteres  fanétifienc  ceux  q-ii  v  pnrticipcnr. 
Ils  mettent  d^ns  les  âmes  les  dilpofiiions 
qu'ils  demandent  ,  h  rendent  dig;nes  de  les 
recevoir  ceux  dont  ils  veulent,  être  requs 
dignement.  Vous  êtes  par  votre  rai;.t(.té 
très-éloigné  des  pécheurs  ;  mais  votre 
amour  vous  en  a  lait  approcher  ,  afin  de 
les  attirer  à  vous ,  ^  de  les  rendre  laints. 
J'cfpére  donc  ,  ô  mon  Seigneur ,  cpie  vous 
ne  me  rebuterez  pas  ;  &  j'ai  une  telle  con- 
fiance en  votre  enariré  incomparable  ,  (]uc 
jVfpere  eavous&  de  vous  toutes  fortes  de 
biens  &  de  grâces.  Cette  femme  malade 
avoit  tant  de  confiance  ,  qu'elle  ie  croyoit 
alTuréc  de  i"i  guerifon  ,  fj  elle  pouvoir  tou- 
cher feulement  la  frange  de  votre  robe: 
c^uedois-ie  donc  efperer  vous  recey;^nt  en 
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mort:\litc,  KiiUidottcc.eilc  contrclepcché, 
ralr^ndancctlivine  »  cafiii  le  don  (^ui  fut- 
îmIIl  touic  plcivHidf? 

OSacrenicnt  de  piété/  ù  'u'n  de  chnrirc! 
ô  p^iirc  figiialc  de  P.imour  divin/ 6 
excôs  lie  'o  Jir.c  /  comment  [)Ourrai-jc  rccon- 
noitre  11  :  tel  amour?  J.  vous  aime  ,  ô  mon 
l)i:u,  j)arce  {jac  vojs  m*avcz  créée;  je 
vous  aime  ,  parce  que  vous  m^lvez  rache- 
tée, je  vous  aime  ,  parce  que  vous  m'ayez 
aimée:  i'^  vous  aime  ,  parce  (]ue  vous  étc» 
infiniment  digne  d'crrc  aimé  :  je  vous  aime, 
de  tout  m  )n  ccur  ,  de  toute  mon  ame ,  h 
tl-  ro-ncs  m<s  forces.  O  feu  f]ui  brûlez 
r)ujour5  ,  (x  qui  ne  "ous  ctcii^ncz  iam  lis , 
ic  vous  aiine  ,  mais  ce  n\i\  pas  allez  ,  faites 
que  ie  vous  aime  encore  (i'avantage  ;  bru- 
l'c".  mes  reins  &  mon  crcurs,  afin  qu'ils 
foient  confumés  du  feu  de  votre  amour. 
A  V Elévation» 

G  TA  ici  véritablement,  mon  Dieu,  & 
je  n'en  reconnois  point  d'autre.  Je 
vous  adore ,  ô  mon  Sauveur  dans  cet  excès 
d'amour ,  qui  vous  a  fait  defcendre  du  Ciel 
pour  vous  revêtir  de  notre  humanité;  qui 
vous  a  fait  mourir  fur  la  Croix ,  Se  répandre 
votre  Sang  pour  mon  falut ,  &  qui  vous 
faitdefcendre  de  nouveau  furcet  Autel  pour 
vous  donner  encore  à  moi.  Je  vous  adore  ,, 
6  Majcilé  fainte  &  fouvcraine  ,  quoique 
voilée  fous  fesefpcces.  O  Dieu  caché ,  ma 
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foi  vous  dccoiuTL-  tous  CCS  tcntbrfS  faca'cs 

(jui  vous  environnent;  ir.on  amc  s'anéimf.t 

proff.ndcmcnr  devant  vous ,  &  le  rcjouii  de 

dci)cndrc  de  vous  coniinc  votre  créature 

U  votre  cfclavc. 

Dcpms  l'ElhmtioH    ji'fquà    la   Ommunion. 

Jlpiration  d'une  Ame  qui  lieftre  ardemment  la 

fainlc  Commta'ion. 

C'  ^  Rand  Dieu,  que  j'adore  voilé  foui 
J  ces  toiblrs  efitcces  ,.relVil  bien  pof- 
fi ble  que  vous  vous  lovez  réduit  à  cette 
vile  demeure  pour  venir  cbez  rn(^i ,  &  de- 
meurer corj^orcllenK-nt  avec  moi;* 

Les  deux  pour  vous  loger  font  trop  in- 
dignes ,  &  vous  v;)us  réduifcz  pour  être 
toujours  avec  nio' ,  fous  les  lîmples  appa- 
rences du  pain  &  du  vin.  ... 

O  bonté  inconcevabie/  pourrois-jc  bien 
croire  cette  merveille  ,  (\  vous-même  ne 
m'en  alîuriez  ^  Mais  encore,  {)rerois-je  bien 
penfer  que  vous  daigraffiez  venir  dans  ma 
bouche ,  repofer  Tur  ma  langue  ,  &  habiter 
en  moi ,  fi  vous  ne  m'c  ^  aviez  avertie  ;  vous 
le  voulez  donc  ,  &  pour  m'y  convier ,  vous 
me  promettez  mille  biens. 

O  Dieu  d  majefté,  mais  Dieu  d'amour, 
que  ne  fuis- je  tout  entendement  pour  con- 
noîtrc  cette  miferico  de ,  tout  cœur  pour 
la  hiin  reflentir ,  &  toute  langue  pour  la 
publier  ? 

Etes 'VOUS  donc  le  Dieu  qui  m'avez 
créée  pour  ctre  l'objet  de  votre  charité  in- 
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fn'.L' ,  Sz  le  fuict  cic  vor,  iiHffal)lP5  bontés' 
I  AS  Anges  ne  le  laiîcnt  i.imaU  de  vous 
voir ,  ils  dcfnent  cette  faveur  pcndmt 
mcnic  qu'ils  en  iouiflcîir;  &  mol  puisje  ne 
j)(  int  founairer  de  vous  recevoir  ? 

\\\VA\y.c  cVll  votre  bon  pl.iilîr,  o  mon 
;iiniab!c  Jcius  ,  piiiique  hk'S  bef'.ins  m'o- 
bligent de  le  defirc  r  ,  &  votre  bonté  me 
permet  d.*  rdpércr  ,  je  vous  offre  morv 
cœur,  je  vous  otfre  ma  langue,  ma  bou- 
che 8c*rrî:i  poitrine. 

\'ent/. ,  vc.e/,  o  mon  divin  Soleil  ,  ic 
fuis  plonrrée  dans  les  ténèbres  horribles 
d'ignorance  ik  de  péchés.  Venez  écarter 
ces'obfcurités  ,  h  fûtes  briller  en  mon  en- 
tendement les  divines  lumières  de  votre 
connoiliance.    • 

Venez.,  6  mon  aimable  Sauveur:  aprè* 
vous  erre  livre  tout  e.uier  pour  me  retirer 
des  enfers  ,ie  ibis  retombée  milerablemcnt 
fous  l.UerviTude  du  péché.  Ver  encore 
cette  f(jis  rompre  mes  liens,  L-iifer  mes 
fers ,  h  me  rendr  '-i  liberté. 

V^enez  ,  '  laruable  Médecin  de  mon 
ame  ,  aprCs  m'avorr  fait  un  bain  de  votre 
Sang  ,  m'avoir  rendu  dans  le  Baptême  8c 
pluo  l'aine  h  plus  fainte  (lucje  ne  merttuis, 
je  me  fuis  par  mi  faute  engagée  à  millf 
dangereufcs  maladies ,  qui  portent  le  dé- 

rage  ,  h  la  mort  à  mon  ame. 

Venez  donc  me  guérir ,  ''  mon  divia 
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McJccin  ,  j'en  ni  plus  grand  bcfoin  que  ce 
parajycique  à  qui  vous  demandiez  s'il  vou- 
loitètR' guéri.  Oui  ,  mon  Dieu  ,  oui  ,  je  le 
foulviitc  tout  de  bon  ;  &  vous  qui  con- 
noifilz  la  liedcurde  ce  dellr ,  ani^nicntez- 
ie  vivement  en  moi  pur  votre  infinie  mife- 
ricorde. 

Venez,  ô  le  j)Ius  fidèle  ,  6  le  plus  tendre 
oie  plus  doux  &  le  plus  aimable  de  tous 
les  amis  !  Venez  à  mon  lecours  ,  celle  que 
vous  aimez  ell:  dans  des  infirmités  &  des 
langueurs  dangereufes  &  mortelles;  vous 
le  r^^avez  :  vous  qui  lifez  dans  le  fond  de 
mon  cœur.  Si  jufqu'ici  j'ai  été  infenfible  à 
mon  malheur,  h,  afTcz  imprudente  pour 
rifcjuer  de  me  perdre  ,  maintenant  par  votre 
grâce  ,  je  me  fens ,  je  me  plams  ,  je  crie  h 
j'implore  votre  fecours  ;  je  vous  conjure 
par  la  fidélité  inviolable  de  votre  parole  de 
me  venir  loulager. 

Venez ,  &:  ne  permettez  jfmais  que  je 
vous  donne  fujet  de  me  f|uiiter. 

Venez  ,  ô  la  vie  de  mon  cœur ,  6  Tame 
de  ma  vie  ,  o  le  feu!  (outien  de  mon  ame  ,  6 
pain  des  Anges,  incarné  pour  mon  amour, 
expolé  pour  ma  rançon ,  U  réduit  fous  cette 
Hoftie  pour  ma  nourriture!  Venez  me 
rairafier  abondamment ,  venez  me  foutenir 
fortement ,  venez  me  faire  croître  haute- 
ment ,  venez  me  ûure  vivre  de  vous ,  en 
&  par  vous ,  mais  efficacement.  Ah  /  mon 
unique  bien ,  fi  un  corps  privé  de  fon  ame , 
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la  pouvoit  recouvrer,  comment  i'ji^peilc-- 
rolc-il  ?  comment  la  chercheroit-ilP  Ai-i<4 
fi  peu  de  fentimeiit  de  vous  h  de  moi ,  que 
je  ne  fi^achc  pas  ce  que  je  fuis  fans  vous? 

Venez  donc  ,  ô  mon  Dieu  h  mon  tout , 
venez  animer  encore  une  lois  mon  amc 
languilîante  ;  voui  êtes  tout  l'ornement  de 
la  beauté  ,  le  principe  de  fes  mouvcmens  , 
la  fource  de  Ta  vie. 

A'j  Pater;  le  dire  avec  le  Prêtre,  fiîfii»t 
l'fie  particulière  attention  fur  cette  demande: 
donnez-nous  aujourd'hui  notre  pain  quoti- 
dien ,  priant  iujlamment  le  Père  Rtentel  de  nous 
donner  ce  pain  viva>it  dejlendu  du  Ciel ,  pour 
donner  la  vie  au  monde,     -r 

En' difant  le  Confitcor  ,  faire  un  AP^e- de 
Contrition  des  diJlratVions  quon  a  eues ,  ^  dei 
né^^li^ences  qu'on  a  apportées  à  fe préparer  ,  fup- 
pliant  notre  Seigneur  ,  que  s^ily  a  quelque  tache 
en  notre  anie ,  tl  l'efface  par  fin  infinie  niiféri- 
corde.  Enjlàte  il  faut  dire  avec  le  Prêtre:  Do- 
mine, non  lum  dignus  ,  s^ humiliant  profondé- 
ment en  l'abinie  de  jon  néant.        ^■' 

Le  tcms  qui  refîejifquW  la  CommunionfoHrra 
iire  employé  à  dire  ce  qui  fuit. 

Souhaits  des  Dijpo/tiions. 

OQuc  je  fouhaiterois  avoir  les  difpofi- 
tions  avec  lefquelles  votre  fainte 
Merc  vous  reçut  dans  fes  facrcs  flancs  au 
jour  de  votre  Incarnation  ,  &  m'ap^^'-ocher 
de  vous  avec  la  révérence  que  cette  fainte 
Vierge  &  tous  les  Saints  ont  apportée  à  cet 
augufte  Sacrement.  G 
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f,        Prière  à  la  fainîe  Vierge. 

O  Sainte  Mère  de  Dieu  ,  c'cft  à  voiîB 
que  je  m'adreflc,  afin  qu'il  vous 
plaife  me  communicjuer  quelque  part  des 
grandes  &  fublimes  difpo/itions  que  vous 
apportiez  à  recevoir  votre  cher  Fils  en  ce 
Ciint  Sacrement. 

Prière  à  l^/lnp^e  Gariiicn. 
Aion  (luiit  Ange  Gardien  ,  ayez  coni- 
pafîitm  démon  impuillance  à   Taire 
liignenient  cette Tainte  action,  h  m'affiftez, 
s'i!vousplaît,dcvotrefavoral)lerecours, 

ÂlLvfit  d  hifainte  ù^mmunion  ,  il  faut  exciter 
de  noyi'Vcau  fa  foi  en  la  réelle  pré/e>iee  de  votre 
Sf''^ueia-  Jèfus  Ch>ij}  en  ee  faint  Sacrement  ,pro- 
dii'ùr-it  enfàte  un  Atle  d\u)iO!-:r  le  plu  s' ardent 
qu.l  nous  jera pn'Jibk, 

Acte  d\''fnioifr. 

OFeu  de  cb'irltc  ,  que  ne  puîs-je  m'ap- 
juochf^r  de  vous  avec  Iç  même  amour 
que  vous  venez  à  moi  ?  Je  vous  aime,  mon 
Dieu;  mais  ce  n'eft  pas  allez:  faites  donc 
(|ue  i'.  vous  aime  davantage.  Ouvrez-moi 
les  bras  de  votre  bonté  ,  Seigneur,  &  re- 
cevez avec  niiCéricurde  celle  qui  va  vou^S 
recevoir  avec  confiance  -Se  amour. 

//  fih't  au  moins  emph\er  un  quart  d'heure 
âpre  s  la  Comynuninn  ,  tar,t  en  ûcfions  de  grâces 
A'i'.nfi  j^rc.'td  bienfait ,  que  pour  jouir  de  la  douce 
prêftme  de  notre  Seigneur  ,  faij'anî grand  état  de 
/oui  le  précieux  intervalle  de  lenis  quil  démettre 
rk'Z  nous ,  puifqyen  ebai  un  il  nous  peut  faire 
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ae  grandes  faveurs  fi  nous  les  fç avons  fnémiorr 
romwe  il  faut,  A  cet  effet ,  il  faut  produire  di- 
7'C)fes  affeSîions  ^  Ades  de  f^ertus  ^-partiiitUé  re- 
vient de  Foi  f  d"* Adoration  i  d'A-nour^  d'Ilu- 
PI  m  té  ,  de  Rcme ''ciment  ,  d'Offrande  ^  de  de- 
mande de/es  bffoifts  &  de  ceux  du  procbcîin. 
JBe  de  Foi, 

VOus  êtes  ici  dans  moi ,  mon  Dieu , 
je  le  crois  ,  je  dourerois  plutôt  de 
mon  être  &  de  ma  vie  ,  que  de  cette  vérité. 
Quand  ce  mvflere  feroit  encore  mille  fois 
plus  incompréhenfible  qu'il  n'cft,  je  n'en 
formerois  pas  le  moindre  doute,  appuyé 
lur  votre  parole.  O  que  ces  ténèbres  me 
font  agréables,  où  j'ai  iujet  d'humilier  mon 
entendement  fous  votre  vérité/ 
Adoration  humble. 

F  St- il  pofTible  que  Dieu  habite  dans 
mon  cœur/  que  celui  que  les  cicux: 
n(.^  jr  jvcnt  comprendre,  (oit en  moi,  6 
Dieu  de  majefté  fouveraine  !  vous  donnez- 
vous  ainû  à  manger  à  un  vcrdc terre:  vous. 
Monarque  de  tout  le  monde ,  abaiflez-vous 
ainfivotregrandeurdans  cetabîmede  mife- 
rcs?  &quifuis-je,  quevousayezdaigaéfeu- 
lementvous  fouvenirde  moi  ?  O  commuai^ 
cation  ineffable  î  6  cxcè.s  de  bonté. 

Adoration. 

XyX  votre  divine  excellence ,  je  m'a- 
baifTe  aux  (îicrés  pieds  de  votre  Majeflé , 
&  vous  adore  comme  l'unique  Fils  de  Dieu  : 
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mon  premier  principe ,  mon  fouvcrain 
bien,  &  ma  dernière  fin.  O  que  je  m'cftime 
heureufe  cîc  dépendre  ainfi  totalement  de 
vous  /  Je  vous  adore  derechef  de  tout  mon 
cœur  ,  &  de  toutes  les  afiedions  de  mon 
ame  :  que  ne  puis-je  vous  adorer  de  la 
manière  que  le  fait  votre  fainte  Mère  ,  & 
que  le  font  les  Anges  ,  &  tous  les  bien- 
heureux eitoyens  du  Ciel. 

ylcfc  de  RcmeribneHt, 

0\]v.  r:>idyoi-je  au   Sapeur  pour  tous  les 
i-ens  que  f  (Il  reçu  de  lui  P    11  m'a  aimée, 
il  s'efl  livré  à  la  mort  pour  l'amour  de  moi; 
il  vient  fe  donner  à  moi ,  h  en  le  donnant 
lui-même  ,  il  me  remplir  de  grâces  ,    &  il 
me  ]>repare  à  la  vie  éternelle.  (J  mon  awe  , 
hâiijjcz  le  Sr/ç/ncur  :  que  ce  qui  ejl  en  moi  k'n/Jfe 
l'on  Nom  qui  '','}  Idinf.  O  mon  atxe  ^    bhifjezle 
Seiriicur  y  &  nouldiczjdrfîûis  les  gnices  dont  il 
vous  iO.viUe.  Vierge  lainte  ,   cjue  Jtfus ,  le 
fruii  de  votre  ventre  fui  hèni.  BeniiT.z-le,  & 
remerciez-le    pour   moi;   Efprit  célelles , 
Saints  h  Saiiitcs  ([ui  le  voyez  ,  &c  qui  jouif- 
fez  de  lui.  Je  vous  bénis ,  ô  mon  Dieu , 
&  jcvous  remcFcic  de  tout  mon  cœur.  Je 
connois  par  la  foi  la  guindeurdu  préfent 
que  vous  venez  de  me  faire.  J'avoue  que 
j'en  crois  pas  digne  ,  &  (jue  je  ne  le  tiens 
V  1'»  rlr^  vn^r^  miitiicorde  &  de  votre  prace. 
J'en  fuis  })énérrée  de  reconnoiliaiïte  &  de 
joie.  Je  veux  faire  en  forte  que  toute  ma 
vie  foit  une  adtion  de  grâces  coritiiHielie  ; 
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&  je  vous  remercierai  fans  cefîc  par  une  ar- 
dente charifé  ,  par  le  dcTir  &  par  le  foia 
de  ne  rien  dire ,  de  ne  rien  laire  qui  ne 
vous  foir  agréable. 

Réjolutions  que  F  on  peut  pre>idre  après  la 
Q)nimun'wn. 

OJefus ,  quand  Zachcc  eue  le  bonheur 
de  vous  recevoir  dans  fa  mai  Ton  ,  il 
vous  témoigna  h  rcconnoiliancc  par  la  ré- 
folution  qu'il  prit  devant  vous  de  donner 
aux  pauvres  la  moitié  de  fcs  biens ,  &  de 
reparer  les  torts  qu'on  pourroit  avoir  iouf- 
fert  de  fa  part ,  en  rendant  quatre  fois  au- 
tant. C'eft  auflî  de  cette  manière  que  je 
veux  prefentement  vous  remercier.  Je 
prends  devant  vous  la  réibluticn  de  répa- 
rer mes  péchés  pali'és ,  pratiquant  Ics  ver- 
tus qui  y  iont  contraires  ,  Se  de  faire  tout  le 
bien  (jue  vous  demandez  de  moi.  Je  re- 
nouvelle pour  cela  les  promcfll-s  de  mon 
Baptême,  &  celles  que  je  vous  ai  faites  en 
recevant  le  pardon  de  mes  péchés  dans  le 
Sacrement  dePenitence.Je  n'oublierai  point 
cpiej'ai  été  aiïife  à  votre  Table  fainte,  h, 
(juej'ai  été  nourrie  de  votre  facré  Corps. 
Je  m'enlbuvicndrai  pour  me  détourner  de 
ce  qui  pourroit  m'en  rendre  indigne.  J*ai 
goûté  dans  ce  Sacrement  combien  vou^ 
ctes  doux ,  ô  Seii>neur  ;  Je  me  ferai  une 
joie  de  venir  y  goûter  fouvent  cette  même 
douceur.  Je  regarderai  comme  un  malheur 
h  comme  une  peins  ù'tw  être  éloignée  ,  & 
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je  me  pnparerai  par  ci'ardeiis  dcfirs ,  par 

de  iVtiquentcs  prières,  &  par  une  vie  fainte, 

à  vous  recevoir  encore  bientôt.  Je  vivrai  , 

ce  ne   fera  plus  moi  qui   vivrai  ;    ce  fera 

vous ,   ô  mon  doux  Jefus  ,  qui  vivrez  en 

moi. 

A'Je  dVffra,uIi:, 
/^Ui,  mon  Dieu,  votre  eharitc  me  prefTe. 
^^Si  vous  avez  bien  voulu  vous  donner  à 
moi  ,  il  cftjufte  qucjc  me  donne  &  que  je 
me  confacre  à  vous.  Il  eft  jufle  que  me 
nourriflant ,  &  vivant  de  vous,  je  ne  vi- 
ve [>lus  pour  moi-même  ,  mais  pour  vous 
qui  êtes  mort  ,  &  cjui  êtes  relîulcité  pour 
moi.  Je  vous  en  conjure  donc  par  votre 
mifericorde  :  agréez  l'offrande  (jue  je  vous 
fais  de  moi-même.  Je  vous  offre  mon  corps, 
préfcntement  que  vous  le  confacrez  par 
votre  fainte  prefencc  ;  fuites  qu'il  foit  une 
hoflic  pure  ,  f.îinte,  vivante.  Se  qui  vous 
ioit  agréable.  Je  vous  offre  mon  cœur, 
pour  détefter  ik  hai.  le  péché  ,  pour  vous 
aimer  Se  pour  vous  craindre  ;  ma  mémoire, 
pour  nie  Ibuvenir  de  vous  &  de  votre  mife- 
ricorde lies  yeux  ,  pour  lire  votre  fainte 
parole  ;  .nés  oreilles ,  pour  l'écouter;  ma 
langue  &  ma  bouche  ,  pour  chanter  vos 
louanges  ,  h  pour  recevoir  encore  votre 
chair  fa  rée  ;  mes  pieds  ,  pour  me  conduire 
dans  ie  chemin  dj.  vos  Comipandemcns  ; 
toute  ma  pcrfonnc  enfin  ,  pour  fervir  d'inf- 
trwnicnî  à  la  pureté  6c  ù  la  jurticc.  Je  me 


I 


e  vivrai 


les  jour i  de  la  C.mmunm.  r  5 1 

{(jumets  de  tout  mon  cœur  à  votre  fainte 
volonté.  J'accepte  tout  ce  qu'il  vous  plaira 
de  m'envover.  Te  ne  vous  demande  ni  la 
mort ,  ni  la  maladie ,  ni  la  Tante  ,  ni  la  pau- 
vreté ,  m  les  richefTes.  ^te  votre  volonté  foit 
faite ,  6  mon  Dieu  ,  ^ff  non  lu  mienne, 
Âcîe  lie  Demande* 

VOus  êtes  en  moi ,  Seigneur  ,  ne  m^aùiin- 
donnez point.  Que  ne  dois-je  pas  efpé- 
rer  de  votre  bonté  ,  après  vous  être  donné 
vous-même  à  moi  ?  Augmentez  en  moi  la 
foi,  l'efpérance  &  la  charité.  Faites-moi 
aimer  ce  que  vous  commandez  ,  h  defirer 
ce  (jue  vous  promettez.  Donnez-moi  ce 
que  vous  me  commandez  ,  h  commandez- 
moi  ce  que  vous  voudrez.  Demeurer,  en 
moi  par  votre  grâce  ,  &  faites  que  je  de- 
meure en  vous  par  votre  amour  ,  par  l'o- 
béifTance  à  vos  Commandcmcns ,  6i  par 
une  entière  fidélité  à  fuivre  \\  voie  où  vous 
avez  marché  le  premier.  Gardez-moi,  pré- 
fervez-nioi  du  péché  ,  donnez-moi  tout 
ce  qui  m'eit  nécefîltire  &  pour  le  corp:  &c 
pour  l'ame  ,  &  pour  cette  vie  &  pour  la 
vie  cterr.elle. 

Ce  que  je  vous  demande  pour  moi ,  ie 
vous  le  demande  aufîî ,  6  mon  Dieu  ,  |v)ur 
tous  les  fidèles  ,  k  en  particulier  pour  mes 
parens,  pour  mes  amis ,  pour  mes  enne- 
mis ,  fi  j'en  ai  quekjues-uns.  Donnez  à 
chac'  .n  les  grgces  qui  leur  font  nécciï^ûres  ; 
faites-lcui  connoicie  &  accoxnolir  votre  vo- 
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ionic.  Vous  êtes  avec  votre  Hglife ,  &  vous 
y  ferez  comme  vous  l'avez  promis,  juf- 
qii'à  lii  confoniniation  cks  ficelés.  VciJlez 
lur  elle,  conduifez-K'i,  &  maintenez-la 
rians  l'union  &  dans  Ja  paix.  Donnez-lui 
<ics  Prêtres  &  des  Pafteurs  cjui  foicnt  félon 
votre  coeur  :  confcrvez  ceux  cjue  vous  lui 
avez  donnés  ,  Se  rendez-les  de  dignes  Mi- 
nii'lrcsde  la  nouvelle  alliance  ,  en  les  rem- 
pli/îant  de  votre  Efprit.  Faites  que  les  Juf- 
tcs  perfévcrent  &  croifTent  dans  votre  a- 
inour  &  dans  votre  grâce.  Convertifltzles 
pécheurs  ,  éclairez  les  infidèles ,  confoiez 
les  affligés.  Donnez  aux  fidèles  qui  font 
morts  ,  la  lumière  &  le  repos  éternel.  O 
mon  Dieu ,  j'ofe  vous  demander  toutes 
chofes  5  h  vous  prier  pour  toutes  fortes  de 
perfonncs  en  ce  moment,  où  vous  êtes 
tout  à  moi. 

Entretien  avec  notre  Seigneur  Jefus-Chrijî  après 
la  Conimunion. 

JE  ne  puis  penfer  au  bonheur  que  j'ai  eu 
de  vous  recevoir  ,  ô  mon  adorable  Sau- 
veur, que  je  ne  fente  en  même  temps  que 
vous  êtes  mon  Dieu  ,  ma  force  &  ma  vie  ; 
&  je  mourrai  dès  que  je  ferai  féparée  de 
vous  ,  parce  que  je  ferai  féparée  de  la  vie. 
Opérez  donc  dans  mon  amc ,  ce  que  mon 
amc  opère  dans  mon  corps.  Rempli/Tcz  , 
Seigneur,  toutes  les  facultés  de  mon  ame, 
bannifil'z  ])0ur  jamais  de  ma  mémoire  le 
fouvenir  dangereux  de  tout  ce  qui  pour- 
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roit  fouiller  la  pureté  de  mon  nme  ,  j>our 
la  rendre  digne  d'être  votre  fanduaiie  ,  8r 
l'image  de  votre  infinie  pureté,  gravez-y 
profondement,  &  en  cardtcre  ineffa<;ablc 
le  fou  venir  de  mts  mifercs  tSj  de  vos  mifé- 
ricordcs,  de  mes  j^échés  (]\ii  ibnt  innom- 
brables, ^  de  vos  bontés  qui  font  infinies  ; 
q-ueje  n'oul  lie  jamais  les  grâces  finrulierc''. 
que  vous  m'avez  faites  par  cet  adorable 
Sacrement;  gravez-y  le  fouvenirtle  votre 
paffion  &  de  votre  mort  dont  la  Commu- 
nion eft  le  précieux  mén^ovial  ;  faites-y  , 
fclon  rOraclf  prononcé  par  votre  Prophète, 
une  mémoire  éternelle  &  ineira^able  des 
merveilles  que  vous  avez  opérées  en  ma 
faveur  ,  encionnant  à  moname  craintive 
un  aliment  fi  laint-,  fi  délicieux  ,  h  fi  ca- 
pable de  me  donner  la  vie.  Formez  vous- 
même  mon  cfprit,  6  mon  vSauveur»  ou  plu- 
tôt que  le  mien  ne  penfe  que  par  le  vûtre  , 
puilcju'il  efl  à  prefent  en  moi  aufïî-bien  <jue 
votre  Corps  adorable.  Soyez  vous-même 
un  Efprit  de  vie  h  de  vérité  dans  le  mien, 
de  peur  qu'il  ne  tombe  dans  Terreur  & 
dans  le  n.cnfonge  ,  qui  font  les  œuvres  de 
morr  aux<|uelles  il  eft  fujet  depuis  qu'il 
eil  devenu  criminel  ;  guérj-flez-lc  de  fes 
ténèbres  par  vos  lumières  ,  de  fes  révoltes 

entêtemens  ,  de  fes  faux  préjugés  ,  &  de 
fes  cufioficé-  inuîilcs ,  •j'var  une  foi  foumife 
&  une  entière  docilité  à  vous  écouter; 
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foycz  la  rc|r|e  ilc  fcs  connoilîa'nccs ,  8i  ja 
ïm  de  tous  fes  projets  ;  inHiiiincz  mon 
ignorance  des  feules  vérités  rjui  jicuvt.nt 
concourir  à  mon  bonheur  éternel.  Faitcs- 
jiioi  connoitru  h  dctcfter  mes  erreurs  , 
cclaircilîcz  mes  doutes,  fourrettez  mon 
orgueil,  ])orrez  dans  mon  cfprit  aveugle  le 
flambeau  des  vérités  éternelles  dont  vous 
êtes  la  fourre  &  le  principe  ;  fourninèz-lui 
des  faintes  penfé^s,  éloignez-en  celles  qui 
peuvent  le  corrompre,  &  donnez-lui  la 
facilité  à  s'occuper  de  vous.  Soyez  ainfi  la 
vie  de  mn\\  amc ,  6  mon  Dieu:  délirez 
vous-même  en  ma  volonté  ,  de  manière 
qu'elle  foit  abfelunient  renfermée  dans  la 
vôtre  ,  hf.  aj)prtnez-moi  à  ne  defircr  qiic 
ce  que  vous  defirez  vous-même  pour  votre 
gloire  ,  pour  ma  fandification  &  pour  mon 
lalut  ;  §L  puifque  votre  divin  cœur  eft  à 
préfent  en  moi ,  &  qu'il  a  bien  voulu  choi- 
lir  fa  demeure  auprès  du  mien  ,  commu- 
niquez-lui votre  amour  qui  eft  fa  véritable 
vie  ;  donnez-lui  un  fcntimcnt  intime  de 
votre  divine  prcfence  ;  qu'il  fente  efficace- 
ment que  vous  êtes  auprès  de  lui ,  afin 
qu'il  fe  laifTe  embrafer  de  vos  divines  ar- 
deurs; h  qu'il  ne  fente  plus  de  flammes 
(]ue  celles  que  vous  lui  ferez  feiitir  ;  aimez 
vous  ménic  en  lui  Sî  ne  foiiHrez '^-"îs  ou'i! 
aime  hors  de  vous  que.  pour  l'amour  de 
vogs  ;  détruilcz  en  lui  tout  ce  qu'i'  déplaît 
à  vus  yeux  ;  abattez  ea  lui  toutes  les  idol-s 
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tju'il  a  aimées  au  prcjudice  ck  fcs  devoirs  ; 
faites-en  ,  Seigneur ,  un  cœur  nouveau  , 
i\jr  le  modèle  -le  ce  facré  cœur  que  vous 
avez  bien  voulu  prendre  pour  m'aini'^r 
plus  Icnfiblcment,  &  avec  plus  de  tai- 
drelle  ;  apprenez-lui  enfin  à  n'aimer  que 
par  vous,  (jue  pour  v(jus,  Se  que  comme 
vous  vous  aimez  vous  même*, 

Conimela  vie  divine  dont  vous  vive/, 
dans  i'augufte  Sacrement  de  TEucnariftie, 
cft  une  vie  toute-puilhuUc ,  &  qu'elle  peut 
tout  animer  ,    ne  vous  contentez  pas ,   6 
Dieu  vivant ,  de  porter  cette  vie  il  faintc 
&  fi  prceieufc  dans  mon  amc  ,    inais  com- 
muniquc/.-la  auflr  à  mon  cor[>s  ,  afin  que 
tout   fe   tente  de  votre  divine  prefence  ;  . 
car  il  tft  mort  fans  vous  ,    ou  fii  vie  n'ell 
qu'une  mort  afireuie  ,    parce  qu'il  n'a  du 
penchant  que  pour  lesœuvrfsdc  mort ,  û 
vous  ne  l'aimez  ,  fi  vous  ne  le  purifiez  & 
ne  foutenez  fa  loiblefîi?  par  le  j-jfecitux  ali- 
ment de  votre   Corps- &    de  votre  Sangk 
Faites,  6  mon  Dieii ,    ]u'il  ne  vi\e  que 
pour  vous  ,  qu'il  ibit  parfaitement  foumU 
à  mon  efpric  «^  mon  efprit  au  sùtic  ;   que 
par  l'union  qu'il  contia(^le  avec  le- vôtre  i-t 
acquière  une  pureté  pa/fake ,  U  une  infcn- 
fibilitc  pour  tous  les  pl^Vifus  des  fctiS^  cofi^ 
facrez-en  tous  les  organes  ,    de  peur  q-ti'ils 
ne  re^çoivent  la  corruption,  h  c|Ufi'ayant 
reçue  ,  ils  ne  h  portent  daivS'mtin  cddur^ 
Vous  êtes  auflî-bien  dans  mon  corps  que 
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ihns  mon  amc   par  ce  divin  Sacu^mcnt  ; 
ioutcncz,  fanaifiez,  vivifiez  Tun  &:  l'autre^ 
piTïfquc  vous  êtes  ma  vie. 

Vivez  donc,   ô  mon  amc;  ma^s  vivez 
de  ïa  vie  de  Dieu  ,  puifcjue  vous  êtes  nour- 
rie de  la  chair ,  du  fan^r ,  de  rcfprit ,  de 
)a  fuhilance  &  de  la   vie  de  Dieu  nicme* 
J^'y  apportez  point  d'obllaclc  par  votre 
froideur  &  par  votre  nonchalance.    Qiie 
J'cfprit  du  monde  n'entre  donc  jamais  en 
vous.  Vous  poffedez  l'efprit  de  Dieu  ,  qui 
cft  un  cfprit  de  vie  &  \ivifiant;  que  Pa- 
mour  profane  n*enrre  jamais  dans  un  cœur 
où  celui  de  J.  C.  a  fait  fon  féjour  ;    que  le 
piaifir  des  fens  ne  fouille  jamais  une  chair 
purifiée  tant  de  fois,  &   confacréc  par  la 
chair  très-pure  deTEpouxd  s  vierges.  Ah/ 
j'efpcrc  que  je  vivrai  de  la  vie  de  Dieu  ,  h 
que  le  démon  qui  veut  me  donm^r  la  mort , 
tremblera  dorénavant  de    m*approcher , 
quand  il  fçauiaqueje  porte  dans  mon  corps 
&  dans  mou  ame  le  redoutable  &  jufte  Juge 
qui  la  condaniDcà  la  mort  éternelle,   qui 
eft  l'auteur  de  la  vie.    Je  m'offre  donc  à 
vous  ,   Seigneur,  ou  plutôt  je  vous  offre 
vous-même  à  vous-même;  car  ce  n'cfl  plus 
moi  qui  vis,    c'eft  Jefus-Chrill  qui  vit  en 
moi.  Fortifiez   la   vie  nouvelle  que  vous 
m'avez  donnée  :   c'eft  par  votre  grâce  que 
je  la  cofifcrvcrai ,    Su  que  je  continuerai 
d'être  un  membre  vivant  de  vorre  Corps 
niyiliquej  accordez-ia,  mon  Dieu,  cette 
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grâce  a  mes  très-humble?  prières  ;  cVft  le 
prix  de  votre  ^ang  cjue  je  viens  de  joirc 
dans  le  Sacrement ,  que  ce  foit  aufTi  le  fruit 
de  ma  Communion  ,  afin  que  j'obrcrvc  vos 
Commandcmcns,  (jue  je  ne  defire  que 
vous  ,  que  vous  demeuriez  en  moi  ,  & 
nue  Je  demeure  éternellement  en  vous. 
Ainfi  foit-il. 

Orû}f()fî  après  avoir  communié  pour  gai^ner  les 
hidulgencfs  au  temps  du  Jut/dé^  ou  en  vijifiint 
les  Egli/es  y  auxquelles  TEgl'ife  en  a  accordé, 

SEigntur,  qvii  avez  établi  des  Sacrcmcns 
dans  votre  Eglife  ,  comme  des  fontai- 
nes facrécs  par  IcfcniCÎit .  votre  Sang  ado- 
rable eft  communi  pic  aux  Fidèles,  ù  qui 
m'avez  réconciliée  par  ce'ui  de  la  Péni- 
tence ,  h  nourrie  d  voire  chair  facréc  : 
faites,  par  votre  grâce  ,  que  je  confcrve  en 
moi  tous  les  fentimens  de  piété  &  de  reli- 
gion que  vous  m'avez  infpirés  ;  que  je 
renonce  à  mes  defirs  dérégi 's;  (jue  je 
mortifie  mes  paflîons,  &  que  je  vive  dans 
la  pratique  de  la  juftice.  Lavez-moi  de 
plus  en  plus,  Seigneur,  &  purifiez  en 
moi  les  rcfles  du  péché  ,  &  donnez-moi  la 
force  &  le  courage  de  faire  pénitence ,  afin 
de  fatisfaire  à  votre  divine  Majcfté  que  j'ai 
offenlée.  J*ai  péché  ,  je  connois  mon  ini- 
quité, &  mon  péché  m*eÛ  toujours  prêfent; 
c'eft  contre  vous  (jue  j'ai  péché  ,  cVtl  de- 
vant vous  que  j*ai  conjaùs  ic  mal.  Détourt 
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nez  vos  yeux  de  defflis  mes  péchés  ,  &  ef- 
facez toutes  mes  iniquités.  Délivrez- moi 
(le  la  danination  éternelle  ,  &  d'une  partie 
des  peines  (-emporelles  que  mes  péchés  mé- 
ritent. J'accepte  avec  une  parfaite  foumif- 
lîon  à  votre  fainte  volonté  toutes  les  pei- 
nes, maladies  ,  infirmités  que  votre  juftice 
exercera  contre  moi  (]ui  vous  ai  ofiTnfé. 
Qm:  IcsPafteurs  de  votre Eglife,  Seigneur, 
ibient  félon  votre  cœurSc  félon  votre  cfprîr; 
que  tous  vous  craignent ,  Se  qu'ils  défen- 
dent la  gloire  de  votre  nom.  Que  la  paix 
règne  dans  tous  les  Royaumes  Chrétiens  ; 
que  l'union  foit  parmi  tous  \cs  Princes; 
(|ue  tous  foutiennent  vos  intérêts.  Faites 
cefTer  ,  Seigneur,  l'erreur,  le  fchifme  &r 
i'héréfie.  Gonfervez  votre  grâce  en  nous, 
&  faites  que  nous  puifîîons  vivre  &  al)on- 
der  en  toutes  fortes  de  bonnes  œuvres. 
Confervez  le  Koi  &  toute  la  Famille 
Royale.  Enfin  la  prière  que  j'ofe  vous  t'aire, 
c'eft  la   délivrance  &    le  foulasement  des 

As 

amesdu  Purgatoire.    Ainfi  {c)it-il. 

Dites  enjliite  ànq  Pater  ^  cinq  Ave ,  Ma^ 
ria. 

()//  peut  ajouter  à  ces  Prières  le  Cantique  ue- 
îafuinfe  Fier  ire ,  Magnificat  ;  ù7/'ï  iie  Xada- 
rie  ,  Bcncdictus  ;  ^  fur -tout  celui  deSinuou^ 
Nunc  dimittis. 
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Courtes  Prières  ou  Elévations  à  Dieu  qu'il  eji  à 
propos  de  faire  le  jour  de  la  Communion  y 

Ù  quelques  jours  après. 
Mon  bien-aimé  ert  à  moi ,  &  je  fuis  à 
lui.  Il  fc  plaît  parmi  les  lys ,  &  il  aime  la 
piîreré. 

J'ai  trouve  Jefus-Chrift  ,  l'objet  de  rr.oa 
amonr;  je  le  confcrverai  précieufemcnt>., 
il  ne  m'échappera  pas. 

Qui  me  pourra  féparer  de  Taniour  de 
Jcfus-Chrift  ^ 

Doù  me  vient  ce  bonheur,  que  moi> 
Seigneur  foit  venu  à  moi  ?  mon  cœur  en- 
trciîaillit  dejoie. 

î-'eigneur,  que  voulez-vous  que  je  fafTe  ! 
Trières  qu'un  peut  faire  quelques  jours  apra  celui 
de  kl  Communion, 

JE  n'ai  point  oublié  la  grâce  que  j'ai  re- 
çue de  vous .,  6  mon  iTieu  ,  &  je  viens 
encore  vous  en  remercier.  Que  vous  êtes 
bon,  Seigneur,  &  que  vous  faites- éclater 
fur  moi  votre  bonté  d'une  manière  mer* 
veiileufe  !  feroit-il  poffible  que  je  ne  vous 
aimafle  pas  de  tout  mon  coeur  ;  Ne  per- 
mettez pas  que  rien  me  fepare  jamais  de 
vous.  Continuez  &  achevez  votre  ouvrage^ 
en  me  (iindifiant  tous  les  jours  de  plus  en 
plus.  Mettez  une  garde  à  ma  bouche,  où 
vous  êtes  entré  :  &  qu'aucun  menfonge  , 
ni  aucune  paro'e  falc  n'en  forte  jamaiSé 
Que  mon  corps  &  mon  cœur ,  dont  v  us 
avez  bien  voulu  faire  votre  demeure,  foiuit 
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purs   &  ornes  de   fainteté.     Rcndcz-moi 
digne  de  vous  recevoir  encore  bientôt,  & 
laites-moi  veilicrde  telle  forte  fur  moi-mê- 
me ,  &  fur  toute  ma  conduire ,   que  je  ne 
perde  point  la  i;race  que  vous  m'avez  faite, 
&  (jueje  fois  en  état  d'en  recevoir  l'aug- 
mentation dans  uiTC  nouvelle  Communion, 
Nouni(rcz-moi    fouvent  de    pain   facrc  ; 
nourriffez-mVn   pendant  la  vie  ,  afin  que 
jy  trouve  la  force  dont  j'ai  befoin  ,   pour 
achever  le  chemin  qui  me  rerte  à  faire  : 
nourriiïez-m'en  à  la  fin  de  ma  vie  ,  alîn 
que  mournnr  dans  votre  grâce,  j'obticniK 
la  vie  éternelle. 


M  K  D  r  T  A  T  I  O  N 

^it' on  peut  faire  le  jour  de  la  Qmwmùan ,  pour 
s*  exa  ter  parla  coMération  Je  la  oyandeur  de 
ce  Mvjkre  ,  à  Camour  &  à  la  rcccnnoiffame 
que  l'on  doit  a  Dieu  ,  pour  un  fi  îr.idniparable 
bien  fait. 

SI  toutes  les  créatures  qui  font  nu  Ciel 
&^en  la  terre  fe  changeoienten  langues, 
&  qu'elles  s'unifTent  toutes  à  moi,  pour 
vous  rendre  grâces  du  bienfait  que  j'ai  re- 
«,u  de  vous,  elles  ne  pourroient,  mon 
Dieu  ,  s'en  acquitter  comme  vous  le  mé- 
ritez. O  mon  Sauveur,  quelles  louanges 
Vûusdonnerai-je,  pour  avoir  von'  .dans 
cet  heureux  jour  me  vifiter,  me  confoler 
&  m 'honorer  de  votre  prefence  ?  Chi-u^d  la 
JMcre  de  votre  Précuifeur,    rcinpiic  da 
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S.  Efi)rit,  vit  entrer  chez  elle  la  Vierge  , 
qui  vous  portoit  dans  les  entrailles  ,  étant 
étonnée  d'une  fî  haute  merveilk-  ,  elle 
s'écria  :  jyoù  me  vient  ce  bonheur  ,  que  la 
Mère  de  s;wn  Seigneur  vienne  à  moi  r'  Qvie 
(lois-jedonc  faire  ,  moi  qui  ne  fuis  (ju'un 
ver  de  terre  ,  de  voir  que  ma  bouche  a 
rc^u  ,  &  que  mon  eflomac  a  logé  le  même 
Dieu  (\\n  vint  vifiter  fainte  Klifabeth  ? 
Avec  combien  plus  de  fujet  puis-je  m'é- 
crier  :  D'où  me  vient  cette  extraordinaire 
faveur ,  que  non-feuiement  la  Mère  de 
mon  Dieu  ,  mais  que  mon  Dieu  même  ait 
voulu  venir  à  moi  qui  ai  été  fi  long-temps 
la  demeure  de  Satan  ?  à  moi  qui  Pai  oftcn- 
fé  tant  de  fois  ,  à  moi  qui  me  fuis  toujours 
oppofée  à  fes  defl'eins  ,  &  qui  pour  l'avoir 
il  fouvent  rejette ,  me  fuis  rendue  tout-à-. 
fait  indigne  de  le  recevoir  ?  D'où  me 
vient  donc  cette  grâce  ,  que  le  Seigneur 
des  Seigneurs  foit  venu  à  moi  ! 

Vous  avez  voulu  ,  6  mon  Roi ,  »  al^^e 
parnîi  les  bétes ,  vous  avez  voulu  être  li- 
vré entrclcs  mains  des  pécheurs,  &  def- 
cendre  jufqu'aux  enfers  :  il  paroit  bien  , 
mon  Dieu  ,  que  vous  n'êtes  point  changé, 
&  que  vous  confcrvez  pour  les  pécheurs 
le  même  amour  ,  puifquc  vous  faites  en- 
core tous  les  jours  ce  que  vous  avez  fait 
une  fois  en  leur  faveur. 

Si  vous  aviez  eu  la  bonté  de  vous  ap- 
procher de  moi  de  quelqu 'autre  manière  , 
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vous  m'auriez   toujours  fait  une    grande 
mirericordc  ;  mais  ,  Seigneur ,  cjue  voua 
n'ayez  pas   feulement   voulu   me  vifiter  , 
mais  ([ue  vous  ayez  daigné  entrer  en  moi  , 
&  vous  y  arrêter ,     pour  me  transformer 
en  vous ,  &:  me  faire  une  même  chofe  avec 
vous ,  c'ert  ce  qui  furpafl'e  nos  cfprits.  Da- 
vid s'éton-noit  de  ce  que  vous  vous  fouve- 
niez  des  hommes  ,    &  de  ce   (}ue  vous  y 
attachiez  votre  cœur  :    c'eft  bien  un  autre 
fujet  d'étonnement ,   que- Dieu  non-feule* 
ment  fe  fouvienne  de  Thomme  ,  mais  qu'il 
fe  fafîe   homme  pour  lui ,  qu'il  demeure 
avec  lui  ,  qu'il  meure  pour  lui,    qu'il  le 
nourri-fle  de  fa  propre  fubftance  ,   h  qu'il 
fe  fallè  une  même  chofe  avec  lui.  Que  les 
Anges  vous  bcnilknt  donc,  mon  Seigneur, 
pour  ujie  grâce  li  relevée  h  pour  une  fi  ir- 
comparable  bonté.  Que  je  vous  aime  donc, 
Seigneur;   que  je  vous  defire  par-dcflbs 
toute    choie.    Soyez  ma  viande   h    mon 
breuv?igc  ,   ô  douceur  merveilleufe  ,    ô  a- 
mour  dont  la  douceur  eit  ineftimable  /  que 
mon  ame  fe  rcpaiffe  de  vous ,    6  viande 
plusdelicieufe  que  tout  ce  qu'il  y  a  d'a- 
greable  fur  la  terre  ;    nourritue  des  fort. , 
faites-moi  croître  en  vous  ;  augmentez  ce 
que  votre  prefence  met  en  moi ,  afin  que 
je  puifTe  être  digne  de  jouir  hcurcufement 
ûc  VOU5.  r^niano  d'Adam  ,   hommes  aveu- 
gles ,    que  faites-vous  P  Qiic  pretcnJez. 
vous  dans  le  monde  ?  bi  votre  cœur  clicr- 
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che  un  objet  de  Ton  attachement,  voici  le 
pJus  noble  &  le  plus  doux  (]u'on  puifle 
fouhaiter.  Si  vous  demandez  des  plaifirs  , 
où  en  trouverez  vous  de  plus  grands  &  de 
plus  purs  que  ceux-ci  ?  Si  vous  voulez  des 
biens ,  voici  les  trcfors  du  Ciel ,  le  prix 
du  monde  ,  &  un  océan  de  richeiTcs  :  enfin, 
fi  vous  afpirez  aux  honneurs ,  vous  trou- 
verez ici  toute  la  majeflé  de  Dieu  qui  vient 
pour  vous  honorer. 

Seconde  partie  de  celte  K^éd'itation, 

PUifque  vous  m'avez  déjà  fait  la  grâce 
de  me  recevoir  dans  votre  compagnie^ 
de  me  donner  place  à  votre  Table  ,  de  me 
faire  part  de  vos  careffes  ,  Si  de  m'avoir 
liée  à  vous  par  des  liens  d'amour  fi  forts  Se 
fi  étroits ,  je  renonce  dès-à-préfent ,  ô  mon 
Sauveur ,  à  tout  ce  qui  vous  eft  contraire  ; 
qu'il  n'y  ait  plus  de  monde  pour  moi,, 
plus  de  vanité  du  fiecle.  Eloignez  -  vous 
de  moi  ,  biens  trompeurs  que  j'ai  tant 
aimés  ;  voici  l'unique  h  le  fouverain  bien. 
Il  n'eft  pas  raifonnable ,  qu'ayant  goûté  le 
pain  des  Anges ,  je  retourne  à  la  nourri- 
ture des  bétes  :  il  n'eft:  pas  juftc  qu'ayant 
reçu  Dieu  dans  ma  maifon  ,  j'y  laifiTe  entrer 
rien  de  vain  &  d'inutile.  Si  une  femme  de 
bafle  condition  avoit  époufé  un  Roi,  elle 
quitteroit  bientôt  cet  état  de  pauvreté  qui 
Tcnvironnoit ,  pour  paroitre  en  celui  de 
Reine.  Mon  ame  doit  prendre  les  mêmes 
fentimcns  i  car ,  après  avoir  été  élevée  à 
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la  dignité  où  cet  augufte  Sacrement  l'a  éta- 
blie, pourroit-elle  le  rabailî'cr  dans  rétaf 
infamt, oùfes  vidlles  habitudes  l'avoient 
réduite  P 

Puifqu'il  vous  a  plu  ,  mon  Sauveur  , 
m'honorer  de  votre  vifirc  ,  donnez-moi  la 
grâce  de  correfpondrc  en  quelque  f'a-t^on  à 
cette  fuvcur.  Vous  n'en  avez  lamais  fait 
d'extraordinaire  à  pcrfonne  ,  fans  lui  ac- 
corder de  puiflans  fccourspour  la  conui- 
ver;  &  fi  par  voire  adorable  prcfenccj'ai 
re^ni  de  vous  un  hormeur  qui  furpade  tous 
les  autres  ,  que  voire  fouvem'ne  pu^iTance 
me  fanétifie  ,  afin  de  pouvoir  farisfairc  à 
mts  obligations.  Par-tout  où  vous  été?  en- 
tré ,  vous  avez  fait  voir  votre  niifcricor- 
fiieufc  f.(^nduite  :  Vous  êtes  entré  dans  le 
i'cin  chaiie  de  votre  Mère  ;  &  comme  par- 
là  vous  l'avez  élevée  à  une  très- haute  gloi- 
re ,  vous  lui  avez  aufiî  donné  en  même 
temps  une  très-haute  graec  pour  la  foute- 
nir.  Etant  encore  renfermé  dans  ce  fanc- 
tuaire ,  vous  entrâtes  dans  la  mailbn  de 
fainte  Elifabeth  ;  &  là  ,  par  votre  prefence, 
vous  fandifiates  Ton  enfant ,  vous  lui  don- 
nâtes une  joie  célefte,  &  vous  remplîtes 
la  Alere  de  votre  efprit.  Vous  êtes  entré 
dans  le  monde  pour  converfer  avec  les 
hommes  ;  &  comme  par  votre  venue  fur 
la  t  e  ,  vous  les  avez  élevés  à  un  mer* 
veiiiei.x  degré  d'honneur ,  ainfi  par  une 
grâce  mcrveilleufc  vous  avez  réparé  leurs 
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Jc-fauts,  &'  les  avez  fandifiés  lorfqu'ils 
ctoicnr  impies.  Et  enfin  vous  êtes  def- 
ccnclu  dans  les  enfers ,  pour  en  retirer  les 
aines  des  Julles ,  &  vous  avez  rendu  bien- 
heureux ceux  qui  languiiïoicnt  dans  i*at- 
tciire  de  votre  vifite. 

Ce  n'ert  pas  vous  feulement ,  Seigneur , 
qui  avez  fait  ces  merveilles  :    l'Arche  du 
T^lKimcnt,  qui  n'étoit  que  l'ombre  de  ce 
Myfterc,entra  dans  lamaifond'Obededom, 
Sctout  d'un  coup  vous  versâtes  fur  elle 
toutes  vos  bénédiaions  ,  &   fur  tout  ce 
(^ui  ajîpartenoit  à  ce  bon  Ifraélite.  Puis 
donc  qu'il  vous  a  plù  ,  par  une  plus  grande 
niifcricorde ,   d'entrer  dans  une  demeure 
audî  pauvre  que  celle  de  mon  ame ,  puif- 
qu'ii  vous  a  plù  d'y  demeurer,  commencez 
à  bénir  la  maifon  de  votre  fervante  ,  & 
donnez-moi  de  (|Uoi  pouvoir  repondre  à 
cette  grâce.  CnrichilTez  &  parez  le  lieu  de 
votre  habitation  ,  rendez-le  digne  de  vous. 
Vous  avez  voulu  que  je  fufFe  comme  cet 
heureux  tombeau  où  votre  facré  Corps  fut 
en  dépôt  ;  donnez -moi  les  qualités  qu'on 
y  a  remarquées  :   il  étoit  de  pierre  ,  don- 
nez-moi la  fermeté  :   il  y  avoit  un  Suaire 
qui  reprcfcnte  ITiumilité ,  accordez-la  moi, 
puiiqu'elle  m*eft  fi  neceflaire  :  on  y  trou- 
voit  de  la  Myrrhe,  qui  eft  le  fymbole  de 
la  mortification  ;  faites  que)e  meure  à  tous 
mes  defirs  déréglés  &  à  ma  propre  volonté, 
ppur  ne  vivre  que  pour  vous.  En  établiflTant 
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votre  demeure  en  moi ,  vous  avez  voulu 
que  je  fu/Tc  comme  un  Arche  du  Tefla- 
nienr:    Accordez-moi  cette  faveur,   que 
comme  elle  ne  contcnoit  autre  chofe  que 
les  Tal)lcs  de  la  Loi ,   mon  cœur  ne  ren- 
ierme  plus  d'autres  j)enrécs  ni  d'autres  de- 
firs  ,    (jue  de  fc  conformer  entièrement  à 
votre  Loi.  Vous  me  faites  connoîtrc  par 
hs  effets  de  ce  grand  Sacrement ,  que  vous 
êtes  mon  Père  ,    puilque  vous  m'y  traitez 
comme  votre   enfant  :    donnez-moi  donc 
votre  grâce,  afin  que  je  puiiFe  correfpondrc 
clignement  à  ce  bienfait ,  en  vousaimnnt , 
non-lbulement  d'un  amour  fort  &  folide  , 
mais  auffi  cVan  amour  plein  de  tcndrefTe! 
Que  toutes  mes  puiflances  fc  fondent  & 
s'abtment  en  votre  amour,  &  que  le  feul 
Ibuvenir  de  votre  nom,    fi  doux  &  fi   ai- 
mable ,  faflè  toute  la  joie  de  mon  cœur  : 
Qi^ic  toute  mon  efpérance  &  ma  confiance 
foient  en  vous,  &:  que  dans  tous  les  travaux 
&  routes  les  peines  de  cette  vie  ,   j'aie  re- 
cours à  vous ,   comme  un  bon  fils  qui  fe 
jette  entre  les  bras  de  fon  père ,  où  il  trouve 
fon  plusaffurc  refuge.  Mais  fur-tout  vous 
m'avez  voulu  découvrir     a   ce  divin  mv- 
flere ,  que  vous  aviez  pour  mon  ame  tout 
l'amour  qu'un  époux  peut  avoir  pour  fon 
époufe.   Donnez-moi  nnur  voue,  le  même 
ccEur  :    Que  mon   amour  ,   comme    le 
vôtre  ,  foit  fidèle  ,  chafte  &  inébranlable  ; 
8c  qu'il  foit  fi  fort  &  fi  puiïïant ,  que  jamais 
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Tienne  me  fc  pare  de  vous. 

O  trcs-chattc  époux  de  nos  âmes ,  ou- 
vrez vos  bras  divins,  &  liez  mon  ame  à 
vous  pjr  des  nœuds  (i  forts  ,  qu'en  la  vie 
fx.  t  II  la  mort  je  demeure  infeparablement 
attachée  à  "vous.  C'cft  pour  former  une 
«mon  aufTi  étroite  que  celle-là  que  vous 
avez  inftitué  ce  S.  Sacrement.  Vous  fçaviez 
(|uc  la  créature  eft  bca^ucoupmieux  en  vous 
qu'en  elle-même  ;  qu'elle  tient  de  vous 
toute  fa  force  h  toute  la  puiflance  ;  que 
d'elle-même  elle  n'eft  (jue  mifere  &  que 
foiblefle  ;  qu'elle  fe  perd  fans  vous  :  fern- 
blable  à  une  goutte  d'eau  ,  qui  étant  laif- 
féc  feule  à  l'air ,  fe  féche  en  un  moment  ; 
mais  qui  étant  jettée  dans  la  mer  &  unie  à 
fon  principe  ,  fe  confcrve  toujours.  Tirez- 

''  moi  donc  de  moi-même  ,  mon  Seigneur , 
&  recevez-moi  en  vous  ;  parce  qu'en  vous 
rc  trouve  la  vie ,  &  en  moi  je  trouve  la 
mort  ;  je  deviens  forte  ,  fi  je  fuis  en  vous  ; 
8c  fi  ie  fuis  à  moi-même  ,  je  m'écoule  ,  & 
ie  me  perds  ;  j'acquiers  étant  en  vous  ,  un 
état  (lable  ,  qui  ne  s'altère  jamais  ,  &  de 
moi-même  je  ne  fuis  q^c  vanité  &  que 
corruption  :  Ne  vous  retirez  donc  pas  de 
moi ,  ù  bon  Jefus  ;  Ne  vous  retirez  pas  , 
Seigneur  ,  &  demeurez  avec  moi ,  parce 
que  le  jour  s'en  va  ,  &  la  nuit  s'approche  : 

vous 
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loger  aujourd'hui  dans  ma  maifoa,  où  je 
puis  traiter  avec  vous  feule  ce  qui  regarde 
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^ ^^8         Man'irre  d'entendre  la  Meij' 
i^on  nine ,  je  ne  perdrai  pas  cette  favoruhlc 
occafion  :  je  ne  permettrai  n  ,3  que  vou^ 
cchappiczJc  mes   bras,    iufqu'a  ce  que 
vous  m  ayez    donné    votre  béncdidion. 
^Iiantrcz  nion  ancien  nom,  k  m'en  donnez 
un  nouveau  ,  c'efl-à-dirc ,  un  nouvel  ctrc  , 
U  n-   nonvclie   forte  de  vie.   Rendez  a 
i  innocence  k  la  beauté  ^lue  vous 
t..  ..vjcz  données  au  Baptême;   taites  nue 
1  amour  du   moïKie    s'affciblilil-  tous  les 
jours  en   moi ,   k  que  le   vôtre  demeure 
entière,   k  Ce.fnrr.f^^  tant  que  je  vivrai; 
afin  (ju'aya.it  éteint  &  fait  mourir  en  moi 
rous  les  autres  amours ,  &  tous  les  dcfirs 
de  ce  monde  ,  je  vous  aime  feul.  O  mon 
Sauveur^,  je  ne  dcfirc  que   vous  ;  je  ne; 
pcnfe  (ju'à  vous;  que  je  demeure  avec  vous 
leul;  que  je  ne  vive  que  pour  vous;  que  ^ 
toutes  mes  pcnfées  k  mes  l'oins  ne  regar- 
dent que  vous  ;   que  je  n'aie  recours  (ju'à 
vous  dans  t(,us  mes  travaux,  ^z  (|ucje 
n  attende  i>c  ne  reçoive  du  fec  ars  que  de 
vous,   qui  vivez  &  régnez  dans  tous  ks 
Ijeclesdes  fiecles.      Ainfi  foit-il. 


C  O  N  D  L  I  T  E 

Pûur  bien  vifite»  '•  S.  Sacremnt. 
^Uùndnou  allons  ifiternotreSeigneur 
"^^r  au  iaint  bacrcmeut  de  TAutel  ,  n  us 
j^-«vvii3  iiwws  wwfiipurcci  uc  iii  même  forte 
qu  ui.  grand  S  gneur,  quand  il  va  à  la 
Cour  vifitcr  Ton  Prince.  Il  y  va  tantôt ,  our 
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le  voir  &  poLirconiioitrc  fw  grandeur  &  Us 
pcrfedlions;  comme  ccu  ui  n'ontjnmais 
vu  le  Roi,  vont  à  la  Coi  :i;i  de  le  voir  , 
de  je  confiderer,  &  rcim.qucr  s'il  eft  tel 
qu'ils  ont  oui  dire  ;  tantôt  pour  lui  faire 
Iiominage  cjinmeà  Ton  fouverain  ,  &  pour 
l'afiiirer  de  ion  fervicc  :  d'autres  fois  pour 
le  remercier  des  grâces  &  des  biens  qu'il  a 
retjus  de  lui  :  quelquefois  pour  lui  faire 
quelque  demanda.  Nous  pouvons  vifiter 
notre  Seigneur  de  toutes  ces  façons. 

Et  premicremcnt ,  pour  avoir  Thonneur 
de  le  voir  :  ce  qui  pourra  fe  faire  par  di- 
vcrfes    manières  d'Oraifon    &  d'Ades  ,. 
très-exccllcns,  comme  d'admiration ,  d'ef- 
time,    de   louange,    le  bénédidiorî,   de 
glorification  ,  d*amour ,  de  ioic  ;  fur  quoi 
il  faudra  confidercr ,   tantôt  l'amour  infini 
(jue  notre  Seigneur  nous  témoigne  dans  cet 
adorable  Sacrement  ;   tantôt  l'extrême  de- 
^r  qu'il  a  d'érre  avec  nous  ;  quelquefois  fa 
douceur  &  fa  bonté;  d'uutres  fois  le  foin 
meiveil'eux  qu'il  a  de  nous,  &  fa  provi- 
'ence  plus  que  paternelle  :    puis  fa  libéra- 
ii'é,   rapuiiTance,  fa  fagefle  &  fcs    utres 
pert      'onô,  qu'il  découvre  avec  un  éclat 
admiraulr    n  ce  divin  Myftere.   Il  faudra 
remarquer  Jcsexemplei  héroïques  d'hu- 
militc  ,  d'obéiflance  ^  de  oatience  .  S^  d^«? 
autres  vernis  qu'il    ousydonne,  for"m^'^ 
diverfes  afFedions  de  la  volonté ,  félon  la 
nature  de  fes  perfeai  )ns ,  te  tirant  de  fes 
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.Secondement ,  pour  faire  liomiiiagc  à 
l'infinie  Majcfté.de  l'Momnic-Dicuconime 
à  notre  fouverain  Seigneur,  à  notre  Prince, 
à  notre  vrai  Dieu  ,  à  notre  Créateur  ,  à 
notre  Confervateur ,  &  à  notre  Tout,  le 
croyant,  le  connoifî:int,  &  le  regardant 
coiiimetel.  Et  dc-Ià  peuvent  naîrre  deux 
fr  3  excellentes  manières  d'Oraifons  ;  la 
première,  par  voie  d*adoraiion  intérieure 
&  exteiieine  :  la  fecon  le  ,  par  voie  d'of- 
frande, félon  laquelle  il  faudra  lui  offrir 
f  jn  corps ,  [on  anie  ,  fa  nature  ,  fcs  puif- 
fanccs  ,  fes  opérations  ,  fcs  pcnféeS ,  feS 
i)aro]es  ,  fes  œuvres ,  fon  honneur ,  fes 
biens  ,  fon  temps  ,  fon  éternité  ,  &  tout , 
comme  tout  cH  à  lui ,  &  tout  vient  de  lui. 

Tr  )if.emement  ,  pour  le  remercier  de 
^L'S  grâces  ^  de  fcs  bienfaits  ,  tant  cor- 
porels que  fpiriruels;  &  ici  entre  le  très- 
important  exercice  tic  remercinient  &  d'ae- 
tiuns  de  gracts  ,  qu'il  fe  met  pour  nous 
dans  cet  augufte  Sacrement ,  de  toutes  les 
merveilles  qu'il  y  opère ,  ^  de  tous  les 
biens  (ju'iî  nous  )'  fait. 

Cniatriemement  ,  pour  lui  découvrir 
tous  nos  befoins ,  les  lui  reprcfentant  hum- 
blement ,  &  les  lui  demandant  ;  car  il  eft 
dans  cet  état  pour  nous  les  donner.  île  , 
mon  Dieu  !  (i  nous  f(^avions  nous  fervir  de 
ce  moyen  ,  êv  nous  adrefTer  à  Jcf  iS-Chrifl 
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dans  cet  augullc  Siiciemcnt ,  qiian  ^  no'^J- 
:rvons  befoiri  do  qucl(|uc  chofc ,  nous  r. 
ferions  pas  fi  inalhcurcu\'  ifc  dépourvus  tli- 
tant  de  chofcs. 

Super  contritions  fil'i^ paptili  ma  co)ttritu$ji<m 
&?  contr/Jfcit/iS  j  Jlifpor  okiftiat  pur,   fe   plai- 
gnoit  Jcrctnic.  ^Num^ntd  :  ou  fclon  le  Chal- 
dccn  ,  Bdlfamum  :  ik  fclon  un  autre ,  T>Jâ- 
riaid  non  efi  in  Galud  ?   dut  meiiicui  non  ejl 
tlbi.  ^tare  t^itur  non  r/î  abdutî  a  dcatrix  fili.c 
pop'di  mei  f    Cela  s'entend  du  S.  Sacrement 
de  l'Autel  ;  &  Galaad,  montagne  d'Arabie, 
qui  veut  dire,   Acervus  teftimomi y  amas  de 
témoignages ,  (jui  portoit  toutes  forces  de 
parfums  &  d'aromates  ,   fignifie  très-pro- 
prement  (  félon  qu'ont  remarque  ic  véné- 
rable Bede  &  faint  Thomas  )  le    Fils  de 
Dieu  notre  Seigneur  ,   parce   ciu'il  a  été 
montré  &  confirmé  par  les  témoignages  5c 
par  les  preuves  des  l*atriarches,    des  Pro- 
phètes,  des  Anges,    des  hommes  Se  de 
toutes  les  créatures ,    &  (ju'il  contient  en 
foi  &  en  cet  augufle  Myftcre  ,  les  remèdes 
infaillibles  de  tous  nos  maux.  Etant  donc 
ainfi ,  nous  pouvons  dire  en  l'amertume  de 
notre  cœur  avec  ce  Prophète  :  Je  m'é- 
tonne extrêmement  des  blefTares  &  des  ma- 
ladies de  la  fille  de  mon  peuple  ,  &  je  fuis 
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N'y  a-t-il  point  de  médecin  en  PEglife  ? 
Certainement  il  y  en  a  un,  à  la  puiflance 
&  à  la  fcicncc  du  cjucl  il  n'y  a  point  de  ma- 
ladie incurable.  Pourquoi  donc  eft-elle 
ainfi  malade ,  &  fes  plaies  coulent-elles 
toujours  ?  C  tft  parce  (ju'elle  ne  va  pointa 
lui  pour  lui  demander  ùu  fecours. 

Cinquièmement ,  nous  pouvons  vifiter 
Jcfus-Chrill  au  Sacrement  adorable  de  nos 
Autels  pour  être  avec  lui  ;  goûter  fa  divi- 
ne prelcncc  en  repos  h  en  union  d'efprit, 
nous  arrêtant  &  nous  repolant  en  lui  com- 
me notre  centre. 

Sixièmement,  il  faut  y  aller  comme 
Nicodèmc  alla  à  lui ,  pour  être  éclairci  de 
fes  doutes  ;  comme  la  Magdelcine ,  {)our 
avoir  le  pardon  de  fes  péchés  ;  comme  la 
Cananée  ,  pour  mériier  la  délivrance  de  fa 
iille  poHcdée  du  démon  ;  comme  le  Ccnte- 
nicr,  pour  obtenir  la  guerifondc  fon  fcr- 
viteur  malade  ;  comme  le  Lépreux  ,  pour 
être  guéri  de  fa  lèpre  ;  comme  le  fourd  & 
muet,  pour  entendre  &  parler  ;  comme 
le  Prince  de  la  Synagogtse  ,  pour  le  prier 
de  rendre  la  vie  à  fa  lille  unic^ue  ,  qui  la 
vcnoit  de  perdre. 

Septièmement ,  il  faut  y  aller  comme 
le  p  luvre  va  chercher  le  riche  ,  comme 
un  homme  affamé  cherche  un  leftin  map'ni- 
fique  ,  comme  celui  qui  eft  altéré  cherche 
les  eaux  d'une  fontaine,  comme  le  difci- 
ple  va  à  fon  maître ,  comme  l'enfant  à  fon 
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aimable  père,  comme  rcpoufe  à  fon  époux, 
comme  Tami  à  fon  parfait  ami ,  l'aftlk^é  à 
celui  qui  peut  le  conlbler ,  &  comme  celui 
qui  a  froid  au  feu. 

Huitièmement,  pour  iiniter,  autant 
qu'il  cft  en  nous,  les  bienheureux  ,  en  nous 
tenant  devant  le  Fils  de  I  )ieu  dans  l'Lucha- 
riftie  ,  comme  ils  font  devant  lui  dans  le 
Ciel;  ainfi  que  difoit  fainte  Therefe  ap- 
paroiflant  un  jour ,  comme  on  le  rapporte , 
après  fa  mort ,  avec  une  très-grande  beau- 
té, &  très-cclatante  lumière  à  une  cer- 
taine perfonne ,  à  qui  elle  adrefla  ce  dif- 
cours  :  Nous  qui  fommesici  dans  le  Ciel,  ^ 
vûus  qui  êtes  fur  Li  terre  ,  nous  dtvons  être  unis 
en  amour  &  en  pureté  ;  nous  en  voyant  I^EJ- 
feme  divine  ,  (^  vous  en  adorant  le  très-Jaint 
Sacrement ,  avec  lequel  vous  devez  faire  a  que 
riQusfaifons  avec  l'EJence  dwine. 
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PRIERES 

POUR     V  ADO  RjriON 

D     U 

s.     SACREMENT, 

Durant  l'Odave  ,  &  tous  les  vingt- 
cincjulemes  du  nu)is. 
L  Jiae  de  Foi, 

OUand  je   vous  contemple,    6  Jcfus 
dans   m  ineffable  Sacrement  ,  je  ne 
puis   m'empêcher  de  m'écrieravec  un  de 
vos  Prophètes  :   Vraiment  Je  Dieu       Je 
Sauveur  d'ifraeJ ,  cft  un  Dieu  caché  /  car 
en  effet ,   fi  dans  ce  divin  Myftere  votre 
amour  vous  cache  aux  yeux  de'notre  chair, 
ïîorre  foi  ncIai/Te  pas  de  vous  reconnoîtré 
comme  îe  ftul  Ditu  véritable.  Je  Fils  uni- 
que de  Dieu  par  votre  nai/Tance  éternelle  , 
le  Fils  unique  de  Marie  par  votre  naiffance 
temporelle,  Dieu  &  Homme  tout  enfem- 
bie;   c'eft  en  cette  double  qualité  que  je 
vous  adore  du  fond  de  mon  cœur ,  &  (|uc 
in'anéanrifTant  en  votre  prefence  ,  je  tlefire 
vous  rendre  tout  l'hommage  &  tout  l'hon- 
neur dont  je  fuis  capable.  Oui,  mon  San- 
veur ,  je  i  avoue  ,  vous  ttcs  vraiment 
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votre  humanité '.ft  cachce  fous  les  efpcces 
vile  &■  abjedes  d'un  peu  de  pain  ;  mais 
vous  n'êtes  ainfi  caché,  que  pour  vous 
rendre  prcfeiu  à  votre  Eglile  ,  que  pour 
habiter  au  milieu  de  vos  enfan? ,  que  pour 
leur  donner  la  plus  grande  &c  la  plus  iVn- 
fible  de  toutes  les  conlblations  qu'ils  puiC- 
fcnt  recevoir  en  la  terre  ,  &  '.es  combler  de 
vos  bénédictions.  Que  vous  en  foyez  à 
jamais  loué  ;  quyc  notre  voix  ne  foit  em- 
ployée qu'à  publier  une  Ci  grande  miferi- 
corde  :  que  notre  efprit  foit  fans  celle  oc- 
cupé ,  &  que  nos  coeurs  brûlent  d'annour 
pour  vous  dans  le  fouvenir  de  ce  (pie  vous 
daignez  faire  pour  de  miferables  pécheurs 
comme  nous. 

II.  Pour  ce  pénétrer  des  feniimens  que  doit 
infpirer  lapréfence  ^^JesuS-Christ. 

Que  vos  Tabernacles  font  aimables  f 
qu'il  eft  à  defirer  d*ctre  dans  votre  fainte 
Maifon  /  qu'il  ett  duix  de  ce  preù-ntcr  de- 
vant vos  Autels ,  ô  Seigneur,  Dieu  tout- 
puiflant,  mon  Roi  &  mon  Dieu!  Eft-il 
croyable  qu'un  Dieu  veuille  habiter  avec 
les  hommes  ?  Vos  Prophètes  parloient 
ainfi  d'un  Sanéluairc ,  qui  ne  contenoit 
que  la  figure  de  ce  ({ue  nous  pofîcdons  fur 
nos  Autels.  Ils  venoient  à  vos  Tabernacles, 
pleins  de  rclpedl  &  de  confinncc.  Votre 
lumière  &  votre  vérité  les  y  cr.uduifoienr. 
lis  y  répandoieiit  leur  cœur  devant  vous. 
îis  vous  \  parloient  avec  unefainre  familia- 
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rlic;  ils  vous  y  rcpréfenroicnt  leurs  afflic- 
tions 8c  leurs  befoins;  ils  vous  y  offroient 
leurs  prières  &  leurs  vœux,  &  vous  les 
écoutiez;  vous  les  exauciez,  vous  leur 
donniez  la  confolation  &  b  joie  dans  la 
maifon  confacrée  à  vous  prier.  Je  fuis  de- 
vant le  Sanduaire  véritable ,  devant  le 
Tabernacle  vivant ,  qui  n'a  point  été  drefle 
})ar  la  main  des  hommes ,  mais  que  Dieu 
lui-même  a  formé  devant  vous  ,  ô  Jefus  , 
qui  rcmpliflez  toutes  les  figures  de  l'ancien 
fanduaire  ;  je  gémis  d'y  paroîtrc  avec  fî 
peu  de  foi.  Seigneur  ,  aidez-moi  à  fortir 
de  mon  incrédulité.  Donnez-moi  cette 
frayeur ,  fans  laquelle  il  ne  faut  pas  pa- 
roître  devant  vous  ;  cette  frayeur  que  l'hu- 
inilité  infpire ,  &  qui  eft  accompagnée 
de  charité  ,  de  paix  &  de  joie.  Que  j'ad- 
mire avec  Jean  ,  Précurfeur,  l'humilité  & 
la  bonté  qui  vous  portent  à  venir  à  moi  , 
5c  que  je  me  reconnoifle  comme  lui  indigne 
de  délier  le  cordon  de  vos  fouliers.  Que  je 
vous  adore  par  des  pieufes  larmes  &  par 
une  vive  foi ,  avec  ce  père  qui  vous  de- 
mandoit  la  guerifon  de  fon  fils.  Que  je  de- 
meure à  vos  pieds  comme  la  femme  Cana- 
néenne ,  dans  le  fentiment  de  mon  indigni- 
té h  de  ma  baffefle  ,  jufqu  a  ce  que  vous 
ayez  délivré  mon  ame  du  démon  qui  la 
toui mente.  Que  me  joignant  à  ces  Anges 
&  aux  faints  Vieillards  (|ui  environnent  le 
Trône  où  vous  paioifTez  comme  TAgneau 
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immolé  ,  je  me  profternc  devant  vous ,  &c 
ie  chante  avec  eux  le  Cantique  nouveau  cîc 
bénédiaion  &  de  louange  ;  parccque  vous 
setc  immolé  pour  nous',  &que  nous  ayant 
rachetés  &  fcparésde  toutes  les  nations  & 
de  tous  les  peuples  ,   vous  nous  avez  lait 
votre  peuple  &  votre  Royaume.  Bénédic- 
tion ,   honneur  ,  gloire  &  puiliance  à  celui 
(|ui  aflîs  fur  le  Tronc  ,  &  à  l'Agneau  ,  d^HS 
îcs  fiecles  des  ficelés.     Ainfi  foit-il-. 
\\l  Pour  s'unir  au  Sacrifue  de  JesuS-Christ. 
Profterné  comme  Marie  devant  vous  , 
je  crois ,  6  Jcfus ,   que  vous  êtes  la  rélbr- 
rcdion  h  la  vie  ,   que  vous  êtes  Je  Chri(>  , 
le  Plis  de  Dieu  vivant,  quiètes  venu  en 
ce  monde.  Dan*'  l'augufte  Myftere  de  nos 
Autels  ,  vous  n'êtes  pas  feulement  le  Dieu 
tout-puiflant  à  qui  nous  devons  l'adoration 
&  l'hommage  ,  vous  y  êtes  encore  le  véri- 
table adorateur  de  la  fouverainc  MajeHë 
de  Dieu  votre   Pcre  :  vous  y  êtes  vous- 
même  l'Hoftie  de  propitiation  ,  &  le  facn- 
fice  de  louanges  que  vous  lui  offrez  con- 
tinuellement pour  nous  ,   êc  qu'il  nous  eft 
permis  de  -lui  «ftrir.   J'ofe  donc  vous  offrir 
à  Dieu  votre  Père  ;  &  dans  l'union  à  votre 
Sacrifice  ,  je  m'offre  à  lui  avec  vous  ,  ô  di- 
vin Jefus,   j)our  i'adorer  comme  l'auteur 
de  mon  être  &  le  fouverain  arbitre  de  ma 
vie,  pour  le  remercier  des  grâces  H  des 
biens  (ju'il  ma  fait   &  qu'il  a  fait   à  toute 
vutre  Kglife  ;  peur  lui  demander  a^'cc  uq 
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cœur  humilie  a:  contrite- pardon  de  tous 
nies  péchés,  &  le  don  d'une  véritable  nc^ 
nitcncc  ,   pour  obtenir  la  grâce  d'une  vis 
laintc  &  tranquille  ,  &  d'une  nv)rt  heu^ 
reuJe.  O  Diei:  notre  Protcdeur,  jcttcz  les 
yeux  fur  Jefus-Chrill  votre  Fils." Pardon- 
nez-nous ,  exaucez-nous  ,  à  caufe  de  lui  ; 
^  nous  ayant  donné  par  lui  accès  auprès 
tie  vous,  agréez  les  trés-humbles  adions 
de  grâces    (jue  nous  vous  faifons  par  lui 
ii^cnous  l'avoir  donné  dans  le  Myftere  de  la 
5-roix,  &  dans  celui  de  nos  Autels,  |)our 
ftre  notre  fi^dlt ,  notre,  fainteté  &  notre 
ledeniption. 

IV.     Pour  commmer  lyrrîtueîkment. 
Vous  ête5  vraiment  le  Dieu  caché,   le» 
Dieu  qui  avez  fauve  Ifrael ,  6  JeTus  que^ 
j  adore    dans     l'augufte    Sacrement    de 
nos  Autels.   Je  m'en  approche  préfentc 
ment ,   non  pour  y  recevoir  par  la  partici- 
pation  réelle  à  votre  Sacrement,   auciucl- 
vous  m'avez  admife  tant  de  fois,   mais 
pour  m'y  nourrir  devons  dans  une  Com- 
mumon  f])irituelle  par  la  foi  &  par  la  cha- 
nté. O  véritable  Pain  du  Ciel-,  Pain  de 
Dieu ,  (jui  êtes  defcendu  du  Ciel ,    &  qui 
avezdonnélavie  au  monde:   Jefus,  qui- 
êtes  le  pain  de  vie ,  faites-moi  venir  à  vous 
en  vous  aimant,   afin  que  je  ne  fois  plus 
iiiraulcc  des  taux  biens  du  monde  ;  Faites- 
moi  croire  en  vous  par  une  vive  foi ,   afin- 
^eje  ûÊ  fois  plus  altérée  par  la  cupidité' 
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ni  par  Ic^  defirs  de  la  vie.  Ap;ncau  de  Dieu, 
dont  ert  falntemcnt  rafîafic  h  nourri  celui 
qui  vous  imite  ,  donnez-moi  la  grâce  de 
vous  imiter.  Apprenez-moi  du  haut  de 
votre  Croix  ,  que  vous  êtes  doux  ^  hum- 
ble de  cœur  ;  que  vous  n'êtes  j^as  venu 
pour  faire  votre  volonté  ,  mais  la  volonté 
(le  votre  Père  qui  vous  a  envoyé  ;  k  que 
je  dois  ,  pour  marcher  fur  vos  pas  ,  fouf- 
r'rir  avec  patience  &  avec  douceur,  & 
ni'humilier  en  me  rendant  ohéiflante  juf- 
qu'à  la  mort.  Faites  que  j'apprenne  C\M 
Mvrtereoù  vous  êtes  réellement  preHrit  , 
à  aimer  le  filence  &  la  vie  cachée  ,  à  vivre 
dans  un  efprit  de  facrifice  ,  à  chercher  oc  à 
procurer  en  toutes  chofes  la  gloire  de  Dieu 
votre  Pcrc ,  à  donner  tout  &c  à  me  donner 
moi-même  ,  après  avoir  tout  donné  pour 
mes  frères  ;  à  ne  plus  vivre  pour  moi-mê- 
me,  mais  à  vivre  pour  vous  ,  &  à  vous 
faire  vivre  en  moi.  ICnfin  ,  puiique  vojs 
me  donnez  dans  ce  Sacrement  la  promciTe 
&  le  gag-  ^-^  -l 'efurreftion  giorieufc  81  de 
Ja  vie  éternelk  ,  ôtez  de  mon  cœur  Tamour 
du  fiecle  ,  detachez-moi  de  cette  vie  ,  & 
formez  en  0^)1  un  faint  defu  de  )r.  difTolu- 
tion  de  mon  corps ,  aHr  q."'eje  fois  avec 
vous,  &  que  je  contemple  À  jamais  votre 
vifaize  aimable ,  que  les  Anges  ne  peuvent 
fe  la&r  de  regarder  fans  ceffe. 
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V.    Mm,rM;o«  y  rccomwi[ra„ce  envm  Tescs- 

qui  dans  a  plcni.udedes  temps  av^z  v'ou 

"  '  V5 ''=  .'^'  """"if  du  pain  des  An- 
SCS  ,  lorfquc  je  pcnfe  à  celle  adorable 
invention  de  votre  amour ,    par  laauelle 

non  cornent  de  ce  que  vous  a'vezTi 
nous     vous  couvrez  encore  tous  les  if,  "s 
votre  Corps  &  votre  Sang  de  ces  efpéc 
fcnfiblcs,  pour  en  f.,ire  comme  un  ffi 
Cc^ie'r7''^°'"-'-'^'-„otr:c'n. 

f^"rai;r^',cïe'"ried"''''""'^--'''^''- 
A'.        r     ,'''^J"ic>  OC  je  demeure  intcr. 

dite  ne  fçaehant  que  faire  &  à  quoi  me  r" 
fcudre  :    votre    ineomprehen^ble    borné 
m  ainre  a  vous     mais  ma  propre  miferc 
m  en  éloigne.  1]  cfl  vrai ,  &  je  fuis  aflurJc 
que  fi  je  pou  vois   feulement  touclre 
bord  de  ce  acre  vêtement  qui  vous  couvr  ! 
je  ferois  infailliblement  guérie ,  en  trou! 
vant  en  vous  le  remède  Fouverain  de»  ma- 
ladies les  plus  incurables  de  mon  ame  ; 
mais  je  fsais  auffi  qu'Us  n'y  a  que  la  foi  gui 
vous  touche ,  fans  laquelle  on  en  fait ,   ea 
3  approchant  de  vous  ,   que  vous  preflir  & 
vous  accabler.  Donnez-moi  cette  foi  vive 

^  grâce  de  ne  recevoir  jamais  votre  fainte 
cJiair  qu  en  1  adorant  comme  la  fomce  de 
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toute  notre  j unification  j  &  qu'en  partici- 
pant à  cette  vertu  vivifiante  de  votre  e^rit, 
dont  elle  ell  remplie  &  toute  pénéftce  ;  , 
&  pour  me  rendre  digne  de  cette  grâce,  , 
accordez- moi  celle  de  travailler  folidenient 
&  incefTamment ,  par  la  mortification  de 
mes  vices  &  de  mes  pafîîons ,  pour  avoir  , 
non  la  nourriture  <jUi  périt,  mais  cettenour- 
riture  divine  qui  demeure  pour  la  vie  éter- 
nelle ;  &  que  vous  ne  donnez  qu'à  ceux  qui 
vous  aiment  véritablement ,  &qui  vous 
fervent.  Ainfi  foit-il. 
VI.  Pr/Vrf J  rt  JeSits-Christ,  cotifiJéié  au 
fainî  Sacrement  comine  Dotîeur  ^  Exemplaire. 
Je  vous  regarde  ,  ô  mon  Sauveur ,  dans 
cet  ineffable  Myftere  ,  comme  un  Do(^eur 
celeftc  qui  enfeigne  d'une  eianiere  admi- 
rable toutes  les  vérités  dont  vous  voulez 
inflruire  votre  Eglife.  C'eft-là  où  votre 
Pcre  nous  commande  de  vous  écouter  avec 
une  humble  docilité,  &  de  ne  plus  écouter 
que  vous.  C'eft-là  où  vous  vous  propofez 
comme  le  modèle  parfait  h  achevé  d'une 
vie  vraiment  chrétienne.  Vous  y  êies  in- 
vifibîeaux  yeux  du  vieil  homme  ;  &  votre 
préfence  fur  nos  Autels  n'empêche  pas  que 
vous  ne  foycz  retiré  dans  le  lein  de  Dieu  , 
pour  nous  apprendre  à  mener  une  vie  ca-  • 
chée  ,  à  fuir  le  commerce  du  monde  ,  & 
à  aimer  la  retraite  &  la  iblitude.  Vous  y 
êtes  dans  un  état  d'adoration  &  d'applica- 
tion continuelle  à  votre  Père  ,  ne  jiarlant 
aux  hommes  que  par  votre  filence ,  &  pour . 
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leur  dire  que  leur  convcrfatii.rnîoit  cVrc 
dnnsle  Ciel ,  piiifciuc  là  où  cH  Jcui  ^rc    .r, 
doit  erre  leur  cœur.    V^ou^  \  cfcs  dans  un 
abaiHcmcnt  &  dans  un  ancantifTcmcnt  plus 
profond,    q:ic  vous  n'cfiez  autrefois  dans 
'a  Crcche  &    fur  la  Croix  :    '.  c  fc  pro. 
digicufe  humilité  eft  une  voix  qu.     ie  plus 
pui/]?imment  que  toutes  les  paroles  ;   q.  c 
pour  vous  être  agréable,    il  faut  ai'mer  , 
comme  vous,  la  propre  af.jeâion  ,  ô^de- 
|irer  d'ctre  inconnu  h  méprifé  fur  la  k  rrc. 
r.nun  mot,  moi  Stignciu  ,    tout  ce  qi:e 
vous  faites  paroîtrc  de  charité  ,  de  fou'idf- 
iîon,   de  douceur  &  de  patience  dans  cet 
augullc  Sacrement  ,   nous  prêche  admira- 
blement rimitation  de  ces  faintcs  verrais  , 
&  nous  oblige  indifptnfablement  à  mettre 
toute  notre  piétc  à  expritncr  rulelement  en 
nous-mêmes  ce  que  nous  reconnoifTons  U 
adorons  en  vous.    Ainfi  Ibir-il. 

VII.  ylmefi(k-h(niurûûic  à  JesvS'Curist 

au  Saint  Sainement. 
Ap:ncau  de  Dieu  ,    qui  avez  porte  f^jr 
vous  les  péchés  de  tout  le  monde,  q-ji 
in-cz   été  mis  à  mort  pour  nous  ,    h  qui 
nous  donnez  votre  chair  en  nourriture  ,  ^ 
votre  Sang  en  breuvage,   vous  êtes  digne 
de  recevoir  la  puiliaMCC  ,  Ja  divinité,   la 
fagelîe  ,1a  force  ,   l'honneur,   h  ir\n\xQ  èz 
îa  bcnédictîon.  Combien  font  crimïnelsces 
hommes  méehans  ,  qui  ,    parce  (jue  vous 
êtes  bon,   rirent  de  ce  Myilcrc  où  vous 
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faites  cela' er  \  ^r  ^harîté  &  \atrc  mifcri- 
corilc  ,  un  occafion  de  blafphcmer  &  de 
vous  outr.'igcr  ?  Quel  ch'uiment  rr^  méri- 
tent pas  «^ux  qui  abufcnt  de  la  vi(^t^  fié 
propifiat  )n  ,  r  quelle  autre  hoi  if  .1 
offerte  |M)urn()Uù  il  nous  péchons  lon- 
tairemehc  contre  la  feule  hoftie  qui  Icit 
capable  d'effacer  le  péché  P  J'avoue  &  je 
confcfn.'  dc\  anr  vous  routes  mes  iniquités , 
&  celles  de  tout  le  j^ruple.  Honte  &  cor- 
fufion  fur  nous  :  mifcricorde  ,  gloire  oc 
honneur  à  vous  feul  ,  ô  nnon  Dieu  I  honre 
«?»c  confufion  furnous  ;  car  x\o\  "  1  avons 
offenfé  ,   &  nous  nous  reconi  is  cou- 

pables :  !cs  blarphéircs  des  i  cjqeus  5^ 
des  impies ,  les  facrileges  <\  es  abomi- 
nations de  tant  de  Chrétiens  profanes  &* 
fans  "'ligion  ,  nos  Communions  indignes, 
nos  L  .nmunionS'inutiles ,  notre  peu  d'ar- 
deur de  vous  recevoir  dans  cet  augulTe 
Myftere  ,  notre  peu  de  foi  lorfque  nous 
vous  adorons,  notre  peu  de  foi  lorfque 
vous  vous  offrez  pour  nous  &  devant  nous , 
nos  immodcfties ,  notre  tiédeur ,  notre  peu 
de  dévotion  dans  le  lieu  faint  où  vous  vou- 
iez bien  repofer  ;  tous  ces  péchés  s'élc\'ent 
contre  nous  ,  mon  Dieu  ,  &  nous  font 
craindre  de  trifles  effets  de  votre  jufte  co- 
lère. Prollernée  devaiU  vous  ,  ie  rouvris  de 
mes  propres  péchés ,  je  gémis  des  péchés 
de  mes  frères  ,  jerecf  nois  (|ue  nousfom- 
Hics  \^  malheureux  rcitcs  de  cette  famille 
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criminelle,  qui  a  toute  mérité  la  mort  en 
ion    premier   père.     Ne  me  condamnez 
point,   odivinjefus,  qui  avez  voulu  être 
condamné  à  la  mort  pour  Pamour  de  moi. 
Ne  me  foycz  point  un  fujet  de  frayeur  :  ô 
bon  Jefus  ,  qui  êtes  toute  mon  efperance  , 
je   m'accufe    moi-même  ;    donnez-moi  la 
grâce  de  faire  pénitence  dans  la  pou/Tiere 
&  dans  la  cendre.  Donnez-moi  le  zèle  de 
votre  maifon;   que  ce  zcle  me  brûle,   k 
faife  retomber  fur  moi  ks  outrn^res  de  ceux 
qui  vous  blafphément.   î'ardonnez-kur  , 
Seigneur  parce  qu'ils  ne  fçavent  ce  qu'ils 
font.  Pardonnez-moi,  attachez-moi  à  vous; 
ne  permettez  pas  que  je  me  retire  de  vous,' 
en  fuivant  le  grand  nombre  de  ceux  qui 
trouvent  votre  parole  trop  dure;  &  faites 
que  je  fois  du  petit  nombre  de  ceux  que 
rien  ne  fepare  de  vous  ,   parce  que  vuus 
avez  les  paroles  de  la  vie  éternelle. 
V 1 1 1 .    yJdoration  à  J  E  s  u  s  -C  h  lu  S  t  ,  t^  rc- 
parution  des  injures  qu'il  reçoit  iums  le  très- 
àVtnt  Haçremenî  de  l' Autel. 

JE  vous  adore,  mon  Seigneur  Jefus- 
Chria  ,  Fils  unique  du  Dieu  vivant, 
^P}  ,  "OLis^  cachez  les  fplendeurs  de  votre 
Divinité  fous  les  voiles  de  ce  Sacrement 
&  vous  reconnojs  digne  de  l'adoration  des 
Anges  &  des  hommes  ;  je  vous  offre  ,  en 
'.K.^-^tcSiOCi  wcs  Jmjuctcs  commues  contre 
vous,  les  anéantiliémens  profonds  &  lo- 
béilfancc  de  tous  ces  bienheureux  Efprits, 


T  P   - 


au  Sain!  Sacretneni» 
nvec   Icfciiiels  je  dit  de  tout  mon  cœur*: 
Loué  ET  Adoré  soit  a  jamais  le  TreS- 
Saint  Sacrement  de  l'Autel. 
On  répète  ceci  à  chaque  Article, 

2.  Je  vous  adore  ,  Verbe  fait  chair  ,  ha- 
bitant parmi  nous  en  ce  divin  Sacrement , 
h  vous  reconnois  comme  le  centre  de  nos 
cœurs,  &  le  feul  digne  objet  de  notre  a- 
moiir.  Je  vous  offre  ,  en  réparation  de 
l'extrême  froideur  &  indifférence  des  hom- 
mes à  vous  vifiter  &  honorer ,  Je  zèle  ar- 
dent des  faints  Archanges  ,  avec  lef- 
quels ,  &c. 

3.  Je  vous  adore,  divin  Jefus,  Sauveur 
de  tous  les  hommes ,  &  vous  reconnois 
notre  bon  &  puifllint  réparateur;  je  vous 
offre  ,  en  réparation  des  blafphêmes  qu'on 
a  fait  contre  vous  ,  les  louanges  que  vous 
donnent  continuellement  les  Principautés, 
avec  lefquellcs,  &c. 

4.  Je  vous  adore .  mon  charitable  Ré- 
dempteur, Screconnois  que  mon  ame  efl 
le  prix  de  votre  précieux  Sang  &  de  votre 
vie  :  je  vous  offre  ,  en  réparation  de  tous 
les  crimes ,  par  iefquels  nous  avons  rendu 
inutile  pour  nous  un  fi  grand  bienfait,  les 
fournirons  &  les  pieufes  aifcdions  des 
Dominations  avec  Icfquciles  ,   &c. 

5.  Je  vous  adore,  Jefus,  mon  fouve- 
ram  ^Seigneur  ,  &  rcconnois  que  votre  nom 
cft  admirable  dans  toute  la  terre  ,  &  que 
nous  dépendons  abfolument  de  vous  ;  je 
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vous  offre,  en  réparation  de^  irrévérences 
commifes  contre  vous,  le  trcn)l)lemfnt 
rclpeduciix  des  Puiffances ,  avec  krcjuel- 
les,  ^c. 

6.  Je  vous  adore  ,  incomparables  Paf- 
teur  de  mon  ame  ,  qui  avez  donné  votre 
vie  pour  vos  brebis,  &  qui  les  nourriflez 
de  votre  propre  chair  ;  je  vous  offre  ,  en 
réparation  de  toutes  les  mauvaifes  Commu- 
nions, par  kTquelles  nous  avons  profané 
ce  Sacrement  d'amour  ,  la  confiante  fidélité 
des  Trônes  ,  avec  left jucls ,  &c. 

7.  Je  vous  adore  ,  divin  Jefus  ,  vrai  Roi 
de  mon  cœur ,  &  vous  reconnois  feul  Roi 
de  tous  les  (icclcs  :  je  vous  offre  ,  en  répa- 
ration des  indignes  trahifons  de  nos  cœurs, 
les  continuels  &  amour»tux  feivices  des 
vertus  avec  lefquelles  ,  &c. 

S.  Je  vous  adore  ,  mon  très-bon  ?ere , 
&  vous  reconnois  le  principe  &  la  fin  de 
mon  être,  qui  par  ce  divin  Sacremcjic 
confervez  k  entrcte!^,ez  la  vie  fpirituel.'e  de 
îTîon  amc  :  je  vous  offre  ,  en  réparation  du 
peuderefpcâ:  &  du  peu  d'emprcHt  nt 
que  les  mauvais  Chrétiens  ont  de  ce  l-'^in 
divin  de  vos  tnfans ,  les  hautes  &  iifFcc- 
tucufcs  connoiiiances  des  Chérubins ,  avec 
lefqucls  ;  kc. 

9.  Je  vous  adore  ,  mon  Seigneur  Jefus, 
qui  par  un  excès  de  votre-  bonté  incom- 
préhenlibîe ,  ères  pour  nous  en  cet  augudc 
bacrcnient  l'ami   le  plus  fidèle  k  k  plus 
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fincerc  ,  k  cjui  faites  vos  délices  de  con- 
vcrfei-  avec  les  cnfnns  des  hommes:  je  vous 
ofvre  ,  en  réparation  du  peu  de  retour  que 
nous  rendons  à  un  fi  grand  amour  ,  l'ar- 
deur des  ambrafés  Séraphins ,  avec  Icf- 
quels,  &c. 

10.  Je  vous  adore,  6  divin  Emmanuel, 
Dieu  avec  nous  ,  &  vous  rends  mille  ac- 
tions de  grâces  de  la  promeOe  que  vous 
nous  avez  faite  d'y  demeurer  jufqu'à  la  fin 
des  fieclea  ;  je  vous  offre,  en  réparation 
des  indevotions  commifes  devant  vous  , 
les  fublimcs  contemplations  &  raviflemens 
de  la  irès-fainte  Vierge  votre  digne  Mère, 
avec  laquelle,   &c. 

11.  Je  vous  adore,  ôjefus,  le  de  fi  ré  de 
toutes  les  nations ,  le  tout  defirable  h  notre 
unique  &  fouverain  bien  ;  je  vous  reconnoi'i 
feul  capable  de  remplir  la  capacité  de  nos 
cœurs  :  je  vous  offre  ,  en  répartion  de  tou- 
tes les  avarices  &  larcins  commis  dans  vos 
Temples  ,  les  prefians  dtùrs  de  tous  les 
Patriarches,  avec  lefquels,   &c, 

12.  Je  vous  adore  ,  Victime  fainte  & 
fans  tache  ,  feule  digne  de  Dieu  ,  &  re- 
connoisfjue  vous  êtes  la  vérité  des  figures 
des  Prophéties  de  l'ancienne  Loi  :  je  vous 
ofiTrc,  en  réparation  de  toutes  les  défiances  . 
&  de  tous  les  dclefpoirs  conçus  devant 
vous  ,  la  ferme  efpérancc  de  tous  les  faints 
Piophétes,  avec  lefquels,  &c. 

13'  Je  vous  adore  3^  divin  jefus  j  comms , 
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l'auteur  &  ie  confommareur  de  notre  foi , 
&  vous  rcconnois  Ja  vie  efienticlle  qui  ne 
peut  ni  tromj)cr ,  ni  être  rromptc  :  je  vous 
offre,  en  réparation  de  tous  les  doutes 
qu'on  a  eus  de  votre  prefencc  réelle  tn  cet 
adorable  Sacrement,  la  vive  foi  de  tous 
les  faints  Apôtres  Se  Evangéliftes ,  avec 
lefquels  ,   &c. 

14  Je  vous  adore  ,  mon  divin  &  très- 
doux  Maître  ,  qui  êtes  defcendu  du  Ciel 
pour  nous  enfeigner  la  voie  de  Dieu  dans 
la  vérité  ;  je  confefie  que  vous  avez  les 
paroles  de  la  vie  éternelle  ,  &  que  vous  êtes 
la  voie  ,  la  vérité  &  la  vie  :  je  vous  offre  , 
en  réparation  du  mépris  &  de  Tabus  de  vo- 
tre  fainte  parole  annoncée  dans  vos  Tem- 
ples, TafTidue  attention  de  tous  vos  iaints 
fidèles  Difciples  ,  avec  lefquels ,  &c. 

15.  Je  vous  adore  ,  divin  &  innocent 
Agneau  ,  chargé  de  tous  les  péchés  des 
hommes ,  &  immolé  dès  le  commencement 
du  monde  :  je  vous  rends  grâces  de  la  cha- 
rité avec  laquelle  vous  avez  répandu  tout 
votre  Sang  pour  les  effacer  :  je  vous  offre , 
en  réparation  de  tous  les  péchés  contre  la 
pureté,  commis  en  votre  préfence,  l'in- 
nocence &  le  fang  de  tous  les  faints  Inno- 
cens,   avec  lefquels,  hc. 

16.  Je  vous  adore  ,  6  Jefus  ,  le  chef  de 
tous  les  Martyrs,  le  témoin  fidèle,  qui 
avez  cxpofé  votre  vie  pour  la  confeffionde 
voire  Divinité  ;  je  vous  reconnois  peur  le 
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vrai  Fils  de  Dieu  ,  rcellement  préfent  en 
cet  aup^ufte  Myilere  ,  &  je  voudrois  mou- 
rir pour  cette  vérité  :  je  vous  offre ,  en 
ré[):iration  des  meurtres  commis  devant 
vous  ,  la  mort  precieufe  &  conftante  de 
tous  vos  faints  Martyrs ,  avec  lefquels,  &c. 

17.  Je  vous  adore,  incomparable  Sa- 
crificateur &■  Sacrifice  ,  &  vous  reconnois 
plus  digne  de  refpeél  que  tous  les  Sacrifi- 
cateurs qui  vous  ont  précédé  :  je  vous 
offre ,  en  réparation  des  aérions  indécentes 
faites  durant  la  fainte  Mefle  ,  la  profonde 
révérence  &  religion  de  tous  les  faints  Pon- 
tifes ,  avec  lefquels ,   &c. 

18.  Je  vous  adore,  Verbe  éternel,  pa- 
role toute-puiflante ,  par  qui  tout  a  été 
fait;  je  vous  reconnois  en  ce  djvin  Sacre- 
ment comme  le  Verbe  abrégé  réduit  au  fi- 
lence  ,  &  ne  parlant  qu'aux  cœurs  de  vos 
fidèles  :  je  vous  offre ,  en  réparation  de 
tous  les  entretiens  inutiles ,  &  de  toutes  les 
mauvaifes  paroles  proférées  en  votre  pré- 
fence ,  les  faintes  paroles  qu'ont  dites  pour 
vous  tous  les  faints  Doét^urs  de  i*Eglife  , 
avec  lefquels  ,  &c. 

19.  Je  vous  adore,  notre  libéral  &  mag- 
nifique bienfaiteur ,  &  vous  reconnois  en 
cet  adorable  Sacrement  la  fource  de  toutes 
les  grâces  &  bénédictions  qui  coulent  dans 
nos  âmes  :  je  vous  offre ,  en  réparation  de 
Tâbus  que  nous  avons  fait  par  tant  de 
Communions  inutiles  &  fans  fruit,  le  aele 
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Je  vous  adore  ,  ô  Jefus  ,  comme  le 
lits,  8c  l'exemple  de  toutes 
vertus  ;  je  reconnoisque  fins  vous  &  fans 
votre  efprir  il  n'y  a  rien  de  bon  ,  ni  de  faint 
dans  l'homme  ;  je  vous  ofFre  ,  en  répara- 
tiondu  dclhonneur  que  nous  vous  f^iifons 
en  cet  augufte  Sacrement ,  par  une  vie  fi 
peu  conforme  aux  vertus  que  vous  y  pra- 
tiquez ,  toutes  les  héroïques  vertus  de  tous 
les  faints  Moines  &  Religieux  ,  avec 
lefquels,    &ç. 

21.  Je  vous  adore,  divineSagefle  incar- 
née, qui  Ores  venu  fur  la  terre  pour  con- 
verferavec  les  hommes;  je  reconnois  que 
les  dehces  dont  on  jouit  en  votre  divine 
prefencefont  ineffables  :  je  vous  offre  ,  en 
réparation  des  diftradlions  qu'on  a  eues',  & 
des  lâchetés  commifes  devant  vous ,  la  re- 
traite, le  filence  ,  les  prières,  &  la  con- 
tinuelle penlec  qu'ont  eue  de  vous  tous  les 
laints  Solitaires  &  Anachorètes  ,  avec  lef- 
quels,  &c. 

22.  Je  vous  adore,  mon  Seigneur  Jefus- 
Uirift  ,  le  plus  beau  de  tous  les  enfans 
des  hommes ,  le  digne  &  le  trés-faint  E- 
poux  de  nos  amcs  ,  que  vous  avez  rache- 
tees  par  votre  Dang  :  je  reconnois  qye  nous 
lommes   uniquement  redevables  à  votre 
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miiericonle  h  à  votre  amour  éternel  de 
cerf;  haute  dignité  ,  où  votre  grâce  toute 
pure  pous  a  élevées  ;  je  vousofîre,  en  re- 
jKiratioii  de  l'injuftc  &  injurieux  partage 
que  nous  avons  fait  de  nos  cœurs  par  nos 
attaches  aux  créatures ,  l'ardente  charité 
h  la  pureté  inviolable  de  toutes  les  fuintes 
V^icrgcs ,  avec  lefqucllcs  ,  &c. 

23.  Je  vous  adore ,  charitable  &  pulH^int 
Médecin  de  nos  anies  ,  &  reconnois  (|ue 
vous  ctes  dans  cet  adorable  Sacrement  le 
remède  h  l'antidote  qui  nous  guérit  & 
nous  preferve  du  péché  :  je  vous  offre , 
en  rcperation  de  toutes  les  mauvaifes  pen- 
fées  ,  de  tous  les  mauvais  defirs  ,  &  de 
tous  les  excès  commis  en  votre  divine  pré- 
fence ,  toutes  les  faintes  pratiques  de  piété, 
h  toutes  les  œuvres  de  mifericorde  qu'ont 
exercées  toutes  les  faintes  Veuves  &  Fem- 
mes mariées  ,   avec  lel{.]uelles ,  &c. 

24.  Je  vous  adore  enfin  ,  adorable  Sau- 
veur ,  comme  le  chef  de  toute  votre  Eglife 
triomphante  &  militante  ;  je  reconnois  que 
vous  êtes  notre  vie  ,  notre  lumière  ,  notre 
force  :  qu'il  n'y  a  en  nous  aucun  bien  qui 
ne  dérive  de  vous ,  &  que  tout  notre  bon- 
heur confifte  à  vous  être  indiflblublement 
unies.  Je  confefîé  que  vous  êtes  à  la  droite 
de  votre  Père  comme  notre  unique  Mé- 
diateur &  notre  Avocat ,  qui  intercédez 
ians  cefTe  pour  nous  obtenir  Ja  grâce  d'être 
un  jour  vos  cohéritiers  dans  fon  Royaume 
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c'tcTnel  :  je  vous  offre  ,  en  réparation  de 
tous  les  péchés  pr  lerqueis  nous  nous 
|on,mcs  rendues  fi  indignes  d'ctre  jointes 
a  imrilaint  chef,  toutes  les  louanges, 
ies  benedicthons  ,  les  adorations  en  efpi  it 
&en  vcifédeious  l.s  Lllusdans  toute  re- 
tendue de  votre  Eglife  militante,avec  toute 
Jn  gloire  qui  vous  eft  h  fera  rendue  éter- 
nullement  dans  rEgliib  triomphante  ,  m'u- 
ni(iant_  tres-humblement  avec  eux  tous, 
pour  dire  de  tout  mon  cœur  :  Loue  soir 

A    JAMAIS    LE    TRES-SAINT    SaCKEMKNT 

DE  JL  Autel. 

L'Agneau  qui  a  été  mis  à  mort  eft  dicrne 
de  recevoir  la  pui/Tance  ,  h  TagefTe ,  la  for- 
ce,  1  honneur,  la  gloire  &  la  bénédidion 
dans  tous  les  fiecies  des  fiecles.  Alnfi  /oit-i!. 
iX.  Pnerc  de  Jaint  Thonicu  pour  dcmamier  à 
Dieu  la  conduite  de  fon  eiprh  ^  de  fa 

S      ^     grâce  dans  toutes  fes  'ad ions. 
Ligneur  tout-puiflant  &  tout  mifericor- 
dieux  ,  faites-moi  la  grâce  de  délirer 
avec  ardeur  les  chofes  qui  vous  font  agréa- 
bles ,  de  les  rechercher  avec  prudence  , 
de  les  difcerner  avec  lumière  ,  &  de  les  ac- 
complir avec  une  exade  fidélité  pour  la 
gloire  de  votre  faint  Nom.    Seigneur  mon 
Uieu  ,  réglez  toute  ma  vie  &  toutes  mes 
aetions.  Vous  me  commandez  d'accomplir 
^  quv  vv.-uo  iiiaiquez  oans  votre  Evangile 
Donnez-moi  le  pouvoir  de  faire  ce  que 
vous  défiiez  que  je  fa/Te ,  &  que  j'accom- 
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plifîcefrcdivcmcntHIon  ce  que  je  dois  ,  & 
qu'il  cft  avantageux  pour  le  fi  lut  ile  mon 
ame.  Qj,ie  la  voie  par  laquelle  je  marche 
vers  vous  Toit  fùre ,  dioite  &  parfaite  ,  U 
que  ie  me  conduife  de  telle  forte  dans  les 
l^iens  &:dans  les  maux  ,  que  je  ne  ni'éleve 
j^oint  dans  les  uns ,  ni  ne  rne  laifTe  point 
.'ibattre  dans  les  autres.  Que  je  vous  ren- 
de grâce  dans  la  profpérite  ;  que  je  vous 
fcrve  avec  patience  dans  Tadverfité.  Que 
je  ne  me  réjouifle  ou  ne  m'afflige  de  rien  , 
finon  de  ce  qui  peut  m'approcher  ou  me- 
loigper  de  vous.  Qiieje  ne  defirede  plaire, 
&.  ne  craigne  de  déplaire  qu'à  vous  feul. 

Donnez-moi  la  grâce  de  ne  rien  entre- 
prendre que  par  un  mouvement  de  charité; 
de  confiderer  comme  un  néant  &  comme 
œuvres  mortes  routes  celles  qui  ne  regar- 
dent point   votre    /ervice  ;  &  de  n'agir 
point  par  coutume  ,  mais  de  vous  rappor- 
ter toutes  mes  adions  avec  un  zèle  toujours 
nouveau.  Que  l'amour  de  votre  grandeur 
&  de  votre  éternité  me  faiïè  tenir  pour 
viles  &  pour   abjedtes  toutes  les  chofes 
paflàgeres  &  peri/Tables  :   qu'il  me  rende 
chères  &  precieufes  toutes  les  chofes  qui 
viennent  de  vous,    &vous,    von  Dieu, 
plus  que  toute  chofes.  Que  tout  m'ennuie 
&  me  dégoûte  fans  vous  :  que  tout  me  loit 
infupportable&  odieux  hors  de  vous.  Que 
je  trouve  un  plaifir  extrême  dans  tous  les 
traveaux  que  Ton  entreprend  pour  vous , 
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&(liicjc  ne  trouve  que  du  travail  Uàc  la 
peine  dans  le  repos  même  que  Ton  neprend 
point  en  vous. 

Donnez  moi  la  grâce  ,  mon  Dieu ,  d  e- 
]ever  mon  cœur  vers  vous  par  de  fréquen- 
tes h  de  icrventcs  afpirations  de  recon- 
noitrc  mes  défauts  avec  une  douleur  ac- 
compiianéc  d'une  fniccrc  rcfoljcion  de 
m'en  corriger. 

Faites  que  je  fois  humble  fans  être  diflî- 
mulée  ;  que  je  fois  gnic  fans  être  trop  libre; 
que  je  fois  trille  lans  être  abattue  ;  que  je 
foisgravc  fins  être  lente  ;qucjc  fois  promp- 
te fans  ctrc  légère  ;  que  je  fois  véritable 
fans  être  imprudente  ;  (|ue  je  vous  craigne 
fans  me  porter  au  défefpoir  ;.que j'efpere 
en  vous  (ims  entrer  dans  une  confiance  prc- 
foniptueufe  ;  c^ue  je  fois  chafte  ;  que  je  re- 
prenne mon  j>rochain  lans  m'abandonner  à 
la  colère  ;  {jueje  l'aime  fans  ufer  de  dégui- 
icment  ;  que  je  Tcdifie  par  mes  paroles  & 
par  mon  exemple  fans  en  tirer  vanité  ;  que 
je  fois  obcifTante  ,  fans  me  feivir  d'excufe 
&  de  réplique  ;  &  que  je  fois  patiente  fans 
me  laifTer  aller  au  murmure.  Donnez-moi, 
mon  très-doux  Jefus,  un  cœur  fj  attentif 
&  fi  vigilant,  que  nulle  vaine  &  curieufe 
penlée  ne  le  puilîe  détourner  de  vous  ;  un 
cœur  ferme  &  iî  immobile,  que  nulle  af- 
fodioij  tcrfcurcnelc  puiiTc  amollii ,  ôc  le 
détacher  de  vous  ;  un  cœur  fi  généreux  & 
fi  invincible ,  que  nulle  perfecution  ne  lui 
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cœur  fi  dccT.igé  de  tout,  qae  nul  plniilr 
lcnriicJ,(jUL!<|ue  violent  Cîu'ilfoit,  noie 
l'ulffc  l'aire  fortir  du  chemin  qui  mène  à 
vous.  Accordez-moi,  mon  Dieu,  une 
lumière  par  laquelle  je  vous  connoiOc ,  uns 
vigilance  par  laquellejc  vou':  cherche  ,  une 
t-'gcllc  par  laquelle  je  vous  trouve,  \m^ 
conduite  par  laquHle  je  vous  plaile  ,  une 
perleverancc  par  laquelle  je  vous  pofil-dc 
î^arfaitemcnt.  Faites  (juc  ie  participe  à  vos 
loufFrances  &à  vos  douleurs  parlestra- 
vaux  de  la  pénitence,  quci'ufede  vos 
bienfaits  en  cette  vie  par  TaOïftance  de  vo- 
tre grâce  ,  &  que  je  jouiOc  de  votre  féli- 
cité dans  le  Ciel  par  la  communication  de 
votre  gloire.    Aind  foit-il. 

X.  Prière  pour  demander  à  Dieu  les  befomde 

^'^CJ^fi  >  ^  pour  toutes  les  perfo,mes 

pour  qui  en  ejî  obligé  de  prier, 

VOus  ouvrez  à  tous ,  ô  mon  Dieu ,  lei 
entrailles  de  votre  mifericordc.  Vous 
ne  voulez  la  mort  de  perfonne  ;  vous  vou- 
lez que  tous  foient  fauves  ,  comme  c  cft 
pour  tous  que  vous  êtes  mort ,  &  que  vous 
avez  inllitué  ce  Sacrement.  Sauvez  ,  mon 
Dieu  ,  votre  fervante  ,  qui  met  en  vous 
fon  efperance.  BénifTez  ceux  que  vous  avez 
choifis  pour  votre  héritage.  Secourez  ceux 
que  vous  avez  rachetés  de  votre  Sano-  pré- 
cieux ;  foutenez-les  par  la-force  de  "votre 
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grâce ,  qne  vous  veiTercz  dans  eux  du  haut 
du  Ciel.  Ayez  pitié  deN.  N.  appliquez- 
leur  la  vertu  de  votre  Sang  préciex.  Don« 
luz-leur  votre  grâce  dans  ce  monde ,  & 
votre  gloire  dans  Tautre.  Qu'ils  règlent  fi 
faintement  leur  vie  prelente  ,  qu'ils  méri- 
tent de  vous  une  vie  plus  heureufc. 

Ayez  pitié  de  tous  ceux  qui  foulTrenr , 
de  tous  ceux  qui  font  dans  la  maladie  &  les 
atîlidions.Conrolez-lestouSjVOusquiétesIc 
confolateurdesaffligésjleperedcsorphelins, 
Je  Juge  des  veuves,  le  Protc<5tcur  de  tous 
vos  fidèles.  Tous  tiennent  les  yeux  atten- 
tifs fur  vous  ,  jufqu'à  ce  que  vous  avez 
pitié  d'eux.  Pardonnez  à  mes  ennemis; 
qu'ils  vous  aiment,  mon  Dieu,  &  qu'à 
caufe  de  vous  ils  aiment  auflî  leur  prochain. 
Je  vous  offre  aufli  les  âmes  du  Purgatoire 
N.  &  N.  &  celles  pour  qui  je  fuis  plus 
particulièrement  obligée  de  prier.  Donnez- 
leur  ,  mon  Dieu  ,  le  rafraîchifTcment  qu'el- 
les attendent  de  vous. 

Mon  Dieu  5,  je  vous  offre  mes  prières 
avec  un  cœur  contrit  &  humilié  :  qu'elles 
s'élèvent  devant  vous  comme  un  encens 
qui  vous  foit  agréable. 

Jettez  les  yeux  fur  votre  Eglife  falnte  , 
mon  Sauveur  ;  regardez  favorablement 
votre  Epoufe  ,  &  taitcs  (lu'elle  paroiffe  de- 
vant vous  fans  ride  &  fans  tache.  Brifezrles 
bras  de  ceux  qui  l'attaquent,  domptez  l'or- 
guei!  de  ceux  qui  la  pcrfecutent ,  exter- 
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minez  toutes  les  hércfies  qui  lui  déclarent 
ta  guerre.  Répandez  la  lumière  dans  Tcf- 
prit  des  peuples  (|ui  font  aveup;lés.  Faites 
connoitre  cette  vérité  à  ceux  qui  Tant  dans 
l'erreur  :  ramenez  dans  la  beri];'!rie  les  bre- 
bis qui  font  égarées;  nu  laiffez  pas  périr 
tant  d'amcs  (.\u\  ont  été  créées  à  votre  ima- 
ge ,  h  c|ui  ont  été  rachetées  par  votre  Sang. 
Donnez  de  bons  Pafteurs  à  vos  peuples. 
Envoyez  d'cxcellens  ouvriers  dans  votre 
vigne  ,  des  hommes  irréprochables  qui 
veillent  fur  le  troupeau  que  vous  leur  avez 
confié  ,  h  qui  ,  à  l'exemple  du  fouverain 
Pafleur  ,  ne  craignent  point  de  donner 
leur  vie  pour  leurs  brebis. 

Donnez  à  tout  notre  Clergé  ,  ":  à  tous 
ceux  que  vous  avez  appelles  à  itLtat  Re- 
ligieux ,  une  fainteté  qui  réponde  à  leur 
vocation  :  (qu'ils  aient  du  zèle  pour  votre 
gloire  8c  pour  le  falut  du  j)rochain  ;  qu'ils 
fuient  de  fages  Minières  &  de  fidèles  di(- 
penfateurs  de  vos  Mifteres. 

Regardez  favorablement  le  Roi  ,  vous 
qui  êtes  le  Roi  des  Rois.  Ayez  pit'é  de 
tous  les  Princes  Chrétiens;  donnez-leur 
la  paix  ^  la  concorde,  le  zèle  &  lamour 
de  la  juftice  ,  un  foin  paternel  de  leurs  fu- 
jcts,  &  une  grande  fermeté  pour  foutcnlr 
la  pure  foi  de  ['F-çrlife. 


Hnfi 


n ,  mon  Dieu  ,  avez  pitié  de  tous 


que  tous  s'acquittent  faintem.ent  de  la  vo- 
cation ou  vous  les  avez  ap:>cilés.    Donnez 

'      ^        I  ^ 
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JMmùere  de  h'ten  miter 
ia  perfevtrance  aux  Juftes  ,    Ja  ferveur  à 

ceux  qui  s'avancent;  mais  particulièrement 
la  pénitence  aux  pécheurs.  Convcrtilibz- 
ics,  iTîonDjcij.  Vous  avez  voulu  mourir 
pour  reCrufciter  les  morts.  Attirez-les  donc 
a  vous  par  les  Jiens  de  la  charité  ;  car  ils  ne 
pourront  venir  ,  fi  votre  charité  ne  les 
attire. 

M  yi  N  I  E  R  E 

POUR    BIEN    RECITER 
LE    ROSJIRE, 

U Ne  des  pratiques  de  piété  les  plus  au- 
torifées envers  la  fainte  Vierge,   eft 
la  récitation  du  RoAiirc.   On  en  attribue 
J'inftitutionà  faint  Dominique.   Cette  dé- 
votion ne  peut  qu'avoir  un  folide  fonde- 
ment ,  en  ce  que  le  Rofaire  cil  compofé  des 
deux  plus  excellentes  prières  de  Ja  Reli- 
gion, l'Oraifon  Dominicale  &  la  Salutation 
Angéli^iue.  On  en  forme  quinze  dixaines , 
(]ui  ccnimencenr  toutes  par  le  Pater.    On 
\  joint  la  iMcditation  des  quinze  principaux 
M)  Acres  du  f-^Jut,  diflribués  en  trois  Or- 
drcr>  :  les  Alyncres  qu'on  nomme  Jo\eux  , 
1rs  M)  flcrcs  Douloureux  &  les  Myftercs 
Glorieux. 

On  peut  réciter  le  Rofaire ,  ou  tout  de 
fuite,  ou  en  le  partageant  en  une  ou  plu- 
fleurs  dixaines,  comme  on  le  juge  à  pro- 
pos, dans  le  cours  de  la  fcmaine. 
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PREMIER  ORDRE  F  '•  9  MYSTERES . 

I.  Mystkue    joyeux, 

V  Annonciation. 
Ur  la  première  dixaine  ,  confiJerez 
(ju'un  Ange  envoyé  de  Dieu  ,  vient  an- 
noncer à  la  fiiinte  Viers;c  W.  chcbc  (]ue 
Dieu  a  fait  d'elle  pour  être  la  Mcre  du 
Verbe  Eternel  ;  que  Marie  reçoit  cette 
ambaiïade  avec  une  profonde  humilité  ; 
8c  que  le  Fiis  de  Dieu  s'incarne  en  elle  par 
l'opération  inviflble  du  faint  Efprit. 

Prière, 

J'E  vous  reconnois  ,  o  Vierge  faintc  , 
pour  véritable  Mère  de  Dieu  ;  je  vous 
faiue  comme  remplie  de g;races& de  vertus; 
je  réitère  avec  joie  cet  éloge  que  TAnj^e 
vous  a  donné  le  premier  ,  h  que  toute 
l'Eglife  continue  de  vous  donner  après  l-d. 
Comme  en  devenant  la  Mère  du  Veibe  in- 
carne ,  vous  êtes  devenue  la  Mère  c'.es  Fi- 
dèles ,  montrez  que  vous  êtes  véritable- 
ment la  Hiicnnc,  &  faites-moi  reffeatir 
votre  tendrcire  maternelle.  Ain(i  foic-ii. 
II.  Mystère  Joyeux. 

La  ViPiîaîion* 

A  La  féconde  dixaine,rcprefcnrez-vous 
^^  ji^'l'"'--  ^"  fainre  Vierge  va  nvec  dilit^encc 
dans  les  montagnes  de  la  Judée  vifitcr  fa 
confine  Elifabeth  ;  cju'a  fon  arrivée  toute 
h  maifon  ei>  rempli^  de  grâce  &  de  joie  , 
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fûo  Aûniere  de  bien^éuier 

<<  que  rajiu  Jean-Baptifte  cft  fandifié  avant 

<]iie  de  naître. 

O  Prière, 

Trcs-fuime  \^icrge  ,  que  dans  le  My- 
/U^re  de  la  Vifitation  ,  avez  particu- 
lièrement ia,t  éclater  J'humilite  &  la  cha- 
nte qui  etoient  en  vous  ;  obtenez-moi  de 
Dieu  que  mon  ame  foit  fouvent  vi/ltee  de 
votre  cher  Fils,  &  qu'eJic  éprouve  quel- 
que ehofedes  impreffions  fanaifiantcs  que 
ia  prefence  fit  autrefois  dans  Ton  bienheu- 
reux  Precurieur.   Ainfi  foit-il. 

m.  Mystire  Jgykux. 

S  La  Nnifflime de  ]v.s\js-CnK\ST, 
Ur  lîttroifjeme  dixaine,  entrez  en  efprit 
dans  lY-table  de  Bethléem  ;  voyez  le 
Fils  de  Dieu  naiflant  dans  la  pauvreté  la 
foufFrance  &  l'humiliation  ,  pour  vous  ap- 
prendre à  combattre  en  vous  l'amour  des 
richeffes  ,  des  plaifirs  &  de  la  gloire  mon- 
daine. 

Trière, 

OTrès-pure  Mère  de  Dieu  ,  je  me  ré- 
jouis de  ce  que  vous  avez  donnez  au 
monde  celui  qui  en  devoir  être  le  Sauveur. 
i  riez-le  qu'il  daigne  prendre  une  nouvelle 
nai^ince  dans  mon  cœur  ,  &  qu'il  me  fallc 
la  grâce  d'imiter  les  vertus  de  fa  fainte  en- 
fance ,  lafimplicité,  rinnocence,  la  doci- 
lité h  le  mépris  de  tous  les  vains  objets  du 
monde.    Ainfifoit-il, 


^ 
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IV.  MisTKRE  Joyeux. 
V  Adcrailon  des  Mûgcs. 

A  La  quatritme  dixaine  ,  proflcrnr  z- 
vous  Ipiritucllcmeiit  avec  les  Mages 
pour  aciorer  Jclus-Chriil  entre  les  bras  (ic 
la  faintc  Mcre  ;  &  au  lieu  de  l'or ,  delà 
myrrhe  &  de  l'encens  ,  oft'rez--lui  votre  cf- 
prit,  votre  cœur&  votre  corps.-  , 

Pnerc. 

O Vierge  très- falntC;,  qui  fûtes  comblée 
deconfolation  iorlquevous  vîtes  en 
';i  perlbnnc  tles  Mages ,  IcS  Grands  &c  les 
Puilliins  de  la  terre  reconnoître  par  leurs 
-ulorations  la  fouverainttc  de  votre  cher 
Fils  ,  &  le  pretenter  à  ion  berceau  ,  comme 
les  prémices-  de  la  vocation  des  Gentils  ; 
ne  dcdaigncz  pas  cie  m 'offrir  à  lui  ,  afin 
qu'il  me  rcc^oive  plus  fa\c)rablement  par 
vos  mains,  &. qu'il  m'apprenne  à  aiTurer 
ma  vocation  par  les  bonnes  œuvres ,  Si  à 
fuivre  fi  fidclcment  l'étoile  de  fu  grâce  ,  que 
ie  parvienne  enfin  jufqu'à  le  trouver  dans 
le  Ciel.    Ainfi  foit-ih 

V.  Mystère  Joyeux. 

Le  recouvrenmî  de  l'Enfant  Jejus  dans 

le  Teoiple. 

CUr  la  cinquième  dixaine  ,   participez  à 

^  la  joie  qu'eut  la  lainte  Vierge  de  retrou- 

'XJPT   Çr\f\    Hllç    Ar\rtc    lo     'T^orvi  i-vl  r^    A  i-j^     T^>  ••■-. /Vi  1  „  .~. 
-  «-»    tviî   i   ii3   Uu.:i3   iC      X  \.i:ij;i.-   vis,     IvlUiaiCm   y 

après  l'avoir  cherché  avec  douleur  durant 
trois  jours.  Cherchez-le  comme  elle,  des 
que  vous  avez  eu  le  malheur  de  vous  éloi-. 
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gncr  de  lui  par  quelque  faute. 

Priûre. 
h  Vierge  affligée  par  rabrcnce  du  meil- 

_  ?  leur  Fils  qui  fût  au  monde  ,  k  con- 
foiée  enlujic  nu-dclàde  tout  ce  qu'on  peut 
penfcr,  par  le  bonheur  (jue  vous  eûtes  de 
le  retrouver;  obtenez-moi  la  grâce  de  ne 
le  perdre  jamais  par  mes  péchés ,  de  fentir 
vivement  fon  abfence,  fi  mes  infidélités 
l'obligent  à  s'éloigner  ,  &  de  ne  goûter 
aucun  repos   ni  aucun  plaifir  hors  de  lui. 

Aïnù  îbit-il. 


?r  n 


IL   ORDRE  DES  M2 STERES. 

I.    Mystère   douloureux. 
VAgom  de  notre  Seij^neur  au  Jardin, 

A  La  fixieme  dixaine  ,  voyez  notre 
Seigneur  dans  le  Jardin  des  Oliviers, 
prolkrné  le  vifage  contre  terre  ,  couvert 
d'une  fueur  de  fang ,  acceptant  le  Calice 
qui  lui  cft  offert,  priez,  gemiflez,  & 
foumettez-vous  comme  lui. 

Prière, 

OMere  d'un  Dieu  fait  homme  pour 
fauver  les  hommes  par  la  Croix;  vous 
qui  avez  participé  à  la  Paffion  de  ce  cher 
Fils  ,  plus  que  tous  les  Martyrs  enfemble  ; 
obtenez-moi  de  fa  bonté  infinie  une  contri- 
tion forte  &  amere  de  tous  mes  péchés . 
une  ferveur  perfeverante  dans  mes  prières^ 
&  une  foumifîion  abfolue  de  ma  volonté  à 
ia  fiennc,  Ainfi  foit-il. 
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IL      MySTRRE     DOULOURF.UX. 

La  Flagellât iûfi. 

SUr  la  feptienie  dixaine  ,  regardez  notre 
Seigneur  attaché  à  une  colonne  ,  h  c,  u- 
ellement  flagellé.  Ayez  horreur  de  tous 
les  mauvais  plaifirs  c^u'il  expie  par  ce  tour- 
ment. 

Vricre, 

M  Ere  de  douleurs  ,  qui  avez  fourni  les 
[)lus  pures  gouttes  de  votre  Sang 
j)Our  f(^rmer  Thumanité  adorable  de  votre 
cher  Fils  ;  ie  vous  conjure  par  Pamour  qui 
l'a  porté  à  rejiandrc  fon  Sang  précieux  ,  U 
à  mourir  pour  nous  ,  de  ni'obtenir  la  grâce 
de  fuir  toute  ma  vie  les  plaifirs  criininels  , 
^vlcs  délicateliés  que  mon  Sauveur  à  voulu 
expier  par  fa  fanglante  ilagcllation.  Ainfi 
foit'il. 

III.     MySTEl^E    DOULOUREUX.      - 

Le  Couro:  'lemeni  d'épines 

Al.a  huitième  dixaine  ,  reprefentez- 
vous  que  les  foidats  impies  font  de 
Jefus-Chrifl:  un  Roi  de  théâtre  ;  ils  lui 
donnent  un  lambeau  de  pourpre  pour  vête- 
ment, un  rofeaupour  fceptre,  &  des  épines 
])Our  couronne.  Qi^iand  aurez-vous  aflez 
de  vertu  pour  aimer  un  peu  l'humiliation 
&  le  mépris  ? 

Vriere, 
Ç\  Cœur  fiicré  de  Marie ,  percé  de  toutes 
^^  Its  épines  qui  ont  pénétré  la  tête  de 
votre  cher  Fils  :  demandez-lui  pour  moi  la 
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[luine  de  l'orgueil ,  de  la  vaine  gloire  ,  de 
lentetcmciu,  cV  de  la  folle  eftimc  des 
grandeurs  humaines  ;  obtenez-moi  aflez 
de  toi  &  géncrofité  pour  préférer  dans  mon 
cœur  la  onironne  d'épines  de  mon  Sauveur 
:i  toutes  ics  couronnes  d'or  &  de  i>ierrerics 
1- vs  plus  grands  Monarques  du  monde. 
Auili  foit-il. 

IV.  Mystère  douloureux. 
Leporîment  de  la  Croix, 

A  La  neuvième  dixainc  ,  confîderez 
notre  Seigneur  chargé  d^une  pefante 
U-ojx  ,  &  montant  auffi  la  montagne  du 
Calvaire;  aidez-lui,  autant  qu'il  eft  ci> 
vt)U3  ,  comme  Simon  le  Cyrénéen ,  à  por- 
ter iTi  Croix,  en  portant  couraeeufcment 
la  votre.  ^ 

Prière, 
CAinte  &  genereufe  Mère  ,  qui  avez  ac- 
^  compagne  votre  cher  Filsjufques  fur  la 
montagne  du.  Calvaire,  &  qui  avez  fenti 
dans  votre  cœur  le  poids  énorme  de  h 
Croix  dont  ce  Fils  adorable  étoit  chargé  ; 
demandez  pour  moi  que  je  le  fuive  par  le 
chemin  que  fon  Sang  précieux  nous  a  tracé, 
&  que  je  porte  de  bon  cœur  en  ce  monde 
toutes  les  Croix  qu'il  plaira  à  fa  provi- 
dence ,  à  fa  mifericorde  ou  à  fa  juilice  ,  de 
in'envoyer.  Ainfi  foit-il. 

V.  My&iere    DOULOUREC'X.- 
Jesus-Christ  aîtaché  à  la  Croix. 

A  La  dixième  dixaine,  arrêtez  vos  yeus 
fur  le  Fils  de  Dieu  attaché  à  la  Croix, 


^w 


loire ,  de 
^ime  des 
noi  aflez 
Jans  mon 
\  Sauveur 
pierreries 
1  monde. 

Dnfidcrcz 
£  pefante 
-agne  du 
il  eft  cil 
i ,  à  por- 


avez  ac- 
es fur  la 
i^cz  fcnti 
le  de  la 
chargé  ; 
^'e  par  le 
>  a  tracé, 
-  monde 
i  provi- 
nce ,  de 

ix, 

os  yeux 

i  Croix, 


le  Rofaire.  205- 

U  expirant  J.:;ns  l'opprobre  &  la  douleur. 
Il  mcurr  pour  vous ,  la  reconnoiflànce  veut 
qu'au  moins  vous  viviez  pour  lui. 

Prière» 

O  Vierge,  ô  Mère  ,  ô  Vidime  de  fouf^ 
franccs  &  de  compalTion  ,  qm  demeu- 
râtes comme  immobile  aux  pieds  de  la 
Croix  de  votre  cher  ¥\\s  mourantdans  l'op- 
probre &  dans  les  tour  mens,  &  qui  éprou- 
vâtes alors  la  vérité  de  ce  qu'avoit  dit  le 
bienheureux  Siméon ,  que  le  glaive  do 
douleur  perceroit  votre  ame  :  obtenez- 
moi  de  ne  refpirer  que  pour  lui ,  ou  d'ex-» 
pirer  avec  lui. 

III.     ORDRE   DES  MYSTERES. 

I.    Mystère  glorieux. 

La  Réfurre^'ton  de  notre  Seigneur, 

A  L'onzième  dixaine  ,  le  Fils  de  Dieu 
fort  du  tombeau  tout  rayonnant  de 
gloire  ;  les  méchans  en  font  effrayés ,  les 
âmes  faintes  en  font  comblées  de  joie.  De- 
mandez-lui la  grâce  d'une  réfurredion 
fpirituelle  ,  puilque  dans  fa  Perfonne  il 
vous  en  a  donné  le  parfait  modèle.  . 

Prière, 

NOiis  ne  doutons  pas ,  ô  Vierge  fainte, 
que  vous  n'ayez  reçu  avant  tout  au- 
tre, la  nouvelle  de  la  Kefurreélion  de  votre 
adorable  Fils  ,  &  que  votre  ame  n*en  ait 
été  comblée  de  joie  ;  faites ,  par  votre  in- 
tercelîîoû ,  que  j'aie  le  boniieur  de  partir 
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une  vie  toute  nouvelle.  Ainfi  foit-il 
II.  Mystrrkgi.orikux. 

AV/ifienfum. 
La  douzième  dJxaine  ,   quarante  jours 

après  JaRélurredtion,]^  Fils  de  Dieu 
monte  au  Cel  en  preicnce  de  Tes  Difciples  : 

ruivezJepardcsdefirS&pnrdesadtcsdê 

vertu  fervens  &  finccres  ,  Vi  vous  voulez 
un  jour  le  fuivrcen  effet. 

OPritre, 
Vierge  faintc,  qui  avez  fuivi  par  votre 
amour  h  par  vos  defirs  votre  cher  Fifs 
dans  le  Cjel  plus  parfaitement  que  tous 
ceux  qui  l'avoient  accompagné  fur  la  terre  • 
attircz-moi  par  votre  faveur  &  par  votre 
interceilion  après  vous  &  après  lui ,  afin 
que.ie  me  détache  de  plus  en  plus  des  biens 
penffhbles ,    &  que  je  coure  à  Fodeur  de 
les  parfums ,   h  en  avançant  à  grands  pas 
dans  le  chemin  des  vertus  qu'il   a  pmti- 
(juees,  &  donh  vous  m'avez  donné  de  fi 
grands  exemples.   Ainfi  foit-il. 

III.   Mystère  glorieux. 
Ld  Pentecôte, 
La  treizième  dixaine,  lorfquc  le  Sau- 
'  _^  vcur  du  monde  fut  retourné  dans  le 
Ucl,  Il  envoya,  félon  fa  promefTe,  le  faint- 
ii/prit  fur  fon  Eglifc  :    ce  divin  Efpric 
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dcfcendit  fous  la  forme  de  langues  de  feu. 
Priez-le  de  vous  éclairer  de  fa  lumière  ,  de 
vous  embrafer  de  <"on  amour  ,  &  de  vous 
faire  parler  Sz  agir  conformément  à  la  loi 
de  grâce  qu'il  a  gravée  dans  les  cœurs. 

Prière. 

JE  vous  faluc,  6  Vierge  pleine  de  grâce, 
&  comblée  d'une  nouvelle  plénitude  au 
jour  où  le  S.  Efj)rit  defcendlt  pour  vous 
enrichir  encore  plus  abondamment  de  fes 
dons.  Soyez  touchée  de  la  pauvreté  de 
mon  ame  ,  8c  obtenez  pour  moi  quekiue 
étincelle  de  ce  feu  facré  qui  vint  remplir 
tout  le  Cénacle  ,  afin  que  mon  efprit  foit 
éclairé  de  la  lumière  de  l'Evangile  ;  que 
mon  cœur  foit  ambrafé  de  l'ardeur  du  laint 
amour ,  Se  que  toute  mon  ame  foit  forti- 
fiée par  la  puiflànce  de  la  grâce  du  Saint 
Efprit.   Ainfi  foit-il. 

IV.  Mystère  glorieux, 
VAgbmption  de  la  Jainîe   F:erge, 

A  La  c]Uk,rorzieme  dixaine  ,  quand  les 
temps  marqués  par  la  Sageffc  éternelle 
font  accomplis  ,  la  fainte  Vierge  quitte  la 
terre  ,  &  va  recouvrer  fon  cher  Fils  dans  le 
Ciel.  Réjouiflézvous  de  fon  bonheur  & 
de  fa  gloire ,  &  priez-la  de  vous  attirer 
après  elle. 

Prière, 

OVous,  qui  êtes  appcllée  par  excellence 
la  Mère  du  plus  pur  &:  du  plus  faint 
amour  :  c'eft  dans  votre  mort  et  daas  votre 
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A^Î^)mpt,on  triomphante  que  cet  amour  a 
f  vu  vous  au  plus  haut  point  de  fa  per- 
.  ztum,  ODtenez-moi ,  je  vous  prie  Ja 
g.^^;  cl  une  vie  pure,  d'une  mortfai.nc 
&  a  une  heurcufe  participation  à  votrJ 
bonheur.    Ainfi  foit-ij. 

V.  Mystère  glorieux. 

AUCoummmnit  ^.  /jy^/,;/^  f^,^,^, 
La  dermere  dixainc ,  dans  ce  Ml  ftere, 

le  F  iJs  Je  plue  excellent  qui  fut  jamais 
reço.tdansieC,eJlapIusraLede~; 
Jcs  Mcres  ,  il  la  place  2.  la  couronne  d'une 
manière  digne  de  lui  S:  d'elle.  Si  vous 
vouez  plaire  au  FiJs ,  aimez  tendreinent 
la  Merc  :  Ci  vous  voulez  plaire  à  la  Akre  , 
obcilîez  fidèlement  au  Fils. 

R  Prière. 

Eine  des  Anges  &  des  hommes,  vous 
<|ue  Icciel  &  ia  terre  reconnoiffcnt  en 
cette  .jua  hte,  fo^  lautorit.  tou.c-puiliante 
de  votre  f  ils ,  recevez  avec  bonté  les  i,o,n- 
lîiages  que  je  viens  de  vous  offrir  ,,ar  ie 
Rolairc  que  j'ai  recité  en  votre  honneur  : 
regardcz-nioi   comme    votre  enfant      & 
faites-moi  reffentir  en  tout  temps  les  effets 
de  votre  imgulierc  proteftion  ,  jufqo'à  ce 
que  j  aie  le  bonheur  de  vous  voir  fur  le 
trône  de  vcre  gloire.  Ainf,  foit-il. 
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Pour  renouvellei-  les  pronieps  du  Bupii'me  ,  4*^ 

pour  fi  rejl'ouvemr  des  cu'  nonies 

qui  s'y  lont  faites. 

Or  fommc  créé  de  Dieu  pour  rerriplir 
dans  le  Ciel  un  des  ficges  dont  les  An- 
ges ont  cté  chafTés  pour  punition  de  leur 
orgueil  ,  reveillez-vous  de  ce  dangereux 
airoupiïTemtiiî  qui  vous  tient  endormi  pour 
les  cîiofcs  de  votre  faJut  ;  afin  que  vous 
pu i (fiez  à  votre  mort  preferter  à  Dieu  la 
robe  d'innocence  dont  il  vous  a  revêtu  au 
Sacrement  du  Baptême,  pure  &  fans  tachei 
&  lui  rendre  entier  le  dépôt  de  la  Foi  chré- 
tienne û^ï\  vous  a  confié. 

Cachez  pur  ce  fujet  de  célébrer  avec  une  dé- 
votion extraordinaire  en  certains  temps  de  l'an- 
née ,  Mais  particulièrement  au  jour  de  votre  Bap- 
tême ,  au  premier  jour  de  l\.n  ,  aux  Fêtes  de 
Pâques  ^  delà  Pentecôte  isi  de  la  Dédicace  que 
VEglifi  a  conjlhrce fpécialement  à  ce  Myfiere  ,  la 
fokmnité  de  voire  Baptême  ^  la  mémoire  du 
bienfait  ineJhmaUle  que  Dieu  vous  a  fait ,  ^ 
qu'il  a  refufé  à  tant  d  autres  :  Entrant  donc  dans 
de  grands  Jènti mens  de  regret  pour  les  péchés  que 
vous  avez  commis  ,  dJes  lui  : 

O  Dieu ,  mon  Créateur  &  mon  Seisneur. 
qui  par  une  bonté  infinie  &  un  amou~r  trcs^ 
particulier,  m'avez  confiderée  &  choific 
eotre  tant  de  pcrfupgs  abandonnées ,  pour 
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laver  mon  nmc  ,  dans  les  eaux  du  B:i|)tcme, 
(lu  pcchc     oricrincl,    pour  me  revoir  de 
votic' grâce,,  &   me  faire  vrrre  erfanf  ^ 
membre  de  votre  Eglife:   hclas  ?   en  r|iKl 
ttat  ai-je  mis  cette  grâce  par  mes  péchés  ? 
U)mmenr  Pai  je  fouillcc  ?  f-t  combien  in- 
dignemenrai-je  vécu,  foulant  aux  pieds 
cette   qunhté   trùs-éminente    d'erfant    de 
■L)ieu  ?  J'en  ai  un  extrême  dtplaifir,  k  je 
vous  en  demande  pardon  avec  l'humilité 
que  je  puis:    donnez-le  moi,  6  Dieu  de 
niilericorde,  &  renouveliez-moi ,  s'il  vous 
piait,  dans  les  grâces  démon  Baptême. 

Il  I M  dm  apïh  r  enter  avec  aHenîton  (jf  dévo- 
tion le  Credo  ,  avec  POraifon  fuhante ,  priant 
notre  Seipieur  qu  il  vous  donne  la  force  de  renon- 
cer abjolimieni  au  démon ,  ^  de  vc£,  ?onferver 
J!(fqu\i  la  mort  dans  les  fenîi mens  isS  dans  l'exer- 
ace  d'une  foi  vive  &  parfaite. 

O  Dieu ,  qui  m'avez  créée  ,  &  qui  dnns 
ma  création  avez  imprimé  votre  iniage  iur 
ie/ront  de  mon  ame,  qui  l'avez  rachetée 
avec  le  Sang  précieux  de  votre  Fils ,   & 
l'avez  régénérée  par  le  Baptême ,  à  l'efpc- 
rance  de  la  vie  éternelle  :    faites  moi   la 
grâce  que  je  renonce  enrierementà  Satan, 
a  les  pompes  h  à  toutes  fes  œuvres  ,  8c  que 
par  les  mérites  de  Jefus-Chrift  ,  qui  eil  la 
voie ,   la  vérité  &  ja  vie  ,  &  par  Ponaion 
du  Saint- Llprit ,  je  croie  en  vous  comme 
en  mon  Dieu,  mon  premier  principe,  mon 
fouvaain  Seigneur  &  ma  dernière  fin , 


t^K  Bapléme,  2 1 1 

d'une  foi  ferme  fans  douter ,  fimple  fans 
examiner  ,  &  efficace  pour  opérer ,  &  que 
if  perfevcre  toujours  en  cette  foi  jufqu'à 
la  fin  de  ma  vie. 

pour  affurance  de  votre  foi ,    dîtes  encore  : 

Trinité  fiintc  &  adorable,  Père,  Fils 
t^  S.  Efprit,  que  votre  toute- puifTance 
fortifie  ma  foi ,  que  votre  divine  fagelîé 
l'éclaiie  ,  &  que  votre  bonté  infinie  la  ren- 
de excellente  &  parfaite ,  afin  qu'à  l'heure 
demamortjepuifTe  vous  la  remettre  entre 
les  mains  pure  &  fans  tache,  comme  vous  me 
l'avez  donnée,  &de  plus  ornées  éclatante 
de  toutes  fortes  de  vertus. 

Au  lieu  de  l'exorcifme  ,  vous  prierez  notre 
Seigneur ,  que  par  la  vertu  de  [on  faint  Nom  il 
vous  donne  Li  lumière  pour  connoître ,  &*  la  force 
pour  fur  monter  tous  les  artifices  trompeurs  ^  les 
tentations  du  démon  >  &  vous  lui  direz  : 

Jefus-Chrill  mon  Seigneur  ,  qui  m'avez 
lavée  dans  votre  Sang ,  &  par  votre  mort 
m'avez  donné  la  vie,  rompez  tous  les  piè- 
ges que  mon  ennemi  a  tendus  pour  me  per- 
dre ,  &  par  la  vertu  de  votre  divine  pré- 
Icnce ,  rendez  toutes  fes  embûches  &  fes 
attaques  inutiles.  O  mon  Sauveur  ,  que 
votre  ardente  charité  me  fafle  fortir  vi«^to- 
rieufe  de  tous  les  combats  que  votre  en- 
ncivii  &  le  mien  me  livrera  t^our  me  retirer 
de  votre  amour  ;  que  votre  profonde  hu- 
milité m'ouvre  les  yeux  pour  découvrir  & 
éviter  fes  rufes ,   &  pour  confondre  fou 
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orgueil,    ninfi  c^jue  vous  i'avez  confondit 
en  vous  humilwnt  jufqu'au  ncant  ;   qu<: 
votre  vcrjté  me  ferve  de   guide  pour  me 
conduire  à  vous  &  me  faire  marcher  dans 
vos  voies  avec  un  cœur  droit  &  pur;  &  nue 
votre  rnifericorde  me  prévienne  de  fes  grâ- 
ces ,   qu'elle  m'acc'om])agne  &  me  forrille 
p^)ur  accomplir  votre  volonté  avec  fidélité 
en  toutes  chofes  ,  faire  mon  kûm  en  prati- 
quant les  maxiines^de  votre  Evangile     & 
entreprendre  de  grraides  chofes  pour  votre 
gloire ,   &  exerçant  les  avions   hérokiues 
des  vertus  chrétiennes ,  &  qu'elle  me  fuive 
en  me  préfcrvant  par-tout  des  daneers  do 
mon  falut.  ^ 

^près^  vous  vous  fouviendrez  que  la  vie  du 
Chreîien  efi  un  combat  :  pour  vous  y  difpofer  , 
vous  prendrez  vos  armes.,  vous  ferez  iejhne  de 
la  Croix  fur  votre  froni  &  fur  votre  cœur  ,  dl^ 
fmt  ces  paroles  : 

Au  nom  du  Père  ,  &  du  Fils  ,  &  du  S. 
t>li)nt.  Douxjefus,  mon  cher  amour, 
qui  m  avez  tant  aimé  que  d'avoir  voulu 
être  crucihé  pour  moi,  imprimez  fe  figne 
de  votre  fainte  Croix  fur  mon  front  h\, 
mon  cœur  ,  pour  me  rendre  participant  de 
les  mentes,  &  me  mettre  à  couvert  de  mes 
ennemis.  V^erfl-z  dans  mon  cœur  une  foi 
vive  pour  croire  &  exécuter  vos  Comman- 
clenicns ,  &  tout  ce  que  vous  defirez  de 
moi,  pour  me  rendre  digne  par  mes  ac- 
îioiis  &  par  une  vie  pure  d'être  le  temple 
de  Dicujèc  la  demeure  du  S.  Efprit.  Ainfi. 
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ConnoiîfiUiî  votre  foihkffe  &  la  force  de  vos 

■ennemis  ,  priez  notre  Sà^nei'.r  &  notre Joiiveram 

ronîlfc ,  qu'il  éte-nde  fa  main  fur  votre  tête  pour 

vous  protéger  ^  vous  défendre,  &  dites  lui  : 

Trcs-aimablejefus,  Prêtre,  Pafteur  & 
EvL-cjuc  de  nos  amcs ,  couvrez-moi  des 
aîles  de  votre  protcdion  ,  &  que  votre 
main  droite  me  fcrve  de  fauve-garde.  Ayez 
la  bonté  d'éclairer  mon  entendement  de 
votre  fageff^  ,  afin  que  je  marche  à  grands 
pas  dans  le  chemin  de  mon  falut  ;  que 
mon  cœur  meure  à  toutes  les  afTeéVions 
déréglées  des  créatures  ,  &  que  j'avance  de 
jour  en  jour  en  vertu  ,  jufqu'à  ce  que  j'aie 
le  bonh.eur  de  vous  voir  dans  votre  gloire. 
AinfT  ("oit-il. 

Demandez  II  notre  Seigneur  qu^ il  vous  guide 
lui-même  dans  fes  voies. 

Ange  du  grand  confeil  ,  foyez  vous- 
même  mon  Ange  tutélaire  &  le  guide  de 
mon  pèlerinage,  afin  que  je  ne  me  détourne 
point  d'un  pas  du  droit  fentier  de  votre 
loi  :  Faites  que  mon  Ange  Gardien  féconde 
leè  deûeins  que  vous  avez  pour  mon  bien 
&  pour  ma  pcrfedion ,  &  me  conduife 
dans  vos  voies  pour  me  faire  arriver  fù- 
rcment  à  vous  ,  pour  être  mon  bonheur 
éternel, 

Prefentez  enfuite  cefalut  à  votre  bon  Ange, 

Je  vous  iàlue ,  Ange  glorieux ,  Gardien 
de  mon  ame  &  de  mon  corps  ,  je  vous 
fupplie  par  les  mérites  de  Jefus-Chrift ,  & 
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pourlamourdc  celui  qui  vousa  créé,  & 
qui  ma  mis  fous  votre  garde  ,  <lc  veillera 
ma  conduite  ;  ahn  que  par  votre  fage  &  vé- 
■  ntable  affilbmce  ,  je  pa/îl-  fans  danger  tous 
K-s  penls  de  cette  miferable  vie ,  julqu'i  ce 

loure  1  cternitc. 

Déplus ,  vous  prierez  notre  S^neur  m^il 
mue  ^cm  votre  h.uche  le  fd  de  Lifa^eîTe ,  ailn 
quelesn^eres  de  la  Fo^  ù  tontes  ^scl^l 
votre  Jalut ,  qui  jouvent  vous  font  infiLks  , 
'^^^J^^iennent  douces  ^  agréables  ,  ^é  vota 

Que  je  reçoive^  vous  ,  Sagcfib  incar- 
née ,  ie  fel  de  la  fage/Te  &  l>e(i?rit  dWl- 
Jigence  afin  queje  connoilib  l'importance 
de  monfalut,  &  que  je  goûte  la  douceur 
de  votre  loi ,  &  les  délices  de  votre  fcrvi- 
ce  ,  &  queje  m'applique  efficacement  à  ac 
comphr  en  tout  votre  fainte  volonté.  Ainfi 

Afin  que  toutes  les  parties  de  votre  corp. ,  ou' 
ont  ete  empilées  aux  ufage s  profanes  despâés 
Joient  purifiées  &  confacrées  au  culte  de  Dieu  , 
vous  ferez  kfigne  de  la  Croix  fur  vos  oreilles  & 
narines  ,  ^vous  direz  à  notre  Seigneur. 

O  Jefus,  mon  cher  Sauveur  &  mon  Paf- 
teur  fidèle ,  faites  que  votre  pauvre  brebis 
entende  ^fuive  votre  voix  ;  ouvrez-moi , 
siiVcuspiâit,  les  Oreilles  du  cœur  ,  afi'i 
que  j  écoute  tout  ce  que  vous  me  fugecre- 
-irez  intérieurement  pour  vous  glonler  & 
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pour  me  conduire  à  ma  pcrfcdtion  :  répan- 
diez en  mon  ame  votre  connoifl'ance  h  vo- 
tre amour. 

prenait   en  main  la  Croix  ,  dites  : 

Mettez  ,  ù  Jf  fus ,  mettez  en  ma  main 
droite  le  figne  de  votre  Croix  ,  afin  qu'a- 
vec ce  figne  h  avec  ces  puiiTantes  arrries  je 
furmontc  tous  les  ennemis  de  votre  gloire 
ïx  de  mon  falut.  Ainfi  ("oit-il. 

Enfui  te  vous  prierez  la  Jainte  P'ierge  de  vous 
.faire  l'office  de  Maraine. 

O  Vierge  laintc  ,  reine  du  ciel  &  de  la 
terre  ,  h  Mère  de  miiericorde ,  je  vous  fa- 
lue  avec  tous  les  refpcéts  que  je  puis,  & 
vous  fupplie  que  vous  me  t'affiezla  faveur 
en  cette  rénovation  de  la  s^ie  de  la  grâce  que 
j'ai  reçue  au  Sacrement  de  Baptême  ,  de 
vouloir  être  ma  Maraine  &  ma  Mcre  ,  pre- 
nant foin  -de  moi ,  vous  chargeant  de  mon 
falut  :  Je  vous  prie  de  m'obtenir  la  grâce 
de  vous  être  une  vraie  fille  dans  une  par- 
faite imitation  de  vos  vertus ,  que  mon  ef- 
prit  &  mon  corps  imitent  votre  pureté,  & 
donnez-moi  un  nom  qui  me  mette  au  nom- 
bre des  Elus.   Ainfi  foi t- il. 

Au  lieu  du  nom  qu^on-  a  coutume  d*impofer  à. 
Veifant ,  vous  direz  : 

Très-doux  Jefus  ,  écrivez  ,  s'il  vous 
plaît ,  mon  nom  dans  le  livre  de  vie  ;  dites 
mon  ame  :  Je  fuis  ton  falut,  &  tu  m*ap- 
partiens  entièrement  ;  tu  ne  porteras  plus 
Je  nom  d'abandonnée  ,  mais  celui-ci  :    Tu 
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es  ma  bien-aimée  ;  afin  que  {e  ne  cherche 
qu  a  vous  plaire,  &  à  remplir  tous  les 
aevons  de  mon  état. 

P<5//r  Peau  du  Hapiéme  oh  on  phnge  V enfant , 
dites  cette  Oraifon,  '     ^        J       * 

Jefus  ,  fbntaine  de  vie  ,  faites-moi  la 
grâce  que  ,e  boive  de  vos  eaux  ;  afin  que 
vous  ayant  goûté ,  je  n'aie  plus  jamais  foif 
d  aucune  autrechofe  que  de  vous;  Plongez- 
moi  dans  les  eaux  immenfe  de  votre  mife- 
ncorde  :  baptrfcz-moi  dans  votre  Sang,  & 
avez  avec  Peau  de  votre  facré  Coté  toutes 
ies  taches  dont  j'ai  foullé  Tinnocence  de 
mon  I^aptcme  ,  pour  commencer  une  vie 
toute  nouvelle  dans  une  parfaite  pureté 
d  efprit  &  de  corps.  Ainfi  foit-il. 

/iu  lieu  du  Chrême  dont  on  oint  l'enfant 
vous  direz  :        •  J       y 

Père  faint  &  éternel ,  qui  m'avez  en 
gendree  ae  nouveau  par  les  mérites  de 
votre  Fils  dans  les  eaux  du  Baptême,  aux- 
quelles vous  avez  donné  la  force,  que 
verfees  fur  ma  tête,  elles  portalîent  leur 
vertu  jufqu'à  mon  ame  pour  la  nettoyer  de 
fes  ordures,  &  qui  m'avez  donné  Tondion 
du  5.  Jilpnt;  rendez-moi  par  votre  bonté 
tous  ces  effets  de  falut ,  me  pardonnant 
xous  mes  péchés,  &  me  donnant  la  grâce 

!^:l''''''l^\^fP^^':'  ^^"^  q^eJe  nienlune 
vi^  viiiiiiiwu  Ciuéticnne  h  fpiritueJle. 
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7)ans  îe  ni'mc  liejjein  ,  vous  jerez  le  figne  de 
la  Croix  fur  votre po'Ur'uie i^  fur  vos  épauler  t 
ii'/init  : 

Faites ,  6  Jcfiis,  mon  très-ai niable  Seig- 
neur ,  que  pour  raniourdc  vous ,  je  porte 
lur  mes  épaules  le  doux  joug  &  la  charge 
légère  de  vos  Commandeniens,  &  que  j'aie 
lans  celiè  fur  ma  poitrine  &  lur  mon  cccur, 
comme  un  bouquet  de  mvr\te,  votre  foi  que 
j'ai  reçue  au  Baptême  ,  k  que  je  la  fa^fc 
paroître  en  qualité  de  Chrétienne  dans 
toutes  mes  adtions. 

En  la  place  de  la  robe  blanche  que  pcrioient 
ceux  qui  étoient  baptifés ,  vous  direz  : 

Eclatana:  Soleil  de  Juftice  ,  mon  divin 
Sauveur ,  revêtez-moi  de  vous  &  de  vos 
vertus  ,  &  faites  que  je  confcrve  jufcju'à  la 
mort ,  en  fa  blancheur  &  en  fa  pureté,  la 
robe  de  mon  innocenee  baptifmale  ,  pour 
me  préfenter  avec  cet  ornement  devant 
votre  Tribunal ,  &  le  porter  à  jamais  dans 
le  Paradis.  Ainfi  foit-il. 

A'i  lieu  du  cierge  que  l'on  offre  pour  le  nouveau, 
Chrétien  ,  vous  ferez  cette  Prière  : 

O  Lumière  de  mon  ame,  Vérité  incarnée, 
je  vous  fupplie  de  dilTiperles  ténèbres  de 
mon  efprit ,  &  de  Téclairer  de  vos  lumières 
pour  me  détromper  de  la  trop  grande 
cftime  aue  i'ai  faite  iufnn'anionrH'hni  rl*.e 
choies  de  .a  terre,  &  pour  marcher  toujours 
dans  h  "érité  &  dans  les  voies  de  la  per- 
leétion. 
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P\)us  recevrez  après,  félon  la  (outtwie,  le 
Corps  de  notre  Scirneur  du  Saint  Sacrement  de 
rjùnluinJUe  y  y  apportant  une  prépa^-ation  ex- 
traordinaire ,  difirant  d\'tre  unie  intimement  à 
lui  y  ^  de  ne  plus  vivre  qu'en  lui  ks^  pour  lui. 

La  Conch/îonjh'a  par  cette  Prière  a  notre 
Seigneur  J  k  sus  Christ. 

Très-doux  Jelbs ,  mon  Scioneur,  ic  me 
prcfcntc  devant  votre  adorable  Majcllc,  & 
vous  fupplic  de  confervcr  non  innocence 
haptiimaîc  ,  U  remplir  les  obligations  que 
j'ai  contra<::técs  dans  ce  vSaercme'u  ;  at!a 
ç|uc  par  votre  fidèle  &  puillànic  protection, 
je  vous  les  rende  à  l'heure  de  ma  mort 
dans  leur  intégrité.  Je  vous  conjure  de 
joindre  6c  d'unir  mon  coeur  à  votre  c^'ur , 
d'imprimer  en  lui  vos  fentimens  ,  &de  le 
remplir  de  votre  amour  ;  afin  que  je  vous 
aime  ardemment  ,  je  vous  ferve  parfaite- 
ment fans  vous  offenfer ,  &  qu'après  cette 
vie  je  vous  podède  ,  vous  qui  êtes  le  t. 
de  tous  mes  defirs  ,  je  vous  voie,  je  vous 
Joue  &  je  lois  éternellement  avec  vous. 
Ainfi  foit-il. 


L*  E  S  P  R  I  T   D  E  L'  E  G  L  I  S  E 

Bans  le  cours  de  r/jinée  Chrétienne. 

NOus  ne  pouvons  avoir  un  meilleur 
guide  dans  la  piété  que  le  S.  Efprit; 
ceit  le  ieul  qui  puilTe  bien  nous  y  guider  ; 
&  nous  ne  lommes  jamais  plus  auurés  de 
le  fuivre  que  quand  nous  prenons  les  Ten- 
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timcns  qu'il  iiifpirc  à  l'Eglirç,  félon  ks 
(lirtcrcns  My itères  qu'il  lui  fait  cclcbrcr 
durant  le  cours  de  l'année:  ainfi ,  pour 
nous  occuper  utilement  &  faintenient , 
nous  devons  exciter  dans  notre  cœur,  avec 
le  fecours  de  la  grâce,  les  clirpofitions  Se  les 
fentiuiens  qui  conviennent  à  chaque  Myf- 
tere. 

L'Année  Chré-tienne  commence  par 
VAvent.  Il  eft  important  de  comprendre 
dans  quel  efprit  de  préparation  on  doit  être 
pour  recevoir  le  falutqui  nous  vient  par 
notre  Seigneur  Jcfus-Chrift;  combien  doit- 
on  dcfircr  celui  qui  eft  appelle  le  Defiré 
de  toutes  les  nations  ,  le  demander  ,  &  fe 
mettre  en  état  de  le  recevoir  :  avec  quel 
empreflement  on  doit  l'attendre  ,  &  de 
combien  de  vertus  on  doit  fe  parer  pour 
être  moins  indigne  de  lui  ? 

A  Noël ,  entrer  dans  une  fainte  joie  de  le 
recevoir ,  pratiquer  l'humilité  ,  pour  imiter 
celle  d'un  Dieu  qui  s'anéantit  ;  la  (impli- 
cite &  l'enfance  du  cœur  peur  lui  être  con- 
forme ,  la  bonne  volonté  à  laquelle  les  An- 
ges promettent  la  paix. 

A  la  Circonajtm  ,  qui  eft  le  commence- 
ment de  la  douleur  que  Jefus-Chrift  a  fouf- 
ferte  pour  nous ,  retrancher  tout  ce  qui 
Dourroit  lui  dénlaire. 

A  l'Adoration  des  Rois ,  à  laquelle  on  doit 
ce  joindre,  confiderer  avec  quelle  promp- 
titude ils  quittent  tout ,  avec  quelle  fidé- 
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Jitc  ils  fuivcnr  l'étoile  ,  avec  quel  cour;,gc 
ils  s'cxpofcnt  aux  faiigues,  avec  quelle 
perfcvcrancc  ils  achèvent  leur  voyage, 
avecqncl  Kfpca  ils  l'cidorcnt ,  avec  quel 
cœur  ils  offrent  ce  «qu'ils  ont  de  meilleur. 

A  la  Purifùifion  ,  qui  cft  la  première  fête 
de  la  faintc  Vierge  ,  (jui  ce  prUente  durant 
le  cours  de  l'année  ,  &  à  quelque  diftance 
dc-là  ,  celle  de  l\1nonnnation  ,  concevoir 
de  grands  fentimens  de  piété  envers  la 
Reine  &  la  iMcre  de  tous  les  Fidèles  ,  h 
cjui  cft  encore  plus  fpécialemtnt  la  protec- 
trice des  filles  &des  femmes  chrétiennes. 
Que  de  réflexions  il  y  a  à  faire  fur  fon  hu- 
milité ,  fur  fa  pureté,  fur  Ion  fiience  ,  fu: 
fon  recueillement  !  C  e(l  encore  une  autre 
année  (ju'on  peut  fuivre  par  rapport  à  elle 
dans  toutes  les  Fêtes ,  &:  qui  fournit  dcb 
exemples  de  toutes  les  vertus. 

On  entre  en  fuite  dans  le  Carême  ,  dans  ce 
temps  de  pénitence  ,  obfervé  ?x  refpedé 
par  l'I'glife  ,  dans  ce  temps  de  mort  à  foi- 
méme ,  &  fur-tout  dans  la  dernière  qiiia- 
zainç ,  &  encore  dans  la  grande  femaine, 
dans  la  Semaine-Sainte,  où  l'on  ne  doit 
s'entretenir  que  de  la  Paflîon  de  notre  Sei- 
gneur Jefus-Chrift.  Confidcrcr  attentive- 
ment les  opprobres  h  les  foufFrances  qu'il 
a  voulu  oppofer  à  l'orgueil  &  à  la  vo- 
lonté. L'efprit  mondain  le  fcandalife  du 
détail  de  ce  qu'on  fait  IbufFrir  à  Jefus- 
Chrift  ;  il  voudroit  y  trouver  de  la  petitelTe 
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t<  de  la  bafTefre ,   &  il  n'a  pas  le  courage 
d'en  imiter  la  moindre  circonftimce. 

A  Pâques ,  rcirufciter  avec  Jefus-Chnfl , 
devenir' cil  lui  une  nouvelle  créature,  lire 
ce  dit  faint  Waul  là-deiïlis ,  &  nous  i'ap- 
plit^uer ,  h  qu'on  voie  en  nous  toutes  les 
mar(iues  d\me  véritable  Refurrcaiion. 

A  iWfcenfwn  ,  monter  au  Ciel  en  cfprit , 
par  le  mépris  &  par  le  détachement  de  tou- 
tes les  chofes  de  la  terre. 

Au  temps  qui  précède  la  Pentecôte  ,   at- 
tendre &  defirer  le  S.  l-ïprit ,  dont  l'avcne- 
ment  eft  la  confommation  de  tous  les  My- 
fteres  ;  demeurer  comme  les  Apôtres  dans 
la  retraite,  dans  le  recueillement ,   dans  la 
prière  &  dans  l'union  avec  tous  les  FidcleS, 
ià  nous  voulons  la  recevoir.   Liions  en  ce 
temps  les  Adtcs  des  Apôrrcs ,   nous  ver- 
rons que  c'cil  dans  celte  Fête  que  les  grâ- 
ces  fe  répandent  avec   abondance  ;   cjje 
Jefas-Chrid  ne  rend  fcs  Apôtres  parfaits 
que  lorfqu'il  les  a  quittés,  &  qu'il  regarde 
en    quelque    forte    l'attachement   naturel 
qu'ils  avoi^n*-  pour  fa    jîerronnr- ,    comme 
un  obftac'e  à  leur  perfection.  Où  en  fom- 
mes-nous  avec  toutes  nos  attaches  pour  des 
objets  qui  ne  font  pas  à  comparer  avec  ce- 
lui-là > 

Pendant  l'OéVave  du  Sahu  Sacrement , 
méditer  profondement  la  dévotion  (ju'il 
faut  avoir  à  la  fainte  Lluchant\ie  U  au  faint 
Sacrifice  de  la  Mefle ,  combien  on  a  offcnfé 

K  3 


l4i 


[il 


'4 


'*. 


1 


Wttl 


I  W'* 


kk 


H   I 


:\.V-  VJfjfje'e  Cbreilenne. 

iJieu  fur  ce  point  par  la  ncgiigencc,  par 
csirrcvcrcnccs,  par  les  cJiarn(^tions  vo- 
lonrnircs.  Ce  ftroit  bien  pis  i\  Ton  ctoi' 
a<fc/  malheureux  pour  avoir  été  jufciu'au 
Sacrilège  &  >,  la  profanation  du  Corps  h 
iiu  Sang  (le  Jcfus-Chrill  :  Que  ne  doit-on 
pas  ptTjfcr  fur  ia  manière  de  recevoir  la 
riintc  Communion  &  d'entendre  la  faintc 

^u  mois  d'Août  arrive  la  Fête  de  1'^/: 
for>ipim  de  la  fmiie  yicj-rre  ,  c|ui  eil  la  plus 
grancle  de  les  F '-es.  On  doit  fe  remplir  de 
rcfped  i)our  la     gnitc  &  pour  les  mérites 
de  cette  auguflc  Mère  de  Dieu  ,  de  con- 
fiance  en  fa  bonté  &  en   fon  pouvoir,  & 
d  un  defir  fincere  de  l'imiter  &  de  ia  fuivre 
h  renouveller  ces  difpofitions  &  ces  fcn- 
timens  à  la  Fête  de  fa  Nativité  &  à  celle 
ue  la  Conception. 

Dans  la  folemnité  de  tous  les  Saints,  con- 
sidérer le  nombre  innombrable  de  per- 
lonnes  de  tout  %e ,  de  tout  fexe  &  de 
toute  condition  ,  que  nous  devons  &  que 
nous  j^ouvons  imiter ,  en  quelque  état  qu'il  " 
plaiic  a  Dieu  de  nous  mettre. 

Et  dans  la  Commémoration  des  Morts 
nous  reprocher  à  nous-mêmes  l'oubli  oiî 
nous  mettons  les  perfonnes  qui  nous  ont 
ctc  les  plus  chères  ,  lorfqu'une  fois  la  mnrf 
les  a  leparées  d'avec  nous.  Condamnons 
J  mienlibilitcque  nous  avons  pour  les  pei- 
nes qu'elles  endurent,  &pour  l'ardeur  du 


^tmmnUfji.m'^^ 


m 


L'Année  ÛMéùenne.  ^^3 

feu  qui  les  brûle  ;  remettons-nous  finccrc- 
ment  à  prier  pour  elle<.  ;  mats  co -notons 
peu  pour  nous-mêmes  furies  prières  d  au- 
trui ,  &  failbns  tout  ce  qui  depenclra  de 
nous  durant  la  vie  prclcntc  pour  éviter  la  ^ 
rigueur  de  lajuOice  divine.  • 

Les  Fêtes  partieulieres  des  Saints  ,  iont 
diltribuées  fagement  durant  le  cours  de 
l'année  ;  &  placées  pour  la  plupart  aujour 
de  leur  mort ,  que  l'Eglife  appelle  lelon 
fon  langage,  le  jour  de  leur  naiflance  , 
parce  qu'ils  y  i-înt  entrés  en  polîeffion  de 
la  véritable  vie. 

Admirons  dans  les  Apôtres  le  zclc  qui 
les  a  portés  à  prêcher  l'Evangile  par  toute 
la  terre  ,  &  affermilions-nous  dans  la  foi 
des  vérités  qu'ils  ont  annoncées. 

Refpedons  dans  les  Martyrs  le  courage 
invifible  ([u*ils  ont  eu  à  donner  leur  fang 
pour  la  foi ,  &  rougillons  de  notre  extrême 

lûcHete» 

Honorons  la  piété  émincnte  dans  les 
Saints  qu'on  appelle  ConfefTeurS ,  parce 
que  leur  vie  a  été  comme  une  confc(Ti(m  hc 
une  publication  éclatante  des  vérités  de  la 
Religion  &  des  exemples  de  Jefus-Chriil , 
&  (oyons  remplis  de  ccmfufion  de  ce  (jue 
notre  conduite  fait  plus  de  honte  que 
d'honneur  à  l'Evangile. 

Confiderons  dans  les  fainres  Vierges 
leur  ardent  amour  pour  la  pureté  ,  &  dans 
les  faintes  Veuves  Icwr  iouverain  mépris 
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pour  !f  monde  ;   &  craignons  tout  ce  nui 

peut  nous  approcher  de  Ê  licence  du  ficde 

&  de  a  irruption  des  mœurs. 

A  Ja  Dédicace  de  l'Eclife  drrlinr.  i.. 
nouveau  le  temple  de  nofr  cœ.Jf  ^^  ''^ 
■enouvcllons  notre  relpeû  dZ  les  lieux 
qu.  lui  font  confacrés.  ^ 

tn^  '^l^  '  '  ''■"  '''''''  chrétienne  nous 
engage  a  la  pénitence-;  foyons  rcconnoif- 
ians  envers  Dieu  des  biens  que  bous  rece 

^£    L'ORJISON     mJnTJlÊ 

o    u 

^S  LA  MEDITATION. 

IA  Mcdieation  eft  une  application  de 
^  notre  erpritSc  de  notre  cœur  a  Dieu, 
f  ^^^  con/ifte  en  trois  parties  : 
■La  préparation. 
I;e  corps  de  l'Oraifon. 
Et  la  Conclu  (ion.' 

La  Préparation. 
I.  Après  s'être  mis  à  genoux  &  avoir 

/JijUefigne  delà  Croix,%n  remet  en  la 

^^^-^/^^^^J^^^J^blablc  à  celui-ci: 
Mon  Dieu ,  je  crois  trùs-a-rmement  que 
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vous  êtes  ici ,  &  que  vous  voyez  routes  les 
difpofuions  de  mon  efprit  &  de  mon  cœur; 
je  vous  les  confacre  prefcntemcnt  pour 
confiderer  &  fu ivre  vos  vérités  &  mes  de« 
voirs.  Qn  fc  tient  daus  un  grand  refpea 
h  modeftic. 

2.  On  invoque  radidance  du  S,  Efprit  , 
par  Tes  paroles  ou  femblables.  . 

Veni ,  janSîe  Sptritus  ,  ou  :  • 

Mon  Dieu  ,  faites-moi  la  grâce  de  bien 
faire  cette  adion  pour  votre  gloire  h  pour 
mon  falut.  . 

On  peut  audi  invoquer  la  Sainte  Vierge^ 
le  Saint  Ange  Gardien  ,  h  les  autres  Saints 
ProtcéVeurs. 

3.  On  fc  reprcfente  le  fujet  ;  par  exem- 
ple :  Si  l'on  veut  méditer  fur  l:-i  mort ,  on 
peut  s'imaginer  qu'on  cft  malade  à  Pcxtrc- 
mité  ,  &  (ans  ef  >crancc  d'en  échapper  :  Si 
c'ell  fur  la  l'affion  de  notre  Seigneur ,  on 
peut  penfer  qu'on  clt  fur  le  Calvni-ie  , 
([u'on  voit  ce  qui  s'y  pafle,  &c.  ainfi  des 
autres  fujets. 

Le  Corps  de  rOraifoyi. 

IL  comprend  les  Confidérations ,  les  Af* 
feEîionsSz  les  Rêfolut'ions, 
i  LksCon'Sidehatioss  font  certaines 
penfées  &  raifonacmeiis  que  nous  formons 
furie"?  i>oinr<i(le  rOraifon  .•  Par  exemolc  . 
fur  le  fujer  de  la  mort  :  J'arrête  mon  eipric 
à  penfer  durant  quekjue  remp'-:  ,  (|u'il  n'y 
ancn  de  plus  iacercaia  que  l'heure  &  la 


226^  De  rOraîfon  Mentale, 

manière  en  laquelle  je  mourrai ,  h  néan- 

n^oinsquilnVaricndeplusanbréqueie 
mourrai  un  jour ,  &  plutôt  que  je  ne  penfe; 
cela  s  appelle   Cc.fidcratm,    On   peut  le 
prendre  de  quelque  livre  de  piété. 

2.  LESAFFr.CTiONS  font  Certains  mou- 

VeniensquenouslVntonsouquenousex. 
Citons  dans  notre  cœur ,  enfuite  des  Confi- 
doration?.  Ces  mouvcmens  font ,  par  ex- 
cmple  ,  la  haine  du  péché  ,  la  confunon  de 
nous-mêmes  lur  notre  vie  pafïée ,  la  craîn- 

de  Dieu  &  du  prochain  ,  &c. 

3.  Lys  Résolu  r  ions  font  les  bons  pro- 
pos que  nous  faifons  de  nous  corriger  de 
nos  vices  &  de  nos  imperfedions  ;  ou  de 
pratiquer  quelque  adre  de  vertu. 

I.  Il  eft  bon  de  les  prendre  en  vénérai  • 
par  exemple  ,  de  mieux  fervir  Dieu  ,  dé 
fe  corriger  de  fes  péchés ,  &c.  Mais  il  les 
faut  encore  prendre  en  particulier,  par 
exemple  •  Je  me  corrigerai  de  ma  promp- 
titude de  ma  vanité  ,  de  ma  parelle  ,  Sec 
Je  prcndiai  tels  moyens  ,  &c. 

]  î.  Il  faut  tâcher  de  prendre  des  réfolu- 
lions  qu  on  pu.lie  pratiquer  le  même  jour  • 
Je  veux  me  corriger  de  ma  promptitude  • 
ainfi  ,  des  aujourd'hui,  moyennant  la 
grâce  de  Djeu ,  quand  on  me  dira  tellrcs 
^^'"^- paroles,  quand  on  fera  telle  ch  " 
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qu'avec  douceur  ,  &  je  ne  me  mv  crai  point 
en  colère  :   ainfi  des  antres  défauts. 

lîl.  Il  faut  fe  fouvenir  de  tems  en  tems 
de  fes*réfoîutions,&  particulièrement  dans 

l'occafîon  ,  &  les  mettre  en  pratique. 

IV.  Il  ne  faut  pas  fe  contenter  d'avoir 
pris  une  refolution  dans  une  méditation  : 
on  doit  continuer  de  la  prendre  en  pluficurs 
autres  ,  lorfqu'il  s'agit  de  combattre  une 
habitude  ,  &  jufqu'à  ce  qu'on  y  ait  profité 
confiderablement. 

V.  Tous  les  foirs  nous  devons  nous  de- 
mander compte  de  notre  fuielité  à  les  gar- 
der ,  puis  remercier  Dieu  fi  nous  les  avons 
eues;  &fi  nous  y  avons  maïKjué ,  nous 
humilier  devant  lui ,  en  demander  pardon, 
nous  impofer  quelque  pénitence,  quand 
ce  ne  feroit  que  de  baifer  la  terre  ,  ou  dire 
le  Fal£r  nojîer. 


I. 


La  C'Vtdufion. 


ON  remercie  Dieu  de  fes  lumières  & 
bons  mouvemens. 

II.  Il  faut  lui  oiirir  nos  refolutions,  & 
notre  difpofi^ion  prefcnte. 

m.  Lui  demandvr  la  grr^ce  d'y  être  fi- 
dèle par  le  mérite  de  notre  Seigneur  ;  de- 
mander rinttrcefilon  d.-  la  fainte  \'icrge  , 
de  notre  faint  Ange  ,  de  i,orre  Fanon  ,  Se 
géneraiement  de  tout  les  Saintj. 

Il  n"  fa  Jt  pas  s"in'iuîcter,  ni  abandonner 


ro 
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'r-iilon  iorfqu'on  n\'  trouve  pas  de  g  'ûr, 
qu'on  ne  jjeuc  b'appiiquer;  on  doit  feu-> 
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«8  De  l'Oral fm  Mentale, 

ç.nent  tacher  de  re,>re,ul,c  fon  fujct ,  h  fi 
1  cfpnt  s  échappe  toujours  ,  s'humilier  , 
conferver  <lu  moins  la  penféc  de  la  pré- 

icncc  de  Dieu ,   &  torAr  t-ft  !„,. 

.       "»   06  JgicLr  cet  état  comme 

une  pénitence  de  nos  péchés  ;  on  n'en  fera 
pas  moins  agréable  à  Dieu. 

Si  Ton  avoit  trop  de  peine  à  fuivre  cette 
méthode ,  on  peut  y  Tuppléer  par  l'une  de 
celles  qui  fumnt ,  après  s'être  mife  en  la 

prelencc  de  Dieu,   &  avoir  imploré  fon 

I.  On  lit  une  Méditation,  ouquclnu'au- 
trefujetdcpiété;  on  lerelit ,  on  y  fLt  ré- 
flaxion  ;  on  s  arrête  à  ce  qui  touche  k-  plus, 
oncleve/;,ndi,r,t  &fes  yeux  au  Ciel  ou 
au  Crucfix ,  pour  prier  Dieu  de  nous  tou- 
chenc  cœur  :  (i  on  eft  rfiftrait,  on  reprend 
Ion  livre  ,  on  regarde  ce  qui  nous  ell  pro- 
pre ,  on  fiiit  fes  rtfolutions ,  &c 

tcn non  quelque  Pnere  vocale  qu'on  enten- 
de bien,  comme  i-Ordfon  Dcninicaie, 
k  Salutation  Angélique,  le  Symbole,  uiî 
Pfenume ,  les  Litanies  de  Jefus ,  ou  autres  ; 
On  =  arrête  a  cha.jue  article  ,  on  penfe  à 
ce  qu  ,1  fignifie  ,  on  s'excite  à  quelque  aâe 
qui  y  ait  du  rapport .  foit  <l'Amour  de 
IJjcu,    de  Contrition  ,  de  Foi,  &c 

III.  Ob  peut^  auffi  faire  feulement  des 
il^cci  ue  lui ,  uailoration  ,  d'aveu  de  nos 
fautes ,  de  contrition ,  de  défiance  de  nous- 
mêmes ,  de  confiance  en  Dieu   de  defir  de 


...Ife,.-, 
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ou  de  îa  Méditation.  ^  ^29 
lui  pUiire  ,  d'amour  ,  d'abandon  à  fa  Pro- 
vidence ,  ou  de  femblables  vertue. 

Pour  s'animer  davantage  on  peut  pro- 
noncer ces  Ades.  Par  exemple:  Mon 
Dieu  ,  je  crois  en  vous  ,  &cc.  je  vous  de- 
mande pardon  ,  &c.  O  mon  Dieu  ,  je  veux 
être  toute  à  vous.  J'efpere  ,  ô  bonté  mhnie, 
que  vous  me  ferez  mifericorde,  &c.  Quand 
vous  aimerai-je  parfaitement ,  &c.  Il  faut 
s'arrêter  un  peu  à  chacun  ,  &  autant  q,u  on 
y  trouve  d'attrait, 

IV.  On  peut  enfin  fe  regarder  comme 
une  pauvre  créature  indigne  de  paroître 
devant  Dieu  ,  incapable  d'une  bonne  pen- 
iëe  ,  qui  néanmoins  cfpere  de  fa  bonté  (ju'il 
ne  la  rejettera  pas.  Entrer  ainfi  dans  les 
difpofitions  où  David  paroît  devant  Dieu  ■ 
dans  fes  Pfcaumcs,  dans  celles  de  la  Ca- 
nanéenne ,  de  fainte  Magdelaine  devant 
notre  Seigneur  J.  C.  ou  dans  celles  d'un 
piHivre  meidiant,  qui  tft  à  la  porte  d'un 
frrand  Seigneur  ,  dans  l'humilité  ,  la  con- 
fiance ,  la  patience  ,  &c.  nonobftant  les 
difficultés ,   les  rebuts  ,  kc 

On  peut  finir  ces  manières  d'Orail(')ns , 
comme  la  première  ,  après  s'être  ainfi  en- 
tretenu un  quart-d'hcurc  ou  moias  encore», 
fioii  oe  peut  davantage.  , 
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uiCTES     PREPARATOIRES 
Pour    l'Oratson. 

Mh  de  Foi. 


M: 
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'cu ,   je  crois  fcnTien-.cnt 


vous  rcnipî.ffcz  tout  ,...   ...r, 

nicnfire     que  vous  êtes   ici  prcfent 
voyantôcm'ccouranr,8,^ 


(icd 


ans  mon  coeur  comme  d 


que 

par  votre  im- 

rne 

que  vous  habitez 


tuaire  que  vous  voulez  fancttific 
grâce  :   Je  vous  ad 


îns  un  Sunc- 
r  par  votre 


-,  p."  .  --'^r^'»  Pcre,   Fils,  & 

-"in  -pprit  ,    avec    tous   l<.s    Arnes   nui 

tn.mblentde  reipca  devant  votre  A1.iX 


fo 


uvcraine 
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E  me 
Die 


u 


rcconnois  trùs-indi.^..  ,   .,  „,,,, 
ae  paroîtreen    k  prefcnce  de 


gnc ,   6  mon 


votre  divine  fainteté  ,  eran 


toute  fouillée  (le 


t  comme  je  luis 


pecnes ,  je  ne  mérire  pas 


l'iionneurde  vous  parler    h 

que  vous  daigniez  parlc^  à  ^Jn 


cette  Oraiioi 


encore  moins 
a  me  en 
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Acle  ik  Contrition. 


Ais ,  mon  Dieu  ,  f 


mifericorde  envt-is  v(.irc  p 


i ires  éclater  votre 


ature(jui  efpere  en  vous  8 
paternelle  :    Je  vous  confefi; 
tous  les  péchés  Se  tojres  I 


luvre  cré- 


'e  en  sotrc  [>/) 
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CiOnt  je  iuis  coupabie  envers  vous  • 
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q«ejc  vcui,  aime  h  q.c  ie  péclié  clt  une  of. 


4 

ou  de  11  Mèdîtatm.  ^  ^3* 

fcnfe  contre  votre  infinie  bonté. 
Confécraùon  des  trois  put  Jane  es  de  fonamc  aux 

trois  Perfonnes  divines. 

PEreEternel ,  je  vous  offre  &  vous  con- 
facre  ma  mémoire  ;  banniiTez-en,  je 
vous  prie  ,  le  fcuvenir  de  toutes  les  choies 
de  la  terre,   &  rempliflez-la  uniquement 
du  fouvenir  de  votre  divine  Majcllé  ,  & 
des  vérités  qu'il  vous  Haît  que  Je  médite. 
O  Jefus ,  Verbe  du  Pcre  ,  Lumière  qui 
éclairez  tout  homme  venant  (n  ce  monde  : 
je  vous  offre  mon  entendement  ;    diffipez- 
tnlcs  ténèbres  &  éclairez  mon  amede  la 
lumière  de  votre  grâce. 

Efprit  Saint ,  je  vous  offre  ma  volonté  , 
redrcffcz-la  ,  &  la  rendez  cor  forme  à  la  vô- 
tre très-iainte  ;  pénétrez  mon  cœur  de  votre 
amour ,   &  cmbraiez-moi  du  feu  de  votre, 
charité.  Ainfi  foit-il. 

Déjdveu  des  dlJlraBlons, 

JE  renonce  de  tout  mon  cœur  à  routes 
les  penfées  &  affeé^ions  qui  me  pour- 
roitnt  diftraire  de  votre  divine  preK^i  ce  , 
ô  m.on  Dieu  ,  &  vous  conjure  ,  par  l'in- 
tercdTion  de  la  bienheuieufe  Vierge  yor^re 
Mère ,  de  mon  bon  Ange  ,  &  de  S.  N.  N. 
que  cette  méditation  foit  à  voire  gloire  &  à 
mon  falut.  Ai,  fi  foir-il. 

Après  tOraifon. 

'    ^)  tou- 
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On  Dieu  ,  je  vous  reniera 
tes  les  grâces  que  V(U    m'avez 
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pendant  ce  iaiiit  temps  Ue  lu  Mcduutioa 
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;c  vous  fupplicde  me  pardonner  toutes  les 
fautes  ciue  j'y  ai  comniifes ,  de  m'accor- 
dcr  /a  grâce  d'être  fidèle  à  nies  rofoîutions, 
&  de  faire  mon  poOîble  pour  ne  vuuS  dé- 
plaire jamais  volontairement. 

O  Dieu  ,  qui  faites  tout  réuHlrau  bien 
de  ceux  qui  vous  aiment,  &  qui  n'aban- 
donnczjamais  ceux  que  vous  avez  une  fois 
etabiis  dans  la  folidiré  de  votre  divine  cha- 
nte ,  répandez  dans  mon  cœur  un  fuui- 
ment  d'amour  pour  vous,  qui  ibir  inviola- 
l;ie,  afi:i  que  Icsdeflrsque  votre  infpira- 
îion  m'a  fait  concevoir,  i)ui(rent  être  ébran- 
les par  aucune  tciitarion  ,  h  ouc  votre 
grâce  ne  loit  pas  vaine  h  infrurtueufe  ea 
•îioi  ,  mais  qu'elle  y  profite  leJon  votre 
lauitc  volonté.  . 

O  mon  !  )ieu  ,  que  ce  feu  facré  nue  vous 
avez  aliumé  dans  mon  ame   pendant  que 
je  mcdito^is  ,    brûle    inccffnnmcnr ,    afin 
quM  ne  s'éteigne   poiat  ;    ayez  la  bonté, 
Seigneur  ,    <^c  i'embraicr  de  plus  en  plus 
par  le  loullie  ardent  de  votre  divin  Efprit , 
qui  n'ell  cju'amour,    afin  (]ue  inon  acur 
loit  en  tout  temps  confumé  dans  les  flam- 
lîies  de  votre  charité  ,    comme  un  trés-pur 
hoiocaufte.      Par   notre    Seigneur  Jefu--: 
Chria  votre  Fils.   Ainfi  foit  iL 
^  Pf.  Laudafe  Dominum ,  omnes  çcntes^ 
a Tttm  de  i'qsiie  de  la l'ietge. 


Exercice ,  &c.  2  ";  3 

E  X  r  R  C  I  C  E 

Très-Utile  pour  fc  préparer  à   la  mort, 

OiVîon  Dieu  ,  comme  je  ne  ^\.À%  pa", 
l'heure  de  nia  mort,  h  que  je  ne  puis 
ft^avoir  Ci  j'aurai  du  temps  pour  m'y  pré- 
parer ,  affez  de  force  &  de  connoifTance 
jKHir  appliquer  mon  efprit  à  Taftaire  de 
mon  falut  :  je  vous  fupplie  très-huml^le- 
ment  d'accepter  îcs  reibîutions  que  je  for- 
me à  prefent ,  &  de  recevoir  cette  picpara- 
tion  au  défaut  de  celle  (jue  je  ne^  pourrai 
peut-être  pas  faire  à  la  fin  de  ma  vie. 
Ade  de  Réfigmjim. 

Mon  coeur  eft  prépare  ,  mon  Dieu  , 
mon  cœur  eft  préparé  :  non  ma  vo- 
lonté ,  mais  la  vôtre  foit  faites  ;  je  m'y 
abandonne  entièrement  pour  recevoir  la 
mort  au  temps  &  en  la  manière  qu'il  vous 
plaira  me  l'envoyer. 

Intentions  avec  le/quelles  on  doit  accq>ter 
la  mort. 

J'Accepte  la  mort,  ô  mon  Dieu  pour  vous 
honorer  par  le  lacrifice  de  ma  vie ,  & 
pour  vous  marquer,  par  l'anéantidement 
tic  mon  être  ,  que  je  ne  fuis  rien  devant 
vous. 

Je  l'accepte  pour  reconuoître ,  autant 
que  je  le  puis,  'les  biens  infinis  que  vous 
m'avez  faits  pendant  ma  vie ,  les  grâces 
donc  vous  m'avez  prévenue ,  les  dangers 


.« 
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dont  vous  m'avez  dclivrce  ,  IcS  pcchés  qw-i 
vous  m'avez  pardonnes  :  Je  l'accepte  fur- 
tout  pour  vous  remercier  de  m'avoir  atten- 
due avec  tant-  de  patience  k  de  m'avoir" 
rant  de  (oh  vifitcc  par  la  communication 
de  votre  Corj^s  &  de  votre  Sang  à  Ja  table 
de  votre  fainte  Egiife. 

Je  l'accepte  pour  fatisfarre  à  votre  ijf- 
tice,  que  j'ai  irritée  par  une  infinité  de" 
crimes,   de  perfidies,  de  rechutes  ,&  par' 
l'abus  que  j'ai  fait  de  toutes  les  grâces  dont 
vous  m'avez  comblée. 

■Je  racceptc  pour  vous  donner  des  mar- 
ques de  mon  obeiflance ,  en  me  foumet- 
tant  à  l'arrêt  (jue  vous  avez  prononcé  con- 
tre moi ,  &  à  votre  divine  volonté  qui 
m'ordonne  de  mourir. 

Enfin  ,  je  raccej)tc  pour  participer  k 
votre  calice,  pour  imiter  votre  exemple , 
pour  vous  témoigner  mon  amour  ,  pour 
ne  vou^  piusoffenfcr,  c^  po'T  jouir  au  plu- 
tôt de  votre  tîivine  prélence. 
Coiifi-ffîonfpinîuelle. 

JE  me  confdîb  à  vous  ,  divin  Jefus  , 
fouyerain  Prêtre  ,  de  tous  les  péchés 
que  j'ai  commis  en  toute  ma  vie.  N.  N. 
tels  que  vous  le  connoilTez  ;  j'en  ai  un  très- 
grand  regret,  en  égard  à  l'amour  que  vous 
avez  eu  pour  moi,  &  ie  voudmis  de  tout 
mon  cœur  ne  vous  avoir  jamais  ofîenfé  ; 
pardonnez-moi,  je  vous  enconiure  6  Dieu 
de  milericordc ,   &  daignez  m'abfoudrc. 
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pour  fe  préparer  à  la  Mort.  £3?r 
puifciu'il  n'appartient  qu*à  vous  ,  mon 
Sauveur ,  de  remettre  les  péchés ,  &  de 
lliuvcr  les  atnes. 

Ach  de  Foi ,    (TF/p/runce  ^  de  Chûrité, 

J\i  crois  fermement ,  o  naon  Dieu  ,  tout 
ce  que  la  fainte  Eglife  Caiholr-nie  , 
Apoftolifjue  k  Romaine ,  croit  &  enfei- 
rne,  &  je  veux  vivre  &  mourir  dans  cette 
crovance. 

j'efperedc  poiïcder  la  vie  éternelle  par 
votre  pure  mifcricorde  ,  &  par  les  mérites 
de  mon  Sauveur  Jefus-Chrift. 

O  mon  Dieu  ,  je  vous  aime  &  je  veux 
vous  aimer  par-defTus  tout'^s  chofes  com- 
me mon  fouverain  bien  ;  &  j'aime  mon 
prochain  comme  moi-même  ,  en  lui  par- 
donnant de  tout  mon  cœur  pour  l'amour 
de  vous. 

Communion  fpirïtueUe, 

J'Ai  un  extrême  dcfir ,  6  mon  S^gne^r, 
de  recevoir  votre  facré  Corps  ;  h  pour 
le  faire  fpirituellcmenr ,  je  m*unis  à  toutes 
les  Communions  qui  fe  feront  jufqu'à  la 
fin  du  monde ,  fpecialement  à  l'heure  de 
ma  mort.  Venez  dans  mon  amc ,  fan(5tifiez- 
la,  &  rempliiTez  toutes  fes  puilîances  ; 
venez  à  mon  cœur ,  &  pofledez  toutes  fes 

.ili'-W.l^^ilJ    j       W.îi:  î       \J-.J--        t.---ttJ     l-.j       --■> 

ma  vie  qui  me  rcfter.t  Ibicnt  entièrement 
confacrés  à  votre  amour. 
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Rvheme-ihièlm  fphitudie. 
A  c  'i^r""  ^"^  f""^  '  t  &  ciu  Fils ,  &  du 

^  Qiie  toute  Ja  piiifîànoe  rlti  démon  foit 
cteinte  en  moi ,  j,ar  l'impor,iio,i  future  des 
mains  du  Prérrc  ,  &  p,r  l'invocation  de 
tousics  fanits  >\nges,  des  Archanges ,  des 
,  i^y'^^"'  '  "^'^  i'rophèrcs ,  des  Apon  es, 
des  Martyrs  ,  des  Confefleurs ,  des  faintes 
Vierges,  &gcnéral.cmcntdc  tous  les  Saints 
enfembles.   Ainfj  foit-il. 

J'adore  ,  ô  mon  cher  Sauveur ,  le  f.iint 
uUge  que  vous  avez  fait  pendant  votre  Ste. 
vie  de  tous  vos  fens  &  membres,  je  vous 
iupplic  par  leur  mérite  de  me  pardonner 
tous  les  pèches  que  j'ai  commis  par  les 
miens  pendant  toute  ma  vie,  en  m*ai>pli. 

quar.t  1  ondlion  facréc  de  votre  précieux 
oang.  ^ 

Il  faut  faire  kjigne  de  la  Croix  avec  le  Cru- 
citix,  ou  avecU  pouce  droit ,  fur  tous  fis  fens 
<5  dire  :  -^  j    j 

Jux  Teux, 
Par  la  faintc  ondion  que  i'efpere  de  re- 
cevoir  un  jour,   «S:  p,r  votre  très  pieufc 
milericorde  ,  6  mon  Dieu  ,  je  vous  lupplie 
de  me  pardonner  tous  les  pèches  que  j'ai 
oommispar  tant  de  regards  déréglés,   & 
larmes  que  toutes  les  alfedions  dért'o-i,>r^s 
ck-   mon  cœur  m'ont  fait  répandre  ,"&c. 
Jour  les  efiacer,  apphquez-moi ,  je  vous 
lupphe ,  le  mente  des  amoureux  regards 


faut' fe  pyc'pnrer  ()  la  Mort*  ^37 

que  vous  jettatts  de  la  Croix  fur  c«ux 
(jui  vous  y  artachoient ,  &  des  larmes  que 
vous  avez  répandues  pour  mon  falut.  Ainu 

foit-il. 

/lux  On'Hh. 
Parla  fiinteonaion  que  jVfiHHrc  de  re- 
cevoir un  jour,  k  par  votre  très-pieule 
milVrlcordc,   ô  mon   Dioii  ,  je  vous  iup- 
plie  (le  me  pardonner  tous  les  péchés  (p-JC 
j'ai  commis  par  tant  lie  mauvais  difcours 
que  j'ai  pris  plailir  d'écouter.    Pour  y  fa- 
lisfaire  >    appliquez-moi   le   mérite  de  la 
patience  &  de  Phumilité  avec  laquelle  vous 
avez  écouté  tîint  de  blalphémes  ,   d'injures 
Si  de  calomnies  qui  ont  été  praterces  con- 
tre voub.  Ainfi  (bit- il. 

A'x  Narines. 
Par  la  fainte  ondion  que  j'efpere  de  re- 
cevoir   un  jour ,    &  par  votre  très^pieufc 
mifcricorde  ,  o  mon  Dieu  ,  je  vous  fupplie 
de  me  pardonner  le  piaifir  avec  lequei  j'ai 
recherché  tout  ce  qui  pouvoir  flatter  mes 
Cens  ,    &  la  delicatefle  ^       lu      à  ne  pou- 
voir fouftrir  ce  qui  pnuvoit  leur  déplaire. 
Appliquez  moi ,    pour  la  fatisfa«ttion  de 
ces  fautes  ,   le  mérite  de  la  mortificudon 
ivec  laquelle  vous  avez  fupporté  les  mau- 
vaiies  odeurs  de  l'Etable  h  du  Calvaire. 

Ainfi  foit-il. 

/î  la  Souibe, 
Par  la  Ciinte  o^ion  que  je  defire  de  rf  • 
cevoir  un  jour  >  &  par  votre  très-pieuie 
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mifcricorde,  6  mon  Dieu,  je  vous  fup. 
l'Ue  de  me  pardonner  le  nombre  infini  de 
^jeches  que  j'ai  commis  par  mes  paroles 
ôcpar  mes  deréglemens  dans  le  bnire  & 
dans  le  manger.  Eflfacez-les  ,  je  vous  en 
conjure  ,  en  m'appliquant  le  mérite  de 
vos  divines  prières ,  de  vos  efficaces  pré- 
ro't'ir'  ^  "^^  '''''  Maints  jeûnes.    Ainfi 

y^ux  Mains, 
Par  la  fainte  oncflion  que  j'efpcrc  de  re^ 
voir,  un  jour,     &  par  votre   très-pieufc 
niifencorde,   ô  mon  Dieu  ,    je  vous  fup- 
pliede  me  pardonner  tant  d'adiions  mau^ 
vaifes  &  mutiles  que  j'ai  faites,  &  la  trop 
grande  delicatefl"e  que  j'ai  eue  pour  mon 
corps;    &  appliquez-moi   pour  la  fatis- 
faétion  de  mes  péchés ,  le  mérite  infini  de 
vos  famtes  aaions  &  des  divins  miraclee 
que  vous  avez  opérés  pendant  que  vous 
étiez  fur  terre.  Ainfi  foit-ij. 

Au  Cœur, 
Par  la  fainte  ondion  que  j'efpere  de  re- 
cev'oir  un  jour  ,  &  par  votre  très-pieufe 
rnifencorde  ,  ô  mon  Dieu  ,  je  vous  fup- 
plie  de  me  pardonner  toutes  les  impuretés 
de  mon  cœur  ,  &  les  attaches  criminelles 
qu  11  a  eues  aux  créatures  preférablement 
^^^"s.  Je  vous  offre  en  fatisfadion  l'a- 
^icur  ctefiicj  que  vous  avez  pour  votre 
rere  ,^.&  le  zèle  ardent  que  vous  avez  pour 
monfalut.  Faitq  que  mon  cceume  fdt. 
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plus  qu'une  viaimede  votre  faint  amour- 

Ainfi  foit-il. 

Aux  Pieds. 
Par  la  fainte  onction  que  je  defire  de  re- 
cevoir un  jour  ,   h  par  votre  trcs-piculc 
n.ifcricorde  ,   ù  mon  Dieu  ,  je  vous  fup- 
pli-  de  me  pardonner  tous  les  pas  que  j'ai 
laits  inutilement  &  pour  de  mauvatles  fins, 
en  m'appliquant ,   pour  la  fatisfadion  de 
CCS  fautes  ,   le  mérite  des  (licrés  i)as  que 
vous  avez  faits  avec  tant  de  fatigues  pour 
le  falut  de  tous  les  hommes,  fpécialemcnt 
en  ;M)rrant  le  pesant  fardeau  de  votre  Croix. 
Ainfi  foit-il.  ,      ^ 

Pardon  encore  une  fois ,  6  mon  Dieu  , 
de  tous  ces  péchés  que  j'ai  commis  par  mes 
fens.  Mifericorde,  ô  mon  Dieu,  miferi- 
corde  !  Je  vous  la  demande  trcs-inftam- 
ment  h  de  tout  mon  cœur  ,  par  les  méri- 
tes infinis  de  Jefus-Chrift  mon  Sauveur,, 
h  par  fon  Sang  précieux  dans  lequel  j'ef- 
père  &  je  defire  d*étre  lavée  par  le  Sacre- 
ment qu'il  a  inllitué  pour  la  dernière  fatis- 
factlon  de  nos  fens. 

TESTAMENT  SPIRITUEL. 

M  On  adorable  &  bien-aimé  Sauveur  , 
à  votre  mort  vous  m'avez  fait  héri- 
tière de  tous  vos  biens  &  de  vous-même  ; 
je  veux  à  mon  tour  vous  faire  doi;  de  tout 
ce  qui  efl  en  moi ,  quelque  indigne  qu'à 
foit  de  votre  fouveraine  Majefté  :  Je  me 
^donne  donc  à  vous ,   moa  ame  &  mon 
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corps ,  ma  vie  &  ma  mort,  mon  efprit  & 
nioncœur,par  une  (ionnation  à  jamais  irré- 
vocable;  &mi  dernière  volonté,  dont  je 
ne  veux  jamais  changer  ,  cil  de  mourir 
pour  1  an^Durde  vous  ,  comme  vous  êtes 
mort  pour  l'amour  de  moi.  Ainfi  foit-il. 
A  la  Sainte  Fierté, 

SOnvenez-vous  ,  fainte  Vierge,  qu^ 
vous  êtes  ma  Mère ,  &  que  je  fuis  votre 
enfant,  que  votre  Fils  fur  la  Croix  n^'a 
donne  a  vous  :   Je  remets  mon  ame  &  mon 

alutentrevosmainsintlaiffezpaspcrdreun 
bien  qui  vous  appartient,'  qui  vous  a  été- 
recommandé  par  votre  Fils,  h  qui  lui  a 
ete  il  cher ,  que  pour  le  poffeder  il  a  donné 
la  vie ,  &  verfé  jufqu'à  la  dernière  goutte 
de  Ton  Sang.  Ne  fouffrez  pas  que  le  démon 
touîe  aux  pieds  ce  Sang  précieux  ,  &  qu'il 
le  vante  d'avoir  entraîné  dans  les  enfers  un 
enfant  de  Jefus  &  de  Marie.    Ainfi  foit-il. 

Invocation  des  Sain/s. 
/^Très-faint&  glorieux  Patriarche  faint 
^^-'jofeph  ,  qui  avez  eu  la  plus  precieufe 
de  toutes  les  morts  ;  obtenez-moi  la  grâce 
de  mourir  comme  vous  entre  les  bras  de 
Jefus  &  de  Marie  ,  afin  que  je  jouifle  avec 
vous  de  Dieu  dans  le  Ciel.  Ainfi  foit-il. 

Grand  faint  Michel ,  defendez-moi  dans 
Je  œmbat ,  afin  que  je  ne^periflè  point  au 
Redoutable  jugement  de  Dieu. 

Mon  faint  Ange  Gardien ,  qui  avez  pris 
tant  de  foin  de  moi  pendant  ma  vie ,  n* 

m'aban- 
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m'abandonnez  point  en  ce  dernier  pnflLge. 
Tous  mes  faints  Patrons,  Prorcdeurs , 
k  tous  les  Saints  &  Saintes  de  Dieu  ,  in- 
tercédez pour  mon  amc,  &  me  lecourez 
en  cette  extrémité ,  afin  que  je  puille  rem- 
porter la  vidioire  fur  mes  ennemis.  Amli 
ibit-il. 

Defaveudes  tentations  àf  ûfpiraîions. 

OMon  Dieu  ,  je  renonce  à  toutes  les 
tentations  de  l'ennemi,  &  générale- 
ment à  tout  ce  qui  pourroit  vous  déplaire. 
J'adore  j  je  reçois^,  &  je  m'abandonne 
avec  une  antiere  foumi(îion  à  vos  divins 
jugcmens  fur  mon  ame,  comme  très-jufte5 
&  équitables. 

Père  Eternel,  regarde^-Tnoi  en  la  pcr- 
fonne  de  votre  cher  F'ils  ,  qui  a  répandu 
l'on  Sang  jmju   •  -on  falut. 

Ayez  pitié  iiv  ifloi  félon  la  grandeur  de 
vos  mifericordes ,  &  me  pardonnez  mes 
péchés  pour  la  gloire  de  votre  nom. 

N'entrez  point ,  mon  Dieu  ,  en  juge- 
ment  avec  votre  fer  van  te  ;  car  aucun  des 
vivans  ne  pourra  fe  juftifier  en  votre  pré- 
fence. 

Mettez ,  mon  divin  Jefus ,  votre  Croix 
&  votre  Paflîon  en  votre  jugement  &  mon 
anie. 

mains  ;   fauvez-moi. 

Seigneur ,  j'ai  efpéré  en  vous  ,  je  ne  fe- 
rafpomt  confondue  éternellement. 
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Kx/mation  fplrltv.elle. 
Tenant  en  main  fon  Crucifix ,  ;/  fcvt  dire.  : 

Voici ,  6  mon  Dieu  ,  mon  Crcateiir  k 
mon  Rcdcmptcur,  que  je  viens  à 
vous ,  parce  que  vous  m'appeliez  :  Rece- 
vcz-nioi  dans  le  fcin  de  votre  mifericorde. 

En  baifant  amour eufenicnt  la  plaies  de  Jim 
Crucifx  y  prononcer  à  chaque  plaie  les  fainii 
mms  de  Jusus  y  ^/l'  Marie  ;  puis  ct^mt  dit 
ces  dernières  paroles  de  notre  Seigneur  : 

In  manus  tuas  ,  Domine  ,  commendo 
fpititum  meum.  ^ 

O  mon  Dieu  ,  me  retirant  avec  un  hum- 
,ble  confiance  dans. vos  amoureufes  plaies  ; 
je  remets  mon  ame  teinte  de  votre  précieux 
Sang  en  vos  divines  mains  ;  recevez-la 
avec  le  même  amour  par  lecjuel  vous  l'avez 
rachetée. 

Puis  expirer  fpirituellcment  dans  la  facrée 

^  plaies  du  cœur  de  Jefus ,  la  cboifir  pour  fon  tom^ 

beau  ;  k.^  après  un  peu  de  recueillement ,  dire  les 

Prières  qui  je  difent  après  que.  l\ime  cjljortie  du 

corps. 

VEnez  promptement  ,  ô  Saints  de 
Dieu  ;  accourez,  Anges  du  Seigneur, 
pour  recevoir  mon  ame ,  &  pour  la  prcfen- 
ter  au  Très-haut. 

Que  Jefus-Chrift  qui  m'a  appellée  me 
re<^oive  ,  &  que  les  Anges  me  portent  dani 
le  fain  d'Abraham. 

Seigneur,  ayez  pitié  de  moi. 
Jefus-Chrift ,  ayez  pitié  de  moi.       f 
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Seigneur  ,  ayez  pitiez  de  moi. 

Sc'igîU'uv  ,  donnez  moi  le  repos  cterncl  , 
&  faite  luire  fur  moi  votre  cttrnelle  lu- 
iiiicre. 

De  la  porte  de  l'enfer ,  Seigneur  ,  déli- 
vrez mon  aine. 

Qu'elle  repofe  en  piix.  Ainfi  foit-il. 

Seigneur,  écoutez  ma  prière. 

Et  que  me  cris  s  elcvcnt.  jufqu'à  vous. 
Prions. 
O  Eigneur  ,  je  vous  recommaHe  mon 
l^ame  ,  &  je  vous  prie  qu'étant  pafTce  de 
X.C  monde  ,  elle  ne  vive  plus  qu'en  vous  ; 
k  que  toutes  ks  offenfes  qu'elle  a  coiil- 
mifes  par  la  fragilité  humaine,  lui  foient 
remifes  &  effacées  par  Tindulgcnce  de  vo- 
tre bonté  fk  de  votre  mifericordc  infinie. 
Parjefus-Chrift,  &c. 

Jprc:s  cela  Je  regarder  conwie  morte  au  mai?- 
de  &  à  foi' même ,  fff  comme  ne  devant  plus  vi- 
^re  qH'enJeJhs-Cbrijî  &par  JefuS'Ûmjh 

Je  vis,  niaisce  n'ert  pas  moi  qui  vis  , 
c'eft  Jefus-Chrift  qui  vit  en  moi.  Ma  vie 
eft  cachée  avec  Jefus-Chrift  en  Dieu. 

Enfin  ,  toute  pénétrée  de  la  crainte  des  juge- 
•^ms  redoutables  de  Dieu  ,  lui  dire  avec  un 
cmr  contrite  humilié  ce  que  l'Eglife  dira  pour 

"VOUS. 

Seigneur ,  n'entrez  point  en  jugement 
avec  votr«  fcrvante  ;  car  ma  vie  a'dl  que 
péché. 
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Pardon  ,  6  mon  Dieu ,  par  celui  qui 
tft  la  rémiiTion  des  péchés.  Gmces  par  ce- 
lui en  qui  je  crois ,  en  qui  j^efpere  ,  &  par 
qui  je  demande  mifericorde. 

Sépulture, 

JE  vous  fupplic  ,  ô  mon  Dieu ,  lorfquc 
l'on  portera  mon  corps  dans  le  fepulcre  , 
que  les  Anges  portent  mon  ame  dans  le 
Ciel ,  &  que  le  Paradis  la  reçoive  pendant 
(jue  la  terre  recevra  fes  dépouilles  mor- 
telles.   Ainfi  foit-il. 

RéjurreBlotî. 

FAltes-moi  la  grâce ,   6  mon  adorable 
Sauveur ,  qu'au  jour  du  Jugement  der- 
'iiicr ,  que  mon  corps  fe  réveillera  au  fon 
.de  votre  trompette  Angélique  ,  ce  foit  pour 
aller  jouir  de  votre  gloire  dans  le  Ciel ,  où 
il  y  a  déjà  une  partie  de  moi-même  ,  je 
veux  dire  votre  précieufc  chair,  en  qai 
nous  fommes  en  quelque  forte  reflufcités, 
&. comme  montés  dans  le  Ciel  :  c'eft  cette 
chair  adorable  qui  t'ait  toute  mon  efperance, 
&  qui  me  donne  la  confiance  ferme  que  j'ai 
xi\  vous.  Ainfi  foit-il. 

Lorfquefon  aura  le.  temps  i^  li  dévotion  en 
faifant  cet  Exercice  de  la  préparait9n  à  la  mort^ 
de  dire  les  rieres  de  la  Recommandation  de 
rAme  ,    il  jaudra  les  réciter  avant  l'Expiration 

rt\iyitu/>lh       nui   pfi  /)  ]n  ■hnrrp  t  AO       -tiuh  ûrhfUeT 
jj-"-'"-,^:  ;    j-^'    j' r-6"     — r-  J,i 

- r,Exercice  comme  il  ejl  marqué» 
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PRIERES 

Pûur    hi  Recomiiiandation  de  F  Âme, 
Prepiiierement  on  dit  les  Litanies  fuivantes  ; 
Ifs  Oraijons  fe  dij\nt  fendant  l\1^ron/e. 

Seigneur,  a  y  c  z  p  i  t  i  c  de  nou  s . 

Jeiîis-Chrift,    .       ayez  pitié  de  nous. 
Seigneur  ,  ayez  pitié  de  nous. 

Sainte  Marie  ,  priez  pour  elle. 

Saints  Anges  &  Archanges,  priez  pour  el. 
Saint  Abel  ,  priez,pour  elle. 

Chœur  des  Juftes  ,  priez.pour  elle. 

Saint  Abraham  ,  priez  pour  elle. 

Saint  Jcan-Baptifte ,  priez  pour  elle. 

Saints  Patriarches  &  faints   Prophètes  , 

priez  tous  pour  elle. 
Saint  pierre  ,  priez  pour  elle. 

Saint  Paul ,  priez  pour  elle. 

Saint  André  ,  priez  pour  elle. 

Saint  Jean ,  priez  pour  elle. 

Saints  Apôtres  h  faints  Evangéliftes,  priez 

tous  pour  elle. 
Saints  Difciples  du  Seigneur ,  priez  toi  s 

pour  elle. 


Saints  Innocens , 
Saint  Etienne , 
Saint  Laurent  , 
Saints  Martyrs , 
Saints  Silveltre  , 
Saint  Grégoire  , 
Saint  Auguftin , 


priez  tous  pour  elle. 

priez  pour  elle. 

priez  pour  elle, 
priez  tous  pour  elle. 

priez  pour  elle. 

priez  pour  elle. 

priez  pour  elle. 
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»*^aints  Pontifes  &  laints  ConfcfTeuiS  ,  priez 

tous  pour  elle. 
Saint  Benoît ,  priez  pour  elle. 

Saint  François  ,  priez  pour  elle. 

Saints  Moines  &  faints  Hermites  ,   priez 

tous  pour  elle. 
Sainte  Marie  Magdeleine ,  priez  pour  elle. 
Sainte  Luce ,  priez  pour  elle. 

Saintes  Vierges  &  faintes  Veuves ,    priez 

toutes  pour  elle. 

Ovous,  Saints  &  Saintes  de  Dieu  ,  inter- 
cédez tous  pour  elle. 

ODieu,  foyez-lui  favorable,  pardonnez- 
lui.    Seigneur. 

Soyez-lui  favorable,  delivrez-la,  Seigneur, 

De  votre  colère  ,    delivrez-la  ,  Seign^^r. 

Du  péril  de  la  mo:  t ,  delivrez-la. 

D'une  malheureufe  mort,         delivrez-la. 

Des  peines  de  l'enfer  , 

De  tout  mal , 

Delà  puiflance  du  diable, 

Par  votre  NaiiTance , 

Par  votre  Croix  &  par  votre  Paffion,  déli. 

Par  votre  Mort  &  par  votre  Sépulture,  déli. 

Par  votre  glorieufe  Refurredtion, délivrez. 

Par  votre  admirable  Afcenfion,  delivrez-la. 

Par  la  grâce  du  S.  Efprit  Confolateur , 
delivrez-la ,   Seigneur. 

Aujour  du  Jugement ,   delivrez-la,  Sei- 
gneur. 

Ecoutez-nous ,  Seigneur ,  quoique  nous 
foyons  pécheurs. 


delivrez-la. 
delivrez-la. 
delivrez-la. 
delivrez-la. 


Nousvous  prions  de  lui  pardonner  3  cxau- 

ccz-nous  ,  s'il  vous  plaît. 
Seigneur ,    ayez  pitié  de  nous. 
Jclus-Chrift  ,'  ayez,  pitié  de  nous. 
Seigneur  ,   ayez  pitié  de  nous. 

Puis , ,.  quand  la  malade  ejl  à  V agonie  i^ prête 
aixplrer ,  011  dit  ce  qui  fuit  : 

S  Ors  de  ce  monde  ,  anic  chrétienne  ,  au 
nom  de  Dieu  le  Pcre  tout-puillan^,  qui 
t'a  créée  ,  au  nom  de  Jefus  Fils  de  Dieu 
vivant ,  qui  a  foufFert  pour  toi  ;  au  nom 
du  S.  Kfprit ,  qui  s'ell  communi(iuc  à  toi  ; 
au  nom  des  Anges  ^  des  Archanges;  au 
nom  des  Trônes  &  des  Dominations,  au 
nom  des  l^rincipautés  &  des  Puilîtinces  ; 
au  nom  des  Chérubins  &  des  Séraphins  ; 
au  nom  des  faints  Apôtres  &  EvangeliPies; 
au  nom  des  faints  Martyrs  &  des  Confel- 
leurs  ;  au  nom  des  faints  Moines  k  des 
SoHtaires  ;  au  nom  des  faintes  Vierges  & 
de  tous  les  Saints  &  Saintes  d;^  Dieu.^  CHie 
ton  lieu  foit  aujourd'hui  dans  la  paix,  & 
que  ta  demeure  foit  dans  la  fainte  Sion. 
Par  le  même  Jcfus-Chriil  notre  Seigneur. 
R.  Ainfi  foit-il. 

Prions. 

Dieu  plein  de  bonté  k  de  clémence  , 
Dieu,  qui  par  la  grandeur  de  vos 
miféricordes  ,  effacez  les  péehés  des  péni- 
tcns  ,  6c  (jui  aiiéantiiTez,  les  lachcS  de  leurs 
crimes  paffés  ,  pur  le  pardon  C|uc  vous  k^*r 
eu  accordez  ;  icgardez  avec  compalHon  N. 
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votre. fcrvante  ,  &  exaucez  la  prière  qu'elle 
vous  fait  avec  une  entière  ouverture  de  fon 
cœur  ,  de  lui   remettre  tous  fcs    péchés. 
Kcnou vêliez  en  elle ,  Père  très- doux  ,  tout 
ce  que  le  commerce  de  la  terre  &  Tinfir- 
inité  humaine  y  ont  corrompu ,  ok\  ce  quQ 
ie  diable  par  (es  tromperies  y  a  féduit  •  h 
réunifiez  au  corpS  de  i'Eglife  ce  membre 
qm  a  été  racheté  par  votre  Fils.    Ayez 
pitic ,  Seigneur ,  de  fes  eémi/Temens  &  de 
les  hrmes;  &  parce  qu'ellen'ade  confiance 
qu'en  votre   mifcricorde  ,    recevez-la  au 
Sacreiiicnt  de    votre  réconciliation.    Par 
Jefus-Chrift  notre  Seigneur. 

R.   Ainfi  foit-il.  ^*- 

"jV/TA  très-cht  re  Sœur  ,  je  vous  recom- 
y*^  mande  à  Dieu  qui  eft  tout-puiffant  ; 
je  vous  laifTc  à  celui  dont  vous  êtes  la  créa- 
ture,  afin  qu'après  que  vous  aurez  payé 
par  votre  mort  le  tribut   de  l'humanité , 
vous  retourniez  à  votre  Auteur  -  qui  vous  a 
formée    du   limon  de    la  terre.    Qu'une 
troupe  d'Anges  bienheureux  rencontrent 
donc  votre  ame  à  la  foitie  de  fon  corps. 
Que  le  Sénat  des  Apôtres  qui  doit  juger  le 
monde,  vienne  au-devant  de  vous.  Qu'une 
armée  triomphante  de  Martyrs  vous  ac- 
compagne. Qu'une  troupe  de  Confclfeurs 
illuftres  vous  environne.  Que  le  Chœur 
des  Vierges  vous  re<,oive  avec  des  Can- 
tiques de  joie  ,•  &  que  les  Patriarches  vous 
embrafl'enl^en  vous  établiflant  dans  le  fein 
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d*un   heureux    repos.    Que   Jcfus   vous 
montre  un  vifage  plein  de  douceur  &  de 
joie,  &  qu*il  vous  mette  au  nombre  de  ceux 
qui  font  toujours  à  fa  fuite.  Que  l'horreur 
des  ténèbres ,  que  l'ardeur  des  flamrrves  , 
h  que  la  rigueur  des  tourmens  vous  foicnt 
inconnus.  Que  fatan ,  le  plus  cruel  enne- 
mi des  hommes  ,  vous  cède  avec  tous  Tes 
fatellites  ;  qu'il  tremble  à  votre  arrivée  , 
vous  voyant  accompagnée  des  Anges  ,  & 
(ju'il  fuie  dans  le  cahos  effroyable  d'une 
éternelle  nuit.  Que  Dieu  fe  lève  ,  &  que 
Tes  ennemis  foicnt  diflîpés ,   &  que  ceux 
qui  le  haîflent  fuient  devant  fa  face  ;  qu'ils 
fe  diflîpent  comme  la  fumée ,   &  que  les 
p'chcurs  pcriflcnt  devant  la  face  de  Dieu, 
comme  la  cire  fond  à  l'approche  du  feu.  . 
Qiic  les  Juft.es  fe  réjouiflent  en  la  préfence 
tic  Dieu.  Que  toutes  les  légions  de  l'enfer 
foictit  confondues  &  rougiflent  de  honte  , , 
h  (jueles  miniftres  de  (atin  nofent  vous 
empêcher  le  paiïlige-  QiieJ.C.  qui  a  voulu 
mourir  pour  vous ,  vous  délivre  de  la  mi)rc 
éternelle.  Qiic  Jefus,  Fils  du  Dieu  vivant,  , 
vous  donne   entrée  dans  la  |  ofTflion  des 
plaifirs  de  Ion  Paradis ,  &  que  ce  véritable 
Palleur  vous  reconnoilîc  pour  ctre  du  nom- 
bre d'*  lés  oiuilles.  0^1 'il  vous  deiivre  de 
tous  vos  néchcS      &  ou'i!  vous  merti*  à  (a 
droite  >'an&  la  compagnie  de  fes  Elus.  Qu'il 
vouj  fade  ia  grâce  cie  voir  vorre  S''.aveur 
face  à  face  ,  h  que  vouô  foyez  toujours  en  . 

A-  5. 


i- 


>   .    hr^ 


I 


% 


250  Rivcmmûnàition 

fa  prefcncc.  Que  V(ius  découvriez  avec  vos 
yeux  bicnhcuKux  Péfcrnclle  vcriic  ,  dont 
la  fplendcur  i-ft  fitclarantc,  h  (ju'crant 
unie  clans  la  com])a<ynie  des  bienheureux  , 
vous  jouiiïîez  de  la  douceur  de  la  contcm- 

platlon  divine  dans  Jes  ficeJes  des  ficclcs. 
K.  Aîiili  fuit-il. 

Orcùffm» 

REcevcz ,    Seigneur,   vorrc    fcrvante 
dans  le  lieu  du  lalut  qu'elle  a  cfperc 
de  votre  mifericorde.  r.  Ainfi  foit-il. 

Délivrez,  Seigneur,  Tanie  de  votre 
fcrvante  ,  de  tous  les  [îérilsde  l'enfer;  dé- 
iivrez-Ja  des  peines  h  de  foutes  les  tribu- 
lations qui  la  peuvent  accabler,  u.  Ainft 
ibit-il. 

Délivrez,  Seigneur,  l*ame  de  votre 
fcrvante ,  comme  vous  avez  dclvré-Enocîi- 
&  Elie  de  la  mort  commune  Oes  hommesr 
R.  Ainfi  foit-il. 

Délivrez  ,  Seigneur  ,  l'ame  de  votre 
fervaute  ,  comme  vous  avez  délivré  Ncé> 
du  déluge.    R.  Ainfi  foit-il. 

Délivrez  ,  Seigneur  ,  l'ame  de  votre. 
fcrvante  ,  comme  vous  avez  délivré  Abra* 
ham  de  la  terre  des  Chaldéen:,.  r.  Ainfh 
foit-il. 

Délivrez ,  Seigneur  ,  l'ame  de  votre  fer- 
vantc ,  comme  vous  avez  délivré  Tob  de. 
fes fouffrances.  r.  Ainfi  foit-il. 

Délivrez ,  Seigneur ,  l'ame  de  votre  fer- 
rante ,  comme  vous  avez;  délivré  Ifaac  dca 
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mnins  de  Ton  pcrc  Abraham  ,   qui  en  vou' 
loir  faire  un  racrifice.  r.  Ainfj  folt-il. 

Délivrez,  Seigneur,  rame  de  votre 
ft-rvante  ,  comme  vous  ave/  délivre  Lo''i 
du  feu  qui  confuma  la  ville  de  Sodomc. 
R.    Ainfi  foit-il. 

Délivrez,  Seigneur,  l'amc  de  votre 
fervante  ,  comme  vous  avez  délivre  Moyfc 
de  la  niain  de  Pharaon  ,  Roi  d'i£gypte. 
R,  Ainfi  foit-il. 

Délivrez ,  Seigneur  ,  l'ame»  de  votre  fer- 
vante, comme  vous  avez  délivré  Daniel 
delà  foflc  aux  lions,  ti.  Ainll  foit-il. 

Délivrez  ,  Seigneur ,  i'ame  de  votre  fer- 
vante ,  comme  vous  avez  délivre  les  trois 
enfans  de  la  faurnaife  ardente  ,  &  de  ia 
main  du  Roi  iniufte.  p<  Aîrn  foit-il. 

Délivrez,  Seigneut  ,  t'amc  de  votre  fer- 
vante ,  comme  vous  a?«;z  del.vré  Sulanne 
du  crime  dont  elle  étoit  a'olleincnt  accu-. 
fée.  R.  Ainfi  foit-il. 

Dclivrcz  ,  Seigneur  ,  l'ame  à^  votre  fer- 
vante ,  comme  vous  avez  délivré  David  de 
la  main  du  Koi  Saul  ,  &  de  la  fureur  de 
Goliath.  R.  Ainfi  f  i-il. 

Délivrez,  Seigneur,  l'ame  de  votre  fer- 
vante ,  comme  vous  avez  délivré  des  pri- 
fons  vos  SS.  Apôtres  Picne  h  l.'aul. 
R.  Ainfi  fnit-il. 

Kr  c  nime  vous  avez  délivré  votre  bien- 
heureufc  Vier{?;c  &•  martyre  faiiue  '1  hécle^ 
dt  Lroii,  honiblcs  Lou-mens ,  ai:ifi  de.iviez, 
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s'il  vous  plaît ,  rame  de  votre  fervante ,  & 
mettez-ia  dans  la  poITcflion  de  tous  les 
biens  de  votre  Paradis,  r.  Ainfi  foit-il. 

NOus  vous  recommandons ,  Seigneur, 
l'ame  de  votre  fervante  N.  &  nous 
vous  prions,  Seigneur  Jésus,  qui  avez 
fauve  le  monde,  que  vous  ne  refuficz  point 
de  mettre  dans  le  fein  de  vos  Patriarches 
cette  ame ,  pour  laquelle  votre  mifericorde 
vousa.taitdefcendre  fur  la  terre.  Recon- 
ncifTez,  Seigneur,  votre  créature,  qui 
n'a  point  été  créée  par  des  dieux  étrangers, 
mais  par  vous  feul ,  Dieu  vivant  &  véri- 
table ;  parce  qu'il  n'y  a  point  d'autre  Dieu 
que  vous  ,  il  n'y  en  a  point  qui  faiïè  les 
ouvrages  que  vous  faites.  Seigneur ,  ré- 
jouifTezfon  ame  par  votre  préfence  ,  &  ne 
TOUS  fouvenea  pas  de  fes  anciennes  iniqui- 
tés, &  des  ivrt'fl'es  que  la  fureur  ou  la 
fejveur  d'un  mauvais  defir  a  excitées  en 
elle.  Car  encore  qu'elle  ait  péché ,  elle  n'a 
pas  abandonne  la  Foi  du  Père ,  du  Fils 
&  du  S.  Efprit ,  mais  elk  Pa  confervée  &  a 
eu  le  zcle  de  Dieu  gravé  dans  fon  cœur, 
&,  a  fidèlement  adore  Diew  qui  a  fait  tou- 
tes chofes. 

CEigneur,  nous  vous  prions  d'oublier 
^fes  ignorances  &  les  péchés  de  la  jeu- 
neflxf  ;  faites-lui  paroître  votre  gr?.n  Je  mi- 
fericorde ,  &  fouvcnez-vous  d'elle  dans 
l'éclat  de  votre  gloire.  Que  les  Cieux  lui 
foient  ouverts ,  &  que  les  Anges ie  rejouif- 
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fent  avec  elle  ;  Seigneur ,   recevez  votre 
fervante  dans  votre  Royaume.  Que  faint 
Michel ,  Archange  de  Dieu  ,  qui  a  mérité 
d'ctre  le  Prince  de  la  Milice  célcfte ,  la 
prenne  en  fa  protcaion.    Que  les  faints 
Anges  de  Dieu  viennent  au-devant  d'elle , 
&  qu'ils  la  conduifent  dans  la  cclefle  Cité 
de  Jérufalem.    Qu'elle  foit  re^uc  par  le 
bienheureux  Apôtre  S.  Pierre ,  à  qui  Dieu 
a  donné   les  clefs  du   Royaume  célefte. 
Qu'elle  foit  fecourue  j^ar  TApotre  S.  Paul, 
qui  a  été  digne<id'être  un  vafe  d'éledion. 
Que  S.  Jean  ,  l'Apôtre  élu  de  Dieu  ,  à  qui  - 
les  fecrets  du  Ciel  ont  été  révélés  ,  inter- 
cède pour  elle.   Que  les  Apôtres,  à  qui  le 
Seigneur  a  donné  la  puiflance  de  lier  [i^  de 
délier  ,  prient  pour  elle.  Que  tous  les  faints- 
Elus  de  Dieu,  qui  ont  Coufferts  en  ce  mon- 
de pour  !e  nom  de  Jefus-Chrill ,  intercè- 
dent pour  elle  ,  afin  qu'étant  délivrée  des 
liens  de  la  chair ,  elle  mérite  de  parvenir  à 
la  gloire  du  Royaume  celefte  ,  par  k  grâce 
de  notre  Seigneur  Jelus-Chrift  ;   qui  vit  & 
règne  avec  le  Père  &  le  S.  Efprit ,  dans  les 
ficelés  des  fiecles.  Ainfi  foir-il. 

La  malade  ayant  rendu  l' efprit,,  on  dît  : 
V.  Saints  de  Dieu  ,   fecourcz-la  ;  Anges 
du  Seigneur ,   venez  au-devant  d'elle  ;  re- 
cevez fon  ame  ;   ottrez-la  devant  le  1  rès- 

haut. 

R,  Que  Jefiis-Chvifl  qui  .vous  a  appel- 

lée  vous  reçoive  ,    &  que  ies  Angea  vous  . 
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conduifent  dans  le  Icin  d'Abraham.  Rece- 
vez, &c.  V.  Seig-,cur,  donncz-lui  ,  ^c. 
Seigneur ,  avez  piiié  de  nous.  Jcfus-Chrift, 
ayez  pitié  de  nous.  Seigneur  ayez  pitié  de 
nous. 

Nofrc  Père  ,   /ou/  bas. 

Et  ne  nous   laifTez  pas  fuccomber  à  la 
tentation. 

R.  Mais  délivrez-nous  du  mal. 
V.  Seigneur  ,   donuez-lui   votre    repos 
étemel. 

R.  Fai:es  luire  fur  ell»  votre  cterneilc 
lumière.  . 

V.  Sei^rneur  ,  délivrez  Ton  ame, 
R.  De  la  porte  de  l'enfer. 
V.  Qu'elle  renole  en  paix. 
R.  Ainfi  foit  il. 

V.  Seigneur,  écoutez  ma  prière, 
u.  Ktquemescriss'élcvent juftij'à  vous.- 
V.  Que  ie  Seigneur  foit  avec  vous. 
,    R.  Et  avec  votre  Efprit. 

NTOus  vous  recomiiîindons ,  Seigneur, 
^    ^  l'ame  de  N.  votre  fervante,  afin  qu  e- 
tant  morte  au  monde  elle  vive  en  vous  ;  ^ 
que  routes  les  oficnfes  (ju'elle  a  commifes  . 
paria  fragilité  de  cette  vie  miferable  ,  lui  ; 
.Soient  remifes  &  effacée    par  l'indulgmcQ 
de  votre  bonté  &  de  votre  mifericorde  in-  - 
tinie.     Par  Jefus-Chiilt   nutie    Seigneur.  . 
AiDÛ  iuk-il. 
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J  noire  Seigneur  Jefus-Chri/i  ,   iie  ce  qu'il  a 
jouffert  dans  fa  Pajfm,  ou  on  peut  appliquer 
au  foidag.went  as  atnes  du  Puu^^atoire  ,   oïï 
pour  obîeùr  le  pardon  defespàbés,  ^  Ui     • 
auires  grâces  dont  on  a  bejoin, 
DIMANCHE. 

Koîre  Seigneur  niu  Jardin  des  Oliviers^ 
Sa  tri/îejfe.  Sa  prière.  Son  agonie. 
*  Safueur  de  fiwg. 

JE  vous  offre  ,  mon  adornblc  Reckmp-v 
teur  ,  pour  N.  toiites  ksroufrrances2« 
humiliations  de  votre  douioureule  Paffion, 
votre  mo.t  tri>c-cruclle  lur  la  Croix,  & 
tout  le  fang  précieux  que  vous  avez  ré- 
pandu fi  abondamment  pour  nous  racheter. 

2.  Je  vous  offre  ,  mon  Sauveur  ,  le  dtfir 
ardent  que  vous  aviez  de  Oniffrir,  qui  vous 
fit  aller  au  Jardin  des  Oliviers ,  pour  an- 
ticiper le  tems  de  '^otre  paffion  extérieure, 
par  les  douleurs  d'une  paffion  interic.rr  , 
fi  grande  ,  que  tous  lea  efforts  de  vos  enne- 
mis n'euffcnt  jamais. pu  vous  en  caufer  une 
femblabie,  parce  que  la  haie  qu'il  ravaknt 
pour  vous  ne  pouvoltégder  l'amour  que 
vous  aviez  pour  nous.  . 

3.  J  vous  offre,  divin  Jcfus,  la  pro« 
fonde  triltelle  qui  remplit  voirc  facré  ca.ar 
à  la  vue  de  rénuimké  h  de  la  muiuUide 
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inconcevable  de  tous  nos  péchés ,  joînfe  à 
la  vive  reprefcntation  de  toutes  ignonîjnies, 
de  tous  Jes  tourmens ,  &  de  la  mort  dou- 
Joureufe  que  vous  deviez  bientôt  fouffrir 
pour  les  expier  ,•  qui  vous  rcduifit  à  une 
Telle  extrémité  ,  qu'elle  vous  eût  infailH- 
blement  ôté  la  vie ,  fi  vous  ne  Teuffiez  con- 
iervéemiraculeufement,  ainfi  que  vouô 
le  témoignâtes  par  ces  paroles  :  Mon  ame 
ejt  irijtejîtjqu  a  la  mort. 

4.  Je  vous  offre  ,   ô  Dieu  fait  homme  , 
1  humble  &  relpeeiueufe  prière  que  vous 
adrefTates  à  Dieu  votre  Père  ,  le  vifage 
proderné  contre  terre  ,  lui  demandant  que 
s'il  étoit  poflibie  ,  il  lui  plut  de  tranfporter 
lom  (le  vous  le  calice  de  votre  PaOlon  ,  lui 
témoignant  en  mcme  temps  que  vous  étiez 
difpoié  à  le  boire-,  fi  tel  étoit  fc)n4)on  plnifir. 
^  5.  Je  vous  offre  ,   mon  Sauveur ,  Ki  pa- 
tience admirable  avec   laquelle  vous  fup. 
portates  le  filer, ce  de  votre  Père,   nui  fc 
rendoit  inexorable  à  l'humble  prière  oue 
vous  lui  faifiez,    éia  it  refolu  de  vous  fa- 
cnfierà  toute  rigueur  de  la  juftice  ,  parce 
que  par  votre  bonté  infinie,  vous  vous  étiez 
rendu  caution  pour  10   pcc.iés. 

6.  Jevousoffre,6Je;us,  leplusaffiigé 
de  tc.us  les  hommes  ,  l'a.nour  ardent  h. 
bicnfaifant ,  oui  ,  nialgré  la  rriftt  ife  mc^r- 
telle  où  vous  etit- z  plon'^é ,  vous  fit  oublier 
V...S  pemes,  pour  ;. rendre  le  foin  de  vos 
Difcîj^ks ,  icb  \  ilicant ,  ic^  exortant  à  lu  vir  - 
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giîance  &  à  la  prière ,  afin  qu'ils  ne  fuc- 
combaflent  point  à  la  tentation. 

y.  Je  vous  offre  ,  nnon  charitable  Ré- 
dempteur ,  l'amour  infini  qui  vous  a  por- 
té à  vouloir  bien  éprouver  en  vous-même 
nos  craintes  ,  nos  répugnances  &  nos  foi-* 
blefles ,  pour  nous  revêtir  de  votre  force  , 
&c  nous  apprendre  par  votre  exemple  à. 
triompher  des  fentimcns  de  la  nature. 

8.  Je  vous  offre  ,  ô  mon  Seigneur  ,  qui 
êtes  la  joie  &  la  force  des  Anges,  l'humilité 
profonde  qui  vous  fit  agréer  cette  angéH- 
que  ambaiïade  qui  vous  fut  envoyée  de  vo- 
tre Perc  pour  fortifier  votre  humanité  fainte. 

9,  Je  vous  offre  ,  ô  homme  de  douleur, 
ce  rude  &  terrible  combat  que  vous  eûtes 
à  foutenip  ,  qui  vous  reduifit  dans  une  mor- 
telle agonie  ,  &  vous  fit  fuer  le  fang  par 
toutes  les  parties  de  votre  Corps.  Je  vous 
offre  encore  votre  invincible  perfevérancç 
dans  la  prière  ,  nonobftant  cet  état  fi  perfi- 
b le  &  fi  douloureux. 

10.  Je  vous  offre  ,  mon  adorable  Sau- 
veur ,  chaque  goutte  de  ce  Sang  précieux, 
qui  trempoit  non-feulement  vos  Hicrés  vê- 
temens,  mais  qui  couloit  encore  jufques  fur 
la  terre ,  où  vous  étiez  profterné, 

LUxNDI. 
Notre  Semeur  va  au-devant  de  fes  ennemis* 
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E  vous  offre  ,   ô  très-genereux  Sau- 
veur,  pour  N.  l'ardeur  avec  laquelle 
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vous  vous  levâtes  de  l'endroit  où  vous' 
aviez  fait  votre  prière,  pour  aller  plein  d« 
eouriîge  au-devaiu  de  vos  ennnemis ,  que 
vous  fçaviez  qui  approchoient  dans  le  def- 
fein  de  fc  faifir  de  vous  pour  vous  faire 
*  mourir. 

2.  Je  vous  offre ,   mon  Seigneur  ,  qui 
êtes   le  plus  fîdclc  de  tous  les  amis ,  la 

grande  douceur  aveclaquellc  vous  voulûtes 
bien  recevoir  un  baifcr  de  la  bouche  infâme 
du  traître  Judas,  &  la  bonté  qui  vous  fit 
ufer  de  ces  paroles  de  ter.drefle  pour  k 
toucher  ,  &.  l'obliger  de  rentrer  on  lui- 
même  :  Mon  >iwi ,  pourquoi  étis-votts  venu 
ici  f'  ^iwiy  yudasy  vous  trahijez  h  Fils  de 
Vhomnie  for  tin  baîCer  ? 

3.  Je  vous  offre  ,  mon  bon  Sauveur  ,  la 
charité  fi  héroïque  que  vous  excr^jrcii  en 
ri  mi;irnnt  àlîalchus  Toreille  que  S. Pierre 
lui  avok  coupée,  reprenant  ce  iJifciple 
zcîé  de  ce  qu'il  vouloit  s'oppofcr  au  dé- 
cret immuable  de  votre  mort ,  auquel 
vous  veniez  de  foulcrire  avec  tarit  d'amour. 

4.  Je  vous  offre ,  ô  bonté  imcompré- 
henfible,  le  foin  charitable  &  vraiment 
paternel  que  vous  prîtes  de  vos  Apôtres  , 
défandant  à  vos  ennemis  de  leur  faire  du 
niai ,  ayant  voulu  être  tout  feul  facrifié  à  la 
jurticede  votre  Ferc ,  puifque  vous  étiez 
la  ieule  hoftie  qu'il  dem'andoit  ,  &  la  (euie 
capable  d'appâiler  fa  colère  envers  les 
hommes. 
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.  -.  Je  vous  offre  ,  6  facrce  Vidimc  ,  tout 
ce  nue  vous  foiiffrîtcs  de  vos  cruels  enne-. 
mis ,  lorfquefe  faififTant  de  votre  perlonne 
adorable  ,  ils  (e  jetterent  fur  elle  avec  une. 
fureur  de  demor» ,  la  lièrent  très-étroite- 
ment ,  &  vous  firent  fenrir  par  leurs  mau< 
vais  traitcmens,  toute  lahainequ'ils  avoient 
depuis  fi  long-temps  contre  vous. 

6.  Je  vous  offre  ,  ô  bon  Pallcur ,  la, 
douleur  fenfiblc  qiie  vous  caufa  la  fune  de 
vos  Apôtres,  qui  vous  abandonnèrent 
tous  ,  vous  laiflant  fcul  entre  les  mains  de 
vos  ennemis. 

7.  Je  vous  offre,  ô  très-doux  Agneau  , 
les  douloureux  pas  que  vous  fîtes  depuis 
le  Jardin  des  Oliviers  jufqu'à  Jèrufdlem  , 
où   vous   fûtes    traîné   avec  la    dernière 

cruauté. 

8.  Je  vous  offre  ,  ô  mon  Sauveur  ,  tout 
ce  que  vous  endurâtes  en  repayant  le  tor- 
rent de  Cédron  ;  les  foldats  qui  vous  con- 
duiibicnt  vous  ayant  par  leur  précipitation 
étrange  fait  tomber  dedans  ,  d'où  vous 
fortites  tout  meurtri  &  enfanglanté. 

9.  Je  vous  offre  ,  6  Roi  du  ciel  &  de  la 
terre  ,  la  confufion  extrême  que  vous  re- 
(^:CueS  en  entrant  dans  Jcrufaiern  ,  étant 
traîne  comme  un  captif,  lié  Se  garotté  , 
environné  de  lances  &  d'épées ,  &  au  mi- 
lieu d'une  troupe  de  pens  dui  vous 
geoiei 
dirions 
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10.  Je  vous  offre  ,  mon  Seigneur,  œ 
que  vous  fouffrîtcs  chez  Anne,  011  vos 
ennemis  vous  conduifirent  d'abord  ;  la 
patience  avec  laquelle  vous  écoutâtes  les 
infultes  &  les  injuftes  reproches  qu'il  vous 
fit;  &  la  iïofture  humble,  pénible  &  ref- 
pedueufe  avec  laquelle  vous  demeurâtes 
devant  lui  la  tête  découverte ,  &  les  niains 
liées. 

MARDI. 

Notre  Seigneur  ejî  conduit  chez  Calphe.  Il  y  ejî 
interrogé  ,  renié  par  S,  Pierre  ,   i^  mal- 
traité le  refte  de  la  nuit, 
,^  JE  vous  offre,  mon  Sauveur  ,  pourN. 
'^  rhumilité  ]>rodigieure  avec  laquelle 
vous  voulûtes  bien  paroître  lié  &  garotté 
devant  Caïphe  ,  &  tout  le  Confeil  qui  étoit 
alîemblé  chez  lui ,  y  être  regardé   pour  un 
criminel  ,  &  y  entendre  avec  une  admira- 
ble patience  les  fauflès  accufations  que  l'on 
y  fit  contre  vous. 

2.  Je  vous  offre  ,  ô  Fils  unique  de 
Dieu  ,  le  refpeeît  &  la  finguliere  modeftie 
avec  laquelle  vous  demeurâtes  en  la  pre- 
fence  de  ce  Grand -Prêtre ,  écoutant  les  in- 
terrogations pleines  d'orgueil  h.  d'oftanta- 
tion  ,  qu'il  vous  fit  touchant  votre  dodri- 
ne  &  vos  Difciplcs ,  &  les  réponfes  pleines 
de  fagefle  que  vous  lui  fîtes. 

3.  Je  vous  offre  ,  ô  Dieu  d'une  MajeOé 
infinie ,  l'admirable  douceur  avec  laquelle 
vous  reçûtes  un  cruel  &  ignominieux  ibuf- 
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flet  de  la  main  d'un  valet ,  qu.  eut  la  temc- 
rfté  de  vous  traiter  de  la  forte  ,  comtTie  fi 
.of,seuffic7.  perdu  le  rcfpcadà  au  Pontife, 
&  la  .-rande  tranquiUké  aveclaquelle  vou, 
fui  demandâtes  la'raifoa  pourquo.  .1  vou. 

'Tj'vous  offre,  d.vinjefushgd. 
vofre laeré  cœur  au  milieu  des  fauffes  ac- 
cotions que  formoient  contre  vous  len 
vie  U  la  haine  de  vos  ennemis  ;  &  1  amout 
;ui  vous  a  porté  à  vouloir  b>en  paro.t^ 
criminel ,  pour  nous  rendre  juftes  &  famts 

en  votre  prefcnce. 

c  Te  vous  oftre  ,  mon  Sauveur ,  le  pro- 
fonci  refpca  que  vous  témoignâtes  porter 
an  iaint  nom  de  Dieu,  l'or fqu;étant  conjure 
d    fa  part  par  le  Grand-Prêtre  de  dire  ft 

vousé^tezleMeffie,  Fils  de  Dieu  vou» 
exnofâtcs  auffi-tot  la  vente  ,  endifant  que 
vous  l'étiez,  quoique  vous  fçuffiez  bien 
que  votre  reponfe  r^e  fcrviroit  que  de  pré- 
texte pour  vous  condamner  a  la  mort. 

6.  Je  vous  offre,  o  JefuS,   qm  êtes  le 
Dieu  de  vérité  ,  Textrême  humiliation  que 
vous  fouffrîtes ,  quand  vous  vous  vîtes  op- 
primer pour  avoir  dit  la  vente ,  &  que 
Us  paroles  ,  qui  font  les  Pf  oies  de  la  vie 
éternelle ,  paflbient  pour  des  blafphemeft 
^;nnp«  de  la  nlus  cruelle  mort. 
'%.  Je  vous'offre ,  6  Jefus ,  le  plus  beau 
des  enfans  des  hommes ,  les  mauvais  traite- 
mens  que  vous  foufiVîtes  avec  une  fi  grande 
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Ue  mort  fut  prononcé  contre  vous ,  vous 
vo  1.    vous  .lonnercnt  des  c.,u,„  de  poin^ 

adoul.-  Vie  que  vous  caufcivne  le 

""'5-:      •         <ic  S.  Pierre,  &  |a  com- 

paffion  tendre  &anioureu(-c.  que  vous  eûtes 
dcc.  nifciplo      qu,  vous    i.  fit   rofflrdcr 

o,,M    I  .       -■-'.. oitrc  fa   faute, 

qu  11  l'ieura  tout  le  relie  de  ù  vie 

9- Je  vous  offre,  divin  Jcfus  '  tout  ce 
que  vous  fouffrites  le  rerte  de  cette  trifte  & 
fata^  nuit  ;  de  douleurs  8c  d'humiliations. 
&  toutes  les  lamtes  difpontions  de  votre 
(acre  cœur  ,  qui  étoit  tout  occupé  à  nous 
reconcher  avec  Dieu  votre  Perc ,  &  a  nous 
mentor  par  vos  fouffrances  la  ddivranëe 
des  peines  éternelles  que  nous  avions.  .; 
juftement  méritées. 

}ç.  Je  vous  offre ,  mon  ctrer  Sauveur . 
la  joie  que  vous  reflèntîtes  le  Vendredi  ma- 
tin ,  de  vous  voir  enfin  arriver  a.  iour  aue 
vous  aviez  f,  fort  dcfiré ,  &  oue  vous  aviez 
toute   votre  vie   reo-ar  U      ,„.  i......     j 

votre  ar.ir;ourTVo,^'nelrcoL" 

>otre  lacre  cc^ur. 
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MERCREDI. 

h^ntre  Se[i^neuy  ejl  conduit  chez  Ptlate.  Il  y  ejl 
f>tu(fement  aaujé.  Il  comparaît  devant  Hè- 
rode  qui  le  mcprife ,  éff  le  fait  "vét'ir  d'Anne 
robe  blanche.  Son  retour  chei  .  'iUtc,  Il  cjî 
mis  en  parallèle  avec  Barabu. .  Il  cJî  cruelle- 
Vient fiijrelL', 

JE  vous  ofiVe  ,  ô  Dieu  du  Ciel ,  pour 
N.  riiumiliatinn  cxticme  nue  vous 
reçûtes  en  parvoirTant  devant  Piiate  ,  chez 
qui  vous  tvjtes  premièrement  conduit ,  lie 
^  girottc  comir.e  un  malfaiteur,  &  où 
vous  fûtes  fauflemenr  accufc  par  le  Prince 
JcS  Prêtres  ,  les  Scribes  &  les  PharifienS  , 
(ic  fedition ,  de  rébellion ,  d'attentat  & 
d'impiété. 

2.  Je  vous  offre  ,  ô  Verbe  de  Dieu  ,  le 
profor.d  filcnce  que  vou  g'irdûtes  au  mi- 
lieu de  toutes  ces  fauiîës  accufations  ,  quoi- 
que vous  fufficz  prefle  de  repondre  ,  aban- 
donnant à  vcne  divin  Père  la  juftification 
de  votre  innocence  opprimée  par  le  men- 
fonge ,  avant  voulu  nous  apprendre  par 
,  tre  t  xemple  à  fouffrir  fans  nous  plaindre 
&  en  fîlence  ,  les  injures  &  les  calomnies. 

j.  Je  vous  otire,  ô  mon  fouvcrain  .Sti- 
^iieur ,  humble  foumiflion  avec  laquJle 
vous  vu...  laifTatcs  mener  au  Palais  d'Hc- 
rode ,  où  vob  ennemis  vous  conduilirent 
avec  beaucoup  de  cruauté  &c  d'ignominie* 

4.  Je  vous  offre ,  c  Sagefle  éternelle ,. la 
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confufion  extrême  riuc  vous  rebutes  cîcrant 
ce  Prince,  f|iii  vous  méprifa  avcctoutefa 
Cour ,  h  qui  joignant  au  mepi  i.  la  raillerie 
la  plus  outrugi-antc  ,  vous  fit  fervir  de 
.?oi!jt,  /^  \'ous  donna  en  Tpcdaclc  à  toute 
la  Cour  &  à  tout  le  peuple ,  en  vous  fainint 
revêtir  par  n.O(jucric  d'une  robe  blanche  , 
•&  vous  envoyant  en  cetcratà  Pilate. 

5.  JevousofiVe,  mon  Sauveur,  lagran- 
de  humiliation  que  vous  endurâtes  dai>s 
votre  retour  chez  Pilate  ,  rcvctti  de  cette 
robe  d'gnominic  qui  vous  faifoit  paOer 
pour  un  fou  ,  étant  au  milieu  d'une  popu- 
lace irritée  k  infolente  ,  qui  vous  fit  mille 
jnfultes,  vous  chargeant  d'injures,  de  re- 
proches &  de  coups. 

6.  Je  vous  offre  ,  6  Fils  unique  de  Dieu, 
1  humilité  prodigieufc  avec  laquelle  vous 
lupportâtes  de  vous  voir  mis  en  parallèle 
vousqui  êtes  le  Saint  des  Saints,  avec Bara! 
'bas,quiétoiLun  leditieux,  un  homicide,  & 
un  des  plus  méchans  hommes  du  monde. 

7-  Je  vous  offre ,  ù  très- innocent  Jefuç 
la  parfaite  foumiffion  aveclaquelle  vous 
acceptâtes  l'arrêt  fangJant  de  votre  flagel- 
lation,  l'ayant  regardé  &  reçu  comme  ve- 
nant  de  la  part  de  votre  Père  célefte ,  &  lui 
ayant  dit  d'un  grand  cœur  :  Nià^uejefuis 
prépare  aux  châtiment, 

«.  Je  vous  oftVe  ,  adorable  Viaime ,  la 
cruelle  &  terrible  flagellation  que  vous 
rupportâtes  avec  une  patience  héroïque  ; 

*  .îacjucllé 
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quelle  vous 
otre  flageU 
comme  ve- 
lefte ,  &  lui 
m  ^ue je  fuis 

i^iétime ,  la 

que  vous 

'  héroïque  ; 

.lac|uelle 


à  Jt'f:iS-Ch)  ijî 


65 


laquelle  couvrit  iion-fcuu'mcnt  votre  facrc 
Coipïtif  plaies,  niais  fit  de  plus  des  im- 
nrcflions  n  profondes  diins  votre  chair  in- 
liuccnre  ,  qu'on  la  voyt/it  fc  dctachcr  pai 
la.ijbcaux  ,    h  voler  en  l'air  dans  le  lieu 


'U 


(^(, 


Uâ  .(ic  cette  épou 


viintab!e  e\'c:ution. 


9.  Je  vous  olTre  ,  moi  cher  Rcdcmp- 
ttur,  votre  fang  précieux  ,  d'une  valeur 
^  d'un  mérite  inlini ,  lc(iuc!  fut  tire  avec 
une  extrême  violente  de  vos  veines  par  les 
rruels  inftrumcns  avec  leffjuels  vous  lûtes 
fl.igcllé  ,  h  que  vous  répandîtes  dans  ce 
douloureux  Myftere  ,  avec  une  li  grantle 
profufion  ,  pour  mon  amour. 

10.  Je  vous  offre  ,  ô  la  force  des  foibles, 
l'extrême  foiblcHe  &  la  défaillance  dans 
laquelle  vous  vous  trouvâtes  après  un  tour- 
ment fi  efiroyabîe ,  que  vous  fit  tomber  de- 
mi-mort dans  le  fan^  qui  venoir  de  fortir 
;il)ondamment  des  plaies  qui  couvroieat 
votre  facré  Corfs. 

JEUDI. 
Notre  Seigneur  eji  revêtu  de  pourpre  ,  couronné 
d'épines,  h  date  le  rnontre  au  peuple,  en  di' 
fant  :  Ecce  Homo.  //  eji  condamné  à  la 
nmrt. 

JE  vous  offre,  mon  adorable  Sauveur, 
pour  N.  les  pasdouloureux  que  vous 
fitt-i  du  lieu  de  votre  flagellation  julqu'au 
Prétoire  de  Pilate  ,  lorfque  vos  ennemis 
vous  y  traînerentaveccruauté,  pourajouter 
à  l'extrême  ignominiedu  cruel  lupphceque 
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vous  veniez  (rciukircr ,   les  'nfiiltts  Si  les 

outrages  les  pins  fcnfibles. 

2.  Je  vous  offre  ,  mon  doux  Jcfus  ,  tout 
ce  que  vous  fouflritcs  de  douleur  h  de  hon- 
te ,  lorfque  vos  bourreaux  vous  arrachè- 
rent avec  violence  votre  tunique  qui  étoic 
collée  fur  votre  l'acrce  chair  par  le  fang  que 
les  loucts  avoient  tire  de  vos  plaies  ,  pour 
vous  revenir  d'un  manteau  de  pourpre  ,  en 
le  moquant  de  votre  dignité  royale. 

3.  Je  vous  offre  ,  6  Koi  du  ciel  &  de  la 
terre  ,  la  patience  invifible  (jue  vous  fîtes 
parcitre  lorftpie  ces  cruels  vous  mirent 
une  couronne  d'épines  fur  la  tête  ,  qu'ils 
enfoncèrent  avec  violence  ,  Si  vous  fit  au- 
tant de  plaies  très-fenfibles. 

4.  Je  vous  oiire  ,  mon  cher  Sauveur  , 
tout  le  fang  précieux  que  vous  avez  verfé 
dans  ce  douloureux  Myftere  ,  h  l'excef- 
livc  charité  (jui  vous  a  fait  prendre  pcair 
nous  la  couronne  d'épints  ,  pour  nous  mé- 
riter celle  de  la  gloire  éter.ielie  que  nous 
avions  perdue  miferablemtnt ,  en  vivant 
(làw^  les  plaifus. 

5.  Je  vous  offre  ,  ô  Dieu  ,  devant  qui 
,]îS  puifrinccs  du  Ciel  tremblent ,  la  pa- 
tience &  la  douceur  infinie  avec  laquelle 
vous  iv.utrrîtes  toutes  les  infultes  (|ue  vos 
ennemis  vous  firent^  en  vous  mettant  un 
roleau  à  la  main  droite  ,  vous  crachant  au 

tu  devant  vous 
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i^'drxt  le  rofcan  que  vous  teniez  ,  pour  vous 
en  frapper  la  tere ,  vous  donnant  des  (ov.i- 
ilcts ,  &  fe  iouant  de  vous  comme  d\m 
Roi  de  farce  &  de  théâtre. 

6.  Je  vous  offre,  6  homme  de  douleur  , 
iVxtrème  humiliation  que  vous  rebutes  , 
lorfqne  Pilare  vous  monnaau  peuple  ,  vê- 
tu d'un  munteau  d'écarlate:  portant  la  cou- 
ronne d'épines  fur  votre  tétc  ,  &  étant  tout 
couvert  de  plaies .  difant  :  f^oila  l'Homme. 

^  Je  vous  ofîVe  ,  mon  Seigneur  ,  les 
fentimens  de  votre  (acre  cœur,  lorlque 
vous  vous  vîtes  rejette  de  votre  propre 
peuple  ,  que  vous  aviez  toujours  tendre- 
ment aimé  &  comblé  de  bieniaits,  lequel, 
par  la  plus  grande  de  toutes  les  ingratitu- 
des ,  demaadoit  fans  celle  à  Pilate  qu'il 
vous  condamiiât  à  la  mort  de  la  Croix  ,  par 
ces  paroles  :  Criaifiez-îe  ,  crudjitz-le. 

8.  je  vous  offre,  n\o\\  Sauveur ,  la  gran- 
de comp.ifTi'în  (}uc  vous  eûtes  pour  ces 
pauvres  malheureux  ,  lorft[ue  vous  vîtes 
Pilate  fe  laver  les  mains ,  &  fc  décharger 
fur  eux  de  votre  Sang  qui  alloit  être  fi  in- 
juftcment  répandu  ,  les  entendant  s'écrier 
tousd'u  e  commune  voix,  qj'ils  'ouioicnt 
bien  que  ce  Sang  retombât  lur  eux  h  fur 
leurs  enfans  ,  con.iOitiant ,  comme  vOus  le 
fa,\Çih"/  ^  les  maîéd'cflîOiis  nu'unc  telie  ini* 
précation  leur  devoit  attirer. 


9.  Je  vous  offre,  mon  adorable  R  edem 
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vous  écoutâtes  l'arrct  de  rrort  (jue  Pilatc 
pronontja  fi  injuikment  contre  vous,  & 
i'hnmbif  acceptation  que  vous  en  fîtes  par 
une  parfaite  foumiiHon  aux  ordies  de  verre 
divin  Pcre,  h  par  l'ardqnt  amour  qui  vous 
porroit  a  vouloir  racheter  &:  fauver  tous 
les  hommes. 

lo.  Je  vous  offre  ,  6  facréc  Viftime,  la 
grande  charité  avec  laquelle  vous  vous  a- 
bandonnares  entre  les  mains  de  vos  bour- 
reaux,  lefquels  ,  au/îï-(()t(jue  votre  fen- 
tence  fut  prononcée  ,  fe  faifircnt  de  ^/6us 
avec  violence  à  la  vue  de  tout  le  monde  , 
triomphans  de  joie  de  vous  voir  enfir  aban' 
donne  à  leur  difcrciion. 

VENDREDI. 

Notre  Scigru:uy  porte  fa  Croix  :  ce  qui  lui  arrive 

enjaifant  la  voie  doulouretife  lu  Calvaire. 

Il  ejî  crfcijié, 

j    T  E  vous  offre  ,   mon  Sauveur  ,    pour 

_  '  tj  N.  Icsfcntimens  les  mouvemens  de 

joie  de  votre  facré  cœur,  à  la  vue  de  la 

Croix  que   les  Juifs   vous  prefenterent , 

que  vous  de/iricz  avec  tant  d'ardeur  depuis 

Cl  longtemps,   &  que  vous  embraffâtes, 

fivec  amour ,   comme  la  chère  époufe  qui 

vous  avoir  été  promifc. 

2.  Je  vous  offre  ,  divin  Jefus,  cet  abîme 
(l'humiliation  que  vous  fouffrîtes  à  la  face 
du  ciel  &  de  la  terre  ,  lorfqu'on  vous  char- 
gea du  bois  de  la  Croix,  qui  étoit  l'obict 
delà  malédidion  &  de  l'exécration  publi- 
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nue  ,  &  qu'on  vous  fit  prendre  la  route  cla 
Calvaire  ,  accompagné  de  deux  voleurs  , 
efcorté  de  fold-us  ,  de  bourrcvax  ,  &  tuivi 
d'un  monde  infini. 

a.  Te  vous  offre  ,  mon  Seigneur  ,  tout 
ce  que  vous  firent  fouffrir  durant  ce  péni- 
ble voyage  ,  Us  bourreaux  qui  vous  con- 
duifoient  à  grands  coups  de  bâtons  &  de 
pieds  ,  vous  tirant  avec  violence  &  vomil- 
fant  mille  injures  contre  votre  facrée  per- 

4.  Te  vous  offre,  ô  divine  VK^imc,  la 
tranquillité  &  la  douceur  que  vous  confer- 
vâtes  dans  de  fi  grands  tourmens ,  &  les 
précieufes  gouttes  de  votre  Sang  ,  dont 
vous  laiffâtes  des  traces  par  tout  le  chemin, 
lequel  fe  mêlant  avec  la  boue ,  ctoit  fou!e 
aux  pieds  par  ceux  mêmes  pour  qui  vous 

îe  répandiez. 

5.  Je  vous  offre,  ô  Dieu,  qui  foutenez 
toutes  chofes  par  votre  puifïance,  cette 
foiblefle  &c  cette  langueur  mortelle  que 
vous  fouffrîtes  en  marchant  de  cette  voie 
douloureufe  ,  &  l'épuiiement  général  de 
toutes  vos  forces ,  qui  vous  fit  entièrement 
fuccomber  fous  votre  Croix  ,  Se  vous  obli- 
gea de  vous  en  laiiTcr  décharger  pour  quel- 
que temps ,  afin  de  conferver  le  peu  dd  \ic 
qui  vous  reftoit  pour  y  être  attaché  ,  &  y 
mourir  pour  notre  falut. 

6.  ]e  vous  offre  :    charitable  Sauveur  , 

arûtesêtîc 
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J>  us  rei,.fib:eaux  reines  (piri^uelî.s  des  au- 
t!"  ,  qii  a  ce  que  vous  ro„ffricz  vous  mê- 

tôt  fur  tlJcs-memcs  ,   dans  la  vue  de  kfé. 

heurs  qudcvoKnt  arriver  à  leur,  cnfans. 
/ .  Je  vous  ofirc  ,   mon  bon  Seigneur 
ex,rcn,e  niortiiication  que  vous  ,,rf  quâ-' 
tes  étant  arr,-é  au  Cal^irc,    a    go  ^"nt 
d  un  breuvage  mêlé  de  fiel  &  de  nfvr  he 
^ue  vos  bourreaux  vouspréfenterent;  „  tis* 
que  vous  ne  voulûtes  point  boire  .   pour 
n>.euxfent,r  vos  tourmens  dans  tou'tes'leur 

cene'e  Vl^'  °*'  '  °  '^""'"'""'^  &  inno- 
va c  /^  ""  '  '"  ""^""  douleurs  que 
vous  reflêntîtes  ;  lorfqu'on  vous  dépouilla 
pour  a  dernière  fois  'de  votre  robT^S 
a.-o.t  ce  prefl-ée  &  fortement  collée  à  Z 
facrecs  pla.es  par  le  poid.  de  Ja  Croix.   le 

a\  te  laquelle  vous  vous  couchâtes  par  l'or- 

n 'r  t  d'un  r"  ''"^.  '"^  '^  '"  '  '«"■■  don- 
...t  dun  trcs-grand  cœur  vos  pieds  & 

vos  mains  pour  y  être  attachés.      ^         ** 
tJr-'  1^'°"'°^^''='  mon  divin  Rédemp- 
teur, toutes  les  innombrables  &cxceflives 
louttrances  que  vous  endurâtes  l'orfqu'on 
vous  r  opa  f,,,  r-  1:-  •    •■-  ""4"  ou 

rite  mlm,  du  tnès-précieux  Sang  qui  fortoit 
de  chacune  devos  facrces  pla.es ,  que  v"  a, 


crJefus-Chrifl'  ?7I 

rffriczàDieu  votre  Pcre  pour  notre  entière 
^  narûitc  réconciliation, 

lo  le  vous  offre  ,  mon  cher  Sauveur  , 
l'incomprehenfi'ole  augmentation  de  dou- 
l-^urs  que  vous  rellcnrites  par  tout  votre 
Corps,  lorfqu  on  éleva  vorreCroix  avec  des 
cordes,  (  &  quVm  laiffa  rudement  tomber 
dans  ie  trou  qui  lui  ctoit  prépare  ;  )   £i  ia 
patience  héroïque  avec  laquelle  vous  ecou- 
tûtes  tranquillement  les  cris  ,  les  huées  , 
les  blafphêmes,  les  reproches  &  les  injures 
«uevos  ennemis  vomiffoient  contre  votre 
perfonne  adorable,  lorfciu'ils  vous  virent 

ainfi  élevé. 

SAMEDI. 

mre  Seigneur  élevé  en  Croix  ,  y  ejî  moqué 'J 

méprifé.  Leffipt  paroles  qutl y  prononça. 

Sa  mort, 

JE  vous  offre ,  ô  homme  de  douleur  , 
pourN.  tout  ce  que  vous  endurâlt.s 
dans  toutes  les  parties  de  votre  corps  &  Its 
puiflances  de  votre  ame  ,  pendant  les  trois 
heures  que  vous  demeurâtes  vivant  Si  ago- 
nifant  fur  la  Croix,  h  les  Ibupirs,  ier  lar- 
mes  2^  les  prières  dont  ces  TiJU.TranceS 
étoicnt  accompagnées. 

2.  Je  vous  offre  ,  ô  divin  Médiateur ,  1.1 
charité  héroïque  que  vous  fitcs  paroîtrc  en- 
vers vos  ennemis ,  dans  celte  admirable 
ir'ere  que  vous  adrcfsàtes  à  Dieu  votre 
]*ere  en  leur  faveur  ,  les  excufant  même  en 
queUpae  façon  ,  par  ces  paroles  :  Mon  Pire, 
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Paraonmz. leur, para .y.',A uefç.vaU  ce  ju% 

3.  Je  vous  offre  ,  adorable  Sauveur ,  la 
grande  bon.eque  vous  témoignâtes  au  vo! 
Jeur  ,,cnitcnt  qui  fut  crucifie^avtc  vous 
en  exuuçant  fi  prompicment  fa  prière  & 
Cl.  lui  promertant  que  ce  jour,  là  niême  il 
aurou  le  bor>  eur  de  k  tro'uver  avec  vou 
dans  le  Paradis  :  ^«,„  ^y.o  ,ibi .  hod.è  mt- 

4.  Je  vous  offre,  6  Fils  unique  de Ma-ie 
a  co„pnni„n  que  vous  eûtes  des  douleurs 
<]t.e  foutroit  votre  fainte  Mère  au  pied  de 
votre  Croix ,   &  la  bonté  avec  laquelle 
après  lu,  avoir  donné  faint  Jean  pol  rfoô 
fils  ,  en  lu,  adreffant  ces  parties  /  mJT 
taefiuuui4us,  vous  nous  la  do.mâtes  auffi 
pour  Mère  en  la  perlonnede  ce  fidèle  Sf 
ciple     luidifant:£i-,,„^,^,^^. 

5-]c  vous  offre,  ô  Jefus ,  fontaine  d'eau 
vive     rejailhflante  julqu'à  I,  vie  éternelie, 

L  I     ■"  "'^'  '^"'  ^""^   'effentîtes  étan 
attache  a  la  Croix  ,  que  vous  exprimâtes 
par  cette  parole  :  &te  ;  &  Ja  douleur  que 
vous  caula  la  cruauté  de  vos  bourreaux 
qui  ne  vous  préfcnterent  pour  tout  foula- 
gcment  qt  une  éponge  pleine  de  vinaigre 
6  Je  vous  offre ,   mon  Sauveur ,   qui 

l"J„*/°"'^lf'""  'les  affligés,  ledélaif- 
^..,v.,.  ;.;;iiojc  ^uB  VOUS  louttritcs  (ur  la 
Croix  ,  de  la  part  de  votre  divin  l'cre  qui 
vous  obligeai  VOUS  adrcffMamoureufement 
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à  lui ,  &  à  lui  dire  CCS  paroles  :  Dm  incus , 
D^!(^  meus  ,   ut  quid  derellq't'ifii  me  f' 

y.  Je  vous  offre  ,  ô  Jcfus  ,  l'auteur  8c 
le  confommarcur  du  falutdc  tous  les  hom- 
mes ,  l'amour  incompréhenfible  avec  le- 
quel vous  avez  entièrement  accompli  le 
grand  ouvrage  de  notre  Réciemption  , 
n'ayant  rien  omis  à  faire  h  à  fouffrir  de  tout 
ce  qui  avoit  été  prédit  dans  les  divines 
Ecritures  que  vous  deviez  endurer,  ce 
qui  vous  a  donné  lieu  de  dire  avec  venté  , 
Confutnmatum  efl. 

8.  le  vous  offre,  o  JefuS  ,  qui  ^tes  no- 
tre véritable  vie,  la  recommandation  que 
vous  fîtes  avant  que  de^nourir ,  de  votre 
fainte  ame  entre  les  mains  de  votre  divin 
Père  ,  en  lui  difant  :  Pater  ,  in  motm  tuas 
cor}vnendo  fpirltum  meum ,  lui  recommandant 
auffjen  même-temps  les  nôtres,  qui  vous 
appartiennent  véritablement,  puifque  vous 
les  avez   rachetées  au  piix  de  voire  Sang 

précieux.  . 

9..  Je  vous  offre ,  mon  adorable  Sau- 
vcAir ,  la  parf?-.;e  foumiffion  avec  laquelle 
baiffant  ia  tctc  \'c-.  i  rendîtes  i'efprit  :  tJ 
vui'.nato  capite  tradîdiî fphitum ,  Se  le  mérite 
infini  de  votre  mort  trè'>précic'i'e  &  très-, 
fainte  que  vousavcz  voub:  (cnfffir  lur  i'ar- 
bre  de  la  Croix  ,  par  l'eti^Dn  de  lu  plus 
ardente  charité  &  du  plus  véh^-rienc  amour.' 
qui  ait  jamais  été  ,  pour  nous  racheter  de 
péchç  ,  nous  délivrer  de  la  mort  éternelle,; , 


• 


M  5 


^.y.<|..'|^L-. 


^ 

' 

1 

1  : 

] 

il 

.  ^  %l 


<    M 
I     f       '^^      .|. 


^•74  _OhIaiwnsc)JefHS^Chn/î.  ^ 
m)usmerner  Je  recouvrement  de  la  grâce 
À^porfcmonde  la  gloire  bicnhcurcufe  ' 
jo.  Je  vous  offre,  ô  Dieu  d'amour,  la 
racrce  ,,!a,c  que  l'on  vous  ût  au  côté  après 
votre  mort  nyec  le  fer  d'une  lance /nui 
pénétra  ju(qu>à  votre  facré  cœur,   d'oui 

Enfin  je  vous  oifre,  mon  adorable  Sau- 

rion/^!''H^^'' '"''''  tourmens,  liumiJia- 

ions  êc  douleurs  que  vous  avez  endurés 

cans  tout  le  cours  de  votre  Pa/îion ,   qui 

nous  font  inconnus,  c^^  qui  n'ont  n:  s  L 
ecriisparlcsKvangéliftcs. 

LES    SEPT    PSEAUMES 

DE    LA    PENITENCE. 

Mt.  Noreminifcitis. 

P  s   E   A    u   M   E       6, 

Domine,  "e  in  fHrore  tuo  arguas  me,  nenue  in 
lia  tua  corripiffs  nie.  * 

f.n^'''"*''''n"''''  ^^"'"'"^'  '1"°"'^'"  infirma,  fum- 
lanaiT^e.  Donune,  .juoniam  contuibata  fmu  ofla 
nicci  « 

l^t  anima  mea  turbataefl  valdè  ;  fed  tu  ,  Domine. 

Convertere ,   Domine  ,    ?,  eripe  animam  meam  • 
ialvum  me  fuc  propter  mifcricordi.m  ...—  ' 

.    Quoniamnon  cit  in  morte  quh  memor  iu  tu|.-    in 
infernoautem  quis  confitcbifur  tibi  ? 
ie!^t^'^^''  ''' B<^^'^^mto  ,  lavabo  per  fingtilas  noc 

ti^abof        """""^   ^*^'^'''  "^^'  ^^^  '^««^ 

# 


ocur  ,    d'où  il 


nie,  ne«|ue  in 
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Turbatus  tft  à  furorc  ocaluà  meus  :  mveteravi 
intrr  omnei  inimicos  rreos.  

Difcediic  à  me  omnes  ijui  openmuit  iniquiratem  ; 
QMoni;.m  exiudivit  Dominus  voccm  fletiis  int'u 

Kxaudivit  DominusdcFrecaiiunem  meam  :  lA)- 
niin'is  orationem  meam  iufcepit. 

Frahcfcant  &  conturbentur  vel-ementor  omnes 
îr.imidmei:    conveitantur  &  eruLdcant  v.ilJc   ve- 

^'^  Gbila  Patrl  ,  &  Filio ,  &c  Spirittti  fanao  ,_  fient 
erat  in  principio  ,  8(  nunc  .  "^  temper  ,  i:  m  licula 
l.^culotuni.    Amen. 

P    8    E    A    U    M    E       31. 

BF;»ti  quorum  rem  iFa;  funt  iiiiquitates  :    &  quo-  - 
rum  ttfta  fuiU  pcccata. 
Eeatus  vir  cui  non  imputavit  Dominus  peccatum  : 
ncc  cfl  in  fpintu  cjus  dolus. 

Quoniam  tacui ,    invctcraverunt  olTa  mea  ;   dum  • 
claniarem  totâ   die. 

CVioniam  die  ac  noac  gravata  eft  fuper  me  manu3 
tua  ;  converfus  (iim  in  acnunna  mca  dum  contugitar 

fpina.  .  -,  •  /    •     o  •  •   n-.- 

DeVclum  meum  cognitum  tibi  feci  ;  5c  injuUitum 

mcnm  non  alTcand'..  •  •   n-  • 

Dixi:   confireb>r  advcrfùm  me  mjiMtKiam  meam 

Domino:  &  tu  reminui  impietatcin  i>€ccati  mai. 
Pro  hac  orablt   ad  te  oain'.s  finaas  ;    in  tcnipore 

rpportnno. 

Verumtamen  in  diluvio  aquarum  muUarum  :  ad 
euni  non  approximabunt. 

Tu  es  refugium  meum  tribuîaiione  quae  circum- 
(!é(l;t  me  :  exultatio  mea ,  crue  me  à  circumdantibu».  ■ 

me.  .    .  .      -.    ^ 

ïhtellei^um  tibi  daVfO  ,   &  inltruam  te  in  via  bac 

nuà  gradieris  ;    firmabo  rupcr  te  oculos  meos. 

Nt  J.!f«  fîéri  flcut  eq'^ius  &  mulus  ;    quibus  iK)n  efl  i 

intelle<flus. 

In  chamo  &  frarno  maxillas  eorum  conltrulge  ;.  : 
fjut  nonapprôximaDt  ad  te.  -,  tji 

MuUa  liarella  pccatoris  rperantcm  autem'^m  •» 
Domino,  nv.fçàcordiacircumdàbit,  . 
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'it  me  vlrti.» 
^  jplum  non 

fi  me  appro- 

•"t  ;  &•  vim 

'  '"fit  vani- 

^'"ebam  ;  & 

^s  ;   &  non 

u  exaudies 

'hi  in im ici 
fuper  me 


-dâ  II  Féf'tence»  277 

Quoni^m  ego  in  flagella  paratus  fmn       &  Uolor 
rr.eJs  in  i  »n(pe<5^u  ni<"  >  fcmper. 

(i^ioniam  ini  ;uit;i^em  neam  an'^untiabo      5<  co« 
ritabo  |->ro  po  c.ito  ni'  ». 

'nimici  awlrm  moi  vivunt  ,  &  cojifirmati  funt  fu- 
pcr  înc  ;   &  muliipliciti  fuiit  quioderunt  me  iniqu*-. 

Qji  rétribuant  rnala  pro  Uonis,  detrahebant  mil. 
quoniam  feqviebai      initatern. 

Ne   dcrelinquas  me  ,    i      nine  Deus  meui  : 
d  fellcris  à  me. 

liiicnde   m   aûjutorium   nu  im  :    Domine   Dcu;> 
fahit's  mené. 

Gluria  l'atri  ,   &c. 

1*  8   t   A   u  M   E      ço, 

MKerere  meî ,    Deus  ;    feciiiidùm  magnam  ml- 
fericordiwm  tuam. 
~  Et  fecundùm  nuilt'.tiidincm  mifcrationum  uiai  im, 
lie'    iuiquitatem  meam. 

Ampliùs  l.iva  me  ab  iniquitate  mea  ;   &.  .         cil© 
meo  miHida  me. 

Cjuoniam    iuiquitntem   meam  ego  cogn<        ;    & 
peccaiam  nieum  contra  nie  tO  fempi  r. 

Tibi  foji  pcccavi  ,   &    malum  ccram  te  k'ci  :    ut 
juQiticeris  ii  fermonibus  tuis,  &  vincascumjudicaris. 

Kcce  cni       iniquitatibus    concepius  fum  :    Se  in 
pcccatiscont  Ci  f  me  maitr  mea, 

Ecce  cnitn  vcritatem  dilcxifti  :    incerta  Se  occulU 
faprentiae  tuas  maniteflafti  mihi. 

Arptrgf-s  me  hyiTopo  &  mundabor  :    lavabif  me  , 
&  fuppr  nivem  dealbabor. 

Auditui  meo  dabis  gaudium  &  laetitiam  :  8<:  exul- 
tabunt  ofla  bumiliata. 

Averte  faciem  tuam  à  peccatis  meis  ;    Se  omnc» 
inîquitates  meas  dele. 

Cor  munduin  crca  in  me  Deus  :    ic  fpiritum  rec- 
tum innova  in  vifcerlbus  mels. 

•i>T  „'•    ■  *   '■      ■-    -  o.    r..r_î* i".i-/\ . 

îN c  prujîC'iiô  Wi'c  >i  iac*c  îua  •    wt  ipsriiuin  iiîiiwiuiii 
toum  ne  autcras  à  me. 

Redde  mibi  latitiamfalutarlstui  :  k  fpiritu  prin-» 
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te»  fur. 
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IJO  inicjuos  VJ43  tuas  ;  & 


Jn^pii  ad  fe  conver- 


m  ex  :   S: 


Do 

tiabit  I; 


cxult.iLit  lingtiH  n;eajuui(jar,,  (1,3,^1 


irniiie 


Jabi 


uic  e;n  tuam 


a  me;j  apcn'es  ;    &•  os  me 


l'm  annun- 


Qiioniam  Ç\   voJui/Te-,  facrîfi 


que:   l.olo..uins„onlei;;^;^"'"'    ''^^-^  -^^' 

Bénigne  rac       Domin,  ,    In   hona   volu.Uate  Xn^ 
iïion  :    ut  ardi/îcentur  jnuri  ferur.lem. 

J^J^oWauih;     tune   imposent    fuper '.lur"'^"" 
Gloua  Patri  ,   &c. 

P    s    E    A    U    M    E       7 or, 

rxiiudi  oratloncm  nieam 


hOmii 


2i.'  cl.imor 


DUmmo , 
meus  ad  je  vcniaf, 

aie  tnbiilo!  ,    incliniadmeantem  tuam. 
^^^^ln^<,uacunvp.edie  invocaveru  fe,    velcciter  ex- 

Qlira  derecrnint   ficnf  fumu^;  dies  rhei  •    i.  off. 

Percumis  fum   ur  to,um  ,    &amircor  rteiim 
quia  oblitus  fnm  comodcre  p,nem  meum  ' 

^^Avoce  ^cnitus  meî  :     adharfu   05   mkm   carni  ' 

Similis  faaus  fum  pelicnno  fonfudinis  •    fu^înc 
fnm  fient  lî.aicora^f  in  dcm)cilio  ' 

^V,..Iav,  ;    i.-  taaus  rum  faut  pafler  foliro/ius  in 

To.àdiecvprobrabanttnilu  inirtiici  mci  •   &  oui 
tetrdabunt  me  adversùm  rte  jurabant.  ^ 

A.S^^'J""^'''"'  t^-nqu^iTi  parie.n  maridircabaffî  •  i" 
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Tuauten,  Domine,  initevnum  pcrmanes  :  ic 
memoriale  tuum  in  ircnciationem  &  gcncrationem.  ^ 

Tu  exurgens  miferebcns  Sion  :  quiateir.pus  mi- 
ferendi  ejus ,  quia  venit  tempus. 

Quoniam  placnerunt  fervis  tuis  lapides  e;us  :  «C 
tenae  ejus  mifercbuntur. 

Et  timebunt  j;e«tc$  nomen  tuum  ,  Domine  ;  &c 
omnes  Rcij;cs  terra;  aloriam  tuam. 

Quia  œdificavit  Dominas  Sion:  &  vidcbitur  m 

gloria  fui. 

Refpexit  in  oratlonem  humilium  :    li  non  fprcvit 

nrecem  eorum.  , 

Scribantur  ha>c  in  generatione  altéra  :   ^  popuJOi 

qui  creabitur  laudabit  Dominum. 

Quia  prufpexit  de  cxcelfo  ianao  fuo  :  Donunus 
de  cocio  in  terran  afpexit. 

Ut  audiret  j^emiius  tompcditorum  :    ut  folverct 

filios  intereinptorum.  "         e  1      j 

Ut  annuntient  in  bion  nomen  Domlni  ;  &  lauatm 

ejus  in  jerulaleni.  ^  p  r 

In  conveniendo  populos  in  tjffium  :    &  Reges  ut 

ferviant  Domino. 

Rcfj)ondit  ,  i  in  via  virtutiî  fuce  :  Paucitatemdie- 

run\  meorura  nuntia  mihi. 

Ne   levuccs  me  in   dimiùio  dicrum  meorum  ;   m 
generjtionem  h  i^enerationem  anni  tui. 

Ifiitio  tu  ,    Domine  ,    terram  fundafti  :  &  oi)cra 
manuum  tuarum  i'unt  cocii- 

Ipfi  peribunt ,   lu  autcm  permano*  :  &  omnes  li  • 
eut  veftimentum  veteraicent. 

Et  ficutopertorium  mutabis  eos  ,  &  mutabuntur: 
tu  «utem  idem  iple  es ,    &  anni  tui  non  déficient, 

Filii  fervorum    tttorum    habitabunt  ;    &    i<»rtea 
eorum  in  fœculum  dirigetur. 

Gloria  Patri  ,   &e. 

P  s   E   A  u  M  E  _W9»         ^  _._,    .' 

DEprofundi&clamaviadte,i^onuuc:  ix^mi.ic,  ^ 
cxaudi  votem  meam. 
Fiant  aures  tuae  imendentes  î   in  vocera  deprci;*<. 
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Sua 
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omnibus  iniquitaribua 
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'"inn",  exaiidi  crat 


D^-M,,,,  ,  cjs^i-cii  oratione-n  meani 

^'!^^  ^''-^-cv^onemn^eaminvertatetua/cx- 
dudi  me  jn  tua  juititia. 

Kt  non  imres  in  judicium  cum  fervo  t,.o  :  nnj, 
non  ,inific,:b,n,r  m  confpeau  r.o  omnis  vivons^ 

Qma  perfecutas  efr  uumici.s  animnm  meam  • 
humiliavu  tn  terra AJti.m  mcam 

CulJoc.itme  in  ohfcuris  ficut  mortnos  f-^culi-  & 
cftcor  mcum.^     «^^  V^rm..  meiu.  inmcturoaium 

Memor  f  n  dier.un  anti.y.,nrum ,  m.dirn'nsfum  in 
Sablr^^"""  ^'^'^  '  •"   ^-^'^'^   — '  '  — 

W  ?:^"1!m  ""' ^^""'^^^  ^' =  "^'"^ '"^^  ^-^ '-- 
-^Velociter  ex.udi  me  ,  Domine  :   dcfecit  fpiiitus 

acKendentibus  m  l;;cum. 

•  A«diram  ùc  mibi  manu  mifericordifmviuam:  quia 
in  te  fperavi.  * 

Not.-.m  fac  mihi  vi  .m  in^jua  ambu.o  .  :  qukiad 
telrvavi  animam  me:!ni.  i"*«*Ju 

ù^^  "^'^  ''"^  ^''"''''''  "^^'^  '  ^'^"^•'^e  ,  ad  te  con- 
Z^l^  '"'   '''''  voluntatcm  tuam .  qaia  De., 

'piritus  tuu5  bonus  deducct  me  in  te rmm  reaamv 


^- 


,  Domine  , 
li'gcm  tunm 
»eravit  ani- 

&  coplofa 
iquitatibua 

iribiis  pcr- 
etua:  ex- 

tiio  ;  quia 
vivons. 
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Trculi;  & 
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propter  nomcn  tuum ,   Domine,  vivific.bls  me  m 

a:n  litatc  tvia. 

liducîs  de  tribulationc  aniniam  mcam  :  &  in  ini- 
Lricoidia  tau  difpcrdcs  juimicos  meus. 

lit  perdes  omnes  qui  trlhulant  aniinam  meàm  : 
i!.ior.-,n"n  c^;o  fcrvus  tuiib  fum. 

Gloriii  l-.itii  ,  fi^c. 

jlnt.  Ne  rc-minilcaris  ,  Domine  ,  débita  noitra  , 
vel  parsmum  noùrorum  ,  nctiuc  vindictam  lamas  de 
peccatis  notlris. 
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LITANIES   DES   SAINTS. 
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Yrie.  elsifon. 


Chrilte.  tieifon. 


Ky 


ne  .  e 


Ici  foi 


Eigneur  ,    ayez  pitié. 
Jefus-ChriO,  ayez  pit-ic 
Seigneur,   ayez  pitié   de 

nous. 
JtfiH-Chrift    ,    écoute-^-  Chrifle  ,  audi  nos. 

nous. 
Jelus-Chrift  ,     exaucez-  Chrifte^  exaudi  ncs. 

nous. 

Pereccleftequi  êtes  Dieu,  Pater  de  cœlis  Deus  , 
ayez  pitié  de  nous.  miferere  nobis. 

Fils      Rédempteur      du 

monde  ,  qui  êtes  Dieu,  Fili    Redemptor    mundi 
ayez  pitié  de  nous.  Deus  ,  milercre  nobis, 

Efprit  faiiit  qui  êtes  Dieu,  Spiritus  lan£te  Deus,  miè. 
aye?.  pitié  de  nous.  rtncre  ,.^bi?. 

Trinité  b.iinte  ,  qui  étej  San^a  Trinitas  unus 
un  ieul  Dieu,  ayez  Deus  ,  niifcrere  no- 
pitié  de  nous,  bis. 

Sainte  Marl«,  priez  pour' Sane'ta  Dei  genitrix  ,  or4 
noiii.  pro  nobis. 

Siinte  Mère  de  D".cu  ,  San^a  Maria  ,  ora  pro 
prier,  pour  noi's.  nobis. 

Sainte  Vitrge  de.  Vierges.  Sanéta  Viigo  Virginum  , 
priez  pour  nous.  ora  pro  nobis. 

Saint  Micbol  ,         pr"ez.  Saufte  Michael ,         ora, 
Siint  Gabriel  ,         prici.  Sancte  Gabriel  ,  ora. 

Saint  Rjphicl ,        prie:.  Saaét;;  Raphaël ,         ora. 


I 


fit 


2S2 


Litanies» 

Omnea  fanai   Angeli  iv  Saints    Anc^c.    &.    Arr!-.- 
Archan'jeli    .       cratc. 


Oriincs 


bear( 


anges,  |).;tz  'oUi  poiirs 

non?, 

rum      Spiricum      Or-   Saints  Ordrrs  des  K;prits 
"'"^^'  OMtp.       Mciihtintiiy,j)r!e2t(»i;s 

}x>i'r  nous, 
Saint  Jean-Bnptiflr,  pricv. 


Sant^fe   Joanncs ,  Bap-if 


pour  nous. 
Omncs  TanAi   Paniarcha:  Sain:*  Patriarches  &  f<iints 
&  Prophttac,  oraie  pro       Piophcies  ,   pricx  tous 


nnbi?. 
Sandtc  Petre  , 
SaniTlc  Pan  le  , 
Sani'le  Andrxa  , 
Sani^e  jacobe  , 
San^e  {omncs , 
SaïK^te  Thoma  , 
Sam'ite  Jacohe  , 
Sancfte  Philippe  , 
San(fle  Barthol<5naa;«, 
Sam'te  ÎMatthîcc, 
San«f>e  Simon  , 
San<^e  Thadnce  , 
SaPi'^teMiithia, 
Sai)(!^te  Barn,:iba  , 
S  an  ('te  Lnca  , 
Sancte  Marce  , 


Sainl 


pour  nous. 


lerrc 


Omncs  fanai  A^ofloli  & 
Evangeliil»,        orate. 

Omnes  fanc'ti  Difcipuli 
Domini  ,  otafe. 

Omnes  iancli  Innocen- 
tes. 


Saint  P;iul  , 

Saint  Andrc*, 

Saint  Jacques  , 

Saint  Je.in  , 
O  Saint  Thomas , 

Saint  Jacques , 

Saint  Philipe  , 

Saint  Barthéltmi  , 

Saint  Matthieu  , 
f>'  Saint  Simon  , 

Saint  Thftdse, 

^>»int  ?i<Iathias  , 

Saint  Barnabe  , 

Saiiît  Liic  , 

Siiînt  Marc  , 

Saints  Apôtres  h  faintb 
£v:mgtiilles  ,  priez 
jiour  non?. 
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San<5>e  Stepliane  . 
iancïîe  Laurcnti  , 
Sanéle  Vincenti , 
Saneti     Fabiare 
haJîi'.ine 


Saints    Difciples  du  Sei- 
gneur, priez  tous  pour 
nous.  ^ 
orat.  Saints   Innocens  , 
tons  pour  noiis. 


pr;e2 


& 


or;}. 

cra. 

ora. 

Se- 


Saint  Etienne , 
Saint  Laurent  ,  prie/-. 
Sajnt  Vincent ,  priez. 
Saint  Fabien  cS:  faint  S  Jbaf- 
ticn,  priez  pour  nous* 


prie/,  pour  nous. 
Saint  CvSme  &    faint  Da- 


S.iiiu  Grcgoirc  , 
Saint  Ambroife  , 
Saint  Aui;uftin  , 
Saint  Jérôme  , 
Saint  Martin  , 
Saint  Nicolas  , 


ora. 

ora. 

ora. 

ora. 

ora, 

ora. 

ora. 


lis  Sdinfs.  2.85 

Siint  Tcan  &■  fr.nt  Taul  ,  Sa  iCti    Joanncs   &   Fail- 
le ornte. 

Sanrti    Cofnia     hc   Da- 

micn,  priez  pour  .louf.       m-anc  ,  ^^^f*^- 

Sa;ntGerv.iiB&l-ùntPro-  Sana.,    Gervafi    &    Fro- 
tais  ,  priez  pour  ncus.       tafi  ,  "rate. 

Saints  Mart\r3,  priez  tous  Omnes   fanfti    Martyres, 
^aint  Sylvcfsre  ,      priez.  San<î>e  Sylvelier  ,       '^••a- 
-    ■     ■  priez.  Sanrte  Gregori  , 

priez.  vSaaac  Ambrofi  , 
pnez.  Sanfle  AuguÛlne  , 
priez.  Son^e  Hicronyme , 
priez.  Saline  Martine, 
O.UU.  ...V....,  ,        priez.  Sanrte  Nicohe  , 
Saints  Pontifes    &  faims  Omnes    fand^i    Pontitices 
Confeffeurs,  priez  tous       &    Confeflbies ,   orate 
pour  nous.  pro  nob;s. 

Samts   Doaeurs  ,    priez  Omnes      fan^i      Votio^ 

res  ,  otixtt, 

priez.  Sanfte  Antoni ,  ora. 

priez.  Sanae  Ëenedirte  ,      ora. 

^^,^,^  ^^ _,        priez.  San6>e  Bernarde  , 

Saint  Dominique,  prie^.  San<f\e  Dominice  , 

Saint  François  ,       priez.  San^e  Francifce  , 

Saints     Prôtres    &    faints  Omnes     fanéh    bucerdo- 

Lévivires ,    priez  tous       tes  &  Levit»  ,       ont. 

pour  nous. 
SaintsMoines&  faint  Her-  Omnes   fandi  Monachi  & 

mites,  prie/,  pour  nous.       Kremitae  ,  orat. 

Sainte MarieMa^delainc.  San(fta     Maria     Magda- 

priez  pour  nous.  Icna  , 

Sainte  Agathe  ,       priez.  San^a  Agatha  , 
priex.  Sanéla  Lucia, 
priez.  San«na  Agnes  , 
priez.  Sant-'IaCsccilia  , 
priez.  SanoVa  Catharina  , 
priex.  SanéVi  Barbara  , 

,    priez.  Sancta  Anaftafia , 

Saintes  Vierges  &  faintci  Oai.nes    fanaae    Virginea 
Veuves ,   priei  toute»      &  Vidux  ,  orat. 

Dour  nou:-. 


tous  ponr  nous. 
Saint  Antoine  , 
Saint  Benoît  , 
Saint  Bernard  , 


ora. 
ora. 

ora. 


Sainte  Luce  , 
Sainte  Agnès  , 
Sainte  Cécile  , 
Skiiite  Catherine 
Suint  Bube  , 
Sainte  Anaftafic  , 


cra. 

ora* 
ora* 
ora* 
ora* 
ora. 
ora. 
ora. 


284 


Liî(wics 


Omncs  r.inai   &    Sinc.tx'  O 


De 


r,  interccditc  prono-       de  Di 


vous  bainfs   *-    S 


aintr; 


eu  ,     inicrcedci 
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rcpitiiiselfo,   p:ircenu-  ODicu,r(,\f 
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jmiiicv 


Pr()pitiusello,exaudi  nos  Sov 
Dr 


rablc,  parloni 


7.-IUJUS  iavQ. 


JC/  noui. 


e;.  nou<  favomble,  ex- 
;'"""«•  aucez-nous,  Seigneur. 

Al)  onnni  malo,  libéra  nos,  Dclivrc7..nous ,  Seirncur 
Domine.  de  tout  in..l. 

Ab  omr«  peccato ,  libéra  DctourpJchc,   délivrez- 
nos  .  DoiT,inc.  nous  ,  -SèijT!  eur. 

-AH  ira  tun  ,  jiten.  De  votre  colcrc,  dcHvrez. 

A  lubitaneri  &  improvifa  Delà  mort  fuhJte.V  imi)ré. 
rnorfe,  jjien,.       vue,      délivrez-nous, 

AbinadM.;  diaholi,  libéra  Des  embûches  du  démon, 
^os  ,   D(>mine.  dclivre/.-nous,  ?e  ci-eur! 

■Ab  jra  &  odio,  &  omni  Delà  co.'ere,  delà  h.iine, 
wnla  &  voluntate  ,  li-  &iie  toute  mauvaife  vo- 
bera  nos ,  Domine.  lonré,       délivrez-nous. 

A   ipintu    fornicationis  ,  De  i'cfpritdefornic.ifion  , 
libîTanos,    Domine.         delivtez-iicus.  Seigneur 
A    tu.'aure    &    tempefta-  Des  feux   de    l';iir  &  des 
.  *^  '  libéra,     tenipètts,  délivrez-nous. 

A  morte  perpétua  ,  libe.  De  la  mort  tternt  île ,  déli'. 
rcr  m\ftenumlan<naî  In-  Par  le  mvilere  de  voire 
carnationis  tua- ,  libéra     fainte  Incarnation  ,  deli- 


nos  ,     Domine. 
Pçradventuni  tuum  ,    li 

beraiios.         Domine 
Per    nativitatem     tuam  , 


vrez-nous  ,    seigneur. 

Par  votre  avcncment ,  dé- 
livrez-nous ,    Seigneur. 

Par  votre  nailîance,  dcli- 


libéra  nos ,  Domine.         vrez-nous ,   Seigneur. 

i'er  baptifmum  &r  faïK^inm   Par  votre  Baptcnje  &  vo- 

jejunium    tuum  ,    libe-     tre  faint  ieùne  ,  délivrez- 

ra  nos  ,    Domine.  nous  ,    St-gneur. 

i  er  crucem   Si  paiîionem  Par  votre  croix  5^  rar  vo- 

p  ^^'^'^  »  libéra,     tre  pallion  ,       délivrez. 

rer  mortcm  &■  fcpulturam  Par  voire  mort  &  par  vo- 

p  *"''^!"  \  libéra,     tre  fcpuhure  ,    délivrez. 

rer   nuu'bm    rcrurrcâio.  Par  votre  fainte  Rélurrec- 

"em  tuani  ,         liberj.     tion  ,        ddivrez-nous 


1(3  i-    Sainicî 
,     intercédez 

f/,-iicus  iay'o- 
•loniic/.  Moiii, 
favomhJe,  cx- 
is ,  Seigneur, 
us,  Seii^nciir, 

al. 

ic,   délivrez- 
ig!  eur. 

^fc,  délivrez. 
l'iie.v  imj)ré- 
livrez-nous  , 
îsdu  dcfinon, 
us,  Pe^jn;neur. 
.  de  la  haine, 
naiivaife  vo- 
îliviez-riQus. 
fornication  , 
is.  Seigneur, 
l'air  6c   des 
livrez -nous, 
■rnillc ,  dcii'. 
re  de   voire 
lation  ,  dcli- 
Seigneur. 
Knient  ,  de- 
,    Seigneur, 
-inte,   dcli- 
Seigneur, 
fcnic  &  vo- 
e ,  i-lflivrez- 
leur. 

s  &:  pnr  vo- 
cieliviez. 
t  &:  par  vo- 
,  (délivrez. 
î  Rcllirrec- 
vrez-nous. 
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lion  , 


.a.nirab'.c  Af-   Pcr  ndnura 
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ivrt'Z-noiis 


Cioncin  tu 


Parravcnemeut 


du  Saint     Por     advcntum    ^p 


KrpritConlolatcnr, 


lin 
Au  10 


dch.        fandti  par  iclct» , 


urdu  i;u":eiiient  , 


de-   In  ilie  judicu 
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bllem  Alceii- 
am ,  libéra. 
Spiritus 
lllera, 
liLei  il  nos, 


iivrcz  noua  , 
licouiex  nùu^ 


Scigucur. 
Sci'jneur, 


)onimc. 


l'cccatores  ,   te  roga 


mu» 


t^uolque  ujUb  foyous  pc- 
cb.-arJ. 

Nv.u5  vou?  prions  de  nnr.s 
pirJonnev  ,        e::a'»ccz- 
uoiis,    s'il  vous  plait. 
Noui  vous  prions  de  nous 
taire  j;;racc  ,       exaucei. 
Nous  Cous  prions  de  nous 
cjr.tluirc  .i  uue  véritable 
|-cnitence,         exaucez. 
Nous  v«)'is  prions  de  gou- 
\  erncr  &:  coni'rver  votre 
l:..'.iro  iVinte  ,   cxaucez- 
iMj.is  ,    s'il  vou=i  plaît. 
Nous  vous  prionsaemain- 

tciïir   dm.    votre  lacrce 
Rcligio-.i     le     fuuvcriin 
Ponut'e;    &  tous  les  Or- 
dres d'j  la  hicravchie  Bc- 
cléruilli.iac  ,      cxauicz- 
nojr. ,    s'il  vous  plaît. 
Nous  vous  prions  d'abail- 
l'crles  ennemis  de  riiglirc 
fairte  ,     exaucez-nous  , 
s'il  vous  plaît. 
Nouîvous  prions  d'établir 
uncpaix&uneconcotde 
ver  table  entre  les  U013& 
lebPr;nccsChrct;ens,cx- 

;lUcc«l  uJiia  ,      ,.  ..    -s-      - 

Nous  vous  prionsd'dccor- 

der  une  paix  &  une  unité 

de  fvj.  Se  d'anv>ur  à  tous 

If-  ptuplcs    baptifcs   en 


audi  nos. 


Ut  nobis  pnrcas,  te  roga - 
mus  ,    audi  itt^. 


Ut  nobis  mdulgens 


te 


r0t;ainus. 


Ut  ad  vt  nim  pftnitcntiam 
nos  p'.-rducero  digr-cns, 
te  roga  mus. 

Ut  KcL-iciam  tuam   fane 
tarn   rcgerc  &    confer- 
varc  digneris  ,  te  roga- 

mus. 
Ut  dc^miim  ApoCtohcum 
&:  omnes  gradus  Eccle- 
lioe  ,  in  fanaa  religio- 
ne  confervarc  dîgneris, 
te  rogamus  ,   audi  nos. 

Ut  inimicos  fanftae  Ec- 
elelÎT  humiliare  digue- 
ris  ,    te  rogamus. 

Ut  Regibus   &  Principi- 
bus    Chriftianii  ,     pa- 
ccm  &    veram   concor- 
diam    donnre  digneris , 
te  roiî/amus. 
Ut  cuncio  populo  Chrh- 
tiano  pacem   &c    unira- 
tenx    largiri    digneris  , 
te  rogamus  ,    audi  ivy- 
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leile 


Icljrs  ipfntiulr.  & 


pir 
ce- 


ribiis  n(>ftrif,  femp 


l)cnefaflo-  No 


ex;.ucez-nf)u<:. 


na  \ 

aiid 


IttT 


"»  vous  pr:')ns  de  rc- 


i  nos 
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benefiif'toi 


M.i  d^ntn.^rionc 
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Ci 


c  nos 
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ner  &:  de  nous  con- 


TT 


»-•     omnil 
dehmotir,  I 
J'.am    don 


.nis 


fid 


c\--\n\%  Nous 


t'quu'ina^tor-     d 


Ut 


ti2  roranuis. 


ne    d 


t-'s  fruits  de  la  ter- 
re ,  exaiice/.-noiis  ^    s'il, 

vou.  prions  d';iccor- 
r'pos    éternel  à 


et 


i^nens,     tous  les   fiddc 


nos    exaudire  dirne-  N 


niortî 


q'-ii  font 


ris  ,    te  ro;/am 


Fili  D 
aud 


us. 


oii^'  V(  ns  pli 


e?<aiice7.-nouïi. 


'ri 


te    fo 


I  nos. 


tn-  nos  voeux 
'gainus,  O  Fil,  de  I) 


ons  U  éiou- 
»    exaucez. 


en 


nous 


evau.-ez- 


»S"^'s    Dri  .     qui    toî!is  A 
pc-çcata  mund.  ,    parce     fucëz  1 
'ioLs ,   Domine. 


VDU: 


^ïfie:.udr  Do 


(-•s  DOc 


piair. 
fi'ii  ef- 
lu  niv)n- 


A^-nns   Tîei 


f  ce.  Ma  mundi  ,  exau 
<i'  noi ,   Domine. 


p:irdoiincz-nous 
qui    rollis  Agnê'ulic  n 


r-      ,    - q'"  ef- 

t^>  e.-  ici  p.  chés  'u  r:,on- 
ûe  ,  e-uucez  nous  ,  Sei- 
gneur, 


Priitrs. 
^.■^iicaude  Die:  ,  qui  ef-  Ajîini?   î;cl 
t  jccz  i'  s  pcchcs  dii  mon- 
o(  ,  r/ci  pitiv*  de  nouj, 
}.  Iji-Lhrilt  ,      î'toutet- 

exaucez 
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flrtl    toi  il.; 
pcccaca  mundi ,    miit- 
rere  nol)i.s. 
Chnùc  ,  uudinos. 


î.'f  ^-Chrift, 
I)  us. 

S-,  i'Micur , 
K!us  CUiift  , 


ayex   pific 
ave/,  pi  tic. 


:o'j;ncur,      ayez,  puic  uc 


ChriOe ,  cxaudi  noî. 

Kyrie  ,    elciffMu 
ChritVe  ,    ciciiou. 
Kyrie  ,   CHcilua. 


nuus. 


d'i  n 


Pater  noftor  ,  fout  has^ 
s.  V.\  ne  nous  iaiile/,  fws       v.  Kt  ne   nos    induca"; 
^1(1  o.nbcr  à  U  K;ntatu)n.    in  tetaticncm. 
k.    niai'i    cclivrc/. -noub        r.    Scd    libcra    nos   À 

mal»), 
venez. /*  mon   T^Eus  ,  in  adjurorinn» 
hâtez  vous  ,   JL/niei!m  intendc  :  Do 
Bv..guciir,    ùc  me    Iccou    mine  ,     ad   adjuvaiiduin 
r  r.  ino  teltin;i. 

Qje  ceux  qui  chctchent  Conhmdanttir  &  reve- 
mcii  aine,  devicaneut  tout  renntur  :  qui  quarunt  a- 
ht'utcux  &  toutconiu?.      mam  meam. 


ODiru  , 
.lide  : 


Avertantur,  rernnriùrn, 
&  erii!)ck-ant  ;  qui  volunc 
mihi  mal.». 

Avertantur  llatim  eru- 
l.cllcutcs  :  qui  dicunt  mU 


Q_ie  ceux  qui  me  veulent 
n  ;  ir.i!  ,  le  retirent  hon- 
t-.  ilement  en  arrière. 

Qje  ee  Jx  qui  dileur  dcii 
"  rulcidc  rullcric,  <e  re- 
tirent aulli  toi   couvert  de  hi  eugc  ,  cu^c. 
honte, 

(■^le  tous  ceux  qui  vous  Ecultent  &  Isrentur  ii, 
'::.  ch'jiu  ,  le  rôjouiileiit  te  omues  (|ui  ciuîerunt  le  : 
^'^  'iravcnt  leur  joie  en  &.  dic-..nt  icn-'p  t  ;  M.»gni- 
V  "'  '  :  ii.  que  ceut  qui  ai  ficeiur  i)omiiia  ,  «jui  di- 
ment  h'fa.utque  voisdo)  ligant  f.iiutare  t  jutn. 
liCi,  (.nfeu;  l.tns  ceiic;  Q^ic 
!e  Se-g,,c;ur  ^bit  ^scrili^. 

Pour  moi  je  l'u^spaatre  Ego  verd  egenus  H 
Si  di  ,s  riiidi,;cnv.tj  ;  •>  pauper  fum  ;  Deus,  ad-, 
Dieu,  iecourzrnoi.  juva  me. 


*■' 

îi 

:^ 

m 

^W,;i. 

rafor  iiicug   es    tu 
mine ,  ne  moicris. 
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Adjutor  m«iis  &    I.hc-     V<mis  cfr:  mon  clcr,>i.ftur 
l->o-  &  non  liberattur;    iiei;,; 
neiir,  ne  l.irde/.  pas  davuii- 

Ciloire  foir  au  Vtre  ,  l^r. 

V.  Mon  Dici ,  laiivt/. 
vos  fervitcurs.  ».  Qiii  el- 
perent  en  vous. 

V.  Soigneur ,  loycz  non? 


Cloria  Patri ,  &o. 

V,  Salvos  tac  fervos 
tuQ-i.  R.  J^c'js  meus  , 
ij'cranfe.Ti  in  fe. 

V.    liilo   n<jri3  ,    D  ). 
muK' ,    tiirris     foithudi-   une  tom  toitc'  &    imprf^' 
i»i8.    H.   A  facie  inimici.  nablc.  r.  Contre  les  att.i- 

qucs  de  rpnncmi. 

V.  Nihil  proficiat  ini-  v.  Q^ic  l'cnnemine  p  W- 
rniciis  in  nobis.  r.  Rt  (c  1  eu  contre  nous.  r.  F.r 
hluis  inuiuuatis  non  ap.  que  le  méchant  ne  nous 
ponat  noccre  nobis.  puiiTe  nuire. 

V.  Domine  ,  non  fe-  v.  Seigneur,  ne  nou5 
cundum  peccaru  no(ha  traire?,  pas  (elon  no>  pc- 
facias  nobis.  r.  Ne  que  chcs.  r.  Ht  ne  nou«t  ren- 
fctundùm  iniquitatcsm-f-  dex  pa.  ce  (jue  nous  avons 
tias  rétribuas  nobis.  m;ritôp:ir  nos  ofîsnfes. 

V.  Orenuis  pro  Pon-  v.  Prions  pour  notre 
tifice  nollro  X.  r.  Do-  i'ontife  N.  r.  Q^ie  le  Sei- 
mmus  coufcrvet  eum  ,  gneur  le  conlerve ,  qu'il 
le  vivifîcet  euin  ,    &;  bta    li:i  donne  lainte  vie  ,  qu'il 


le  remie    heureux  fur  U 
terre  ,  &  qu'il  ne  l'aban- 
donne point  à   la  violence 
de  l'es  ennemis. 
V.  Prions  pour  nos  bien- 


tum   taciat  eum  in  tcrr 
&:  non  tnidat  eum  in  ani- 
num  inimicoruni  ejus. 

V.   Orcmus  pro   bene- „ „.^..^ 

fadoribus  nolhis.  R.  Re-  faiteurs.  r. "^Daigne/,, Sci- 
tribuere  dignare  ,  Domi-  gneur ,  pour  la  gloire  de 
ns  ,  omnibus  nobis  bom  votre  nom  ,  donner  la  vie 
facientibas  propter  no-  éternelle  à  tous  ceux  qui 
men  tuum  ,  vitain  œter-  nous  tcnt  du  bien.  Ainli 
nam.   Amen.  foit  il. 

V-  --.-h.a-,  pro  Hue-  v,  i  riOns  pour  lesnucie» 
l:buD  dc'tuntftis,  R.  Rcqiii-  qui  font  morts,  r.  Sei- 
em  «iteinam  dona  «ii ,  gneur,  donnez-leur  vo- 
tre 


:r5S.. 


oit  .111  Vtrc  ,  Ifc. 
1  Dici ,  iiuivt  ;•. 
tcurs.  H.  Q^ri  el- 
1  vou». 

icur ,  foycz  MoiH 
toit?:  &c  imprr 
.  Contre  les  ;itt.i- 
IVrincnii. 
l'ennemi  ne  p  !!< 
)ntre  nous.  R.  ?.t 
icch;int  ne  nous 
ire, 

ncnr  ,  ne  nou5 
is  (èlon  no>  pc- 
Kt  ne  nou<!  rfn- 
î  (jue  nous  avons 
r  nos  ofTenfcs. 
ns  pour  notre 
I.  R.  Q^ie  leSei- 
conlVrve,  qu'il 
lainte  vie  .qu'il 
hearcux  fur  \i 
qu'il  ne  l'aban- 
nt  à  la  violence 
lemis. 

s  pournos  bicn- 
{.  Daigne/.,  vSci- 
)our  la  i;ioire  de 
) ,  donner  la  vie 
à  tous  ceux  qui 
du  bien.    Ainii 


vr  rtpTi  f'trrnr! ,  Si 
lin-  inr  eux   votre  c:  •. 
11*! le  hiinifro. 

> .    Qj'ilà    rcp  jffMt    Cl 
I  iix.  H,  Ail)'"  l'it  il. 

•  ,  l'rioni  po.ir  no.  ficres 


V  nerfs, 

iifos  Domine  ,   li 

t  .1.1  I.;t\  it  e;s. 


I'.  X    JH-r^'.- 


R 


i: 


I  lOu;  .ii:ic.)«.  R.Omon  tris  alvrcntibui,    k 
•11,    lauvcit  vos  frrvi-   ïà^:    fervos    tuus  , 


V,'  Requicfcant  in  pacc. 

Ami  II. 

V.  Pio    Iratiii'us     i,of- 
S:iîvos 
Dcus 


qil 


cfpcrent 


en  lueiis  fperantcs  in  te. 


..  Scii,'n?tir  ,    c-ivoyez-       v.  Mittctis,  Domine, 
1    !r  \otre  fccaifsde  votre  anxilium  dr-  funélo. 
Sin(f^uairc-.    k.    Ft  votre  R.  Et  de  Sion  tuere  ces. 
:.l!i '.lance  de  S. on. 

V.    bei.;near  ,     exaucer, 
r.i.i  priiTC  ; 

.  l'it  que  mes  cris 
luvcnr  j'jfqu'.t  V  )Us. 

".  Qi_ie  le  Sci^-ncur  foit 


s'c- 


V.  D:>ininc,'Cxaudiora- 
tic.ncm  n:eun  ; 

K.  Kt  clamor  mr  is  ad 
tf  veivat. 

V.  IDarninus  vobifeum. 


R.    Et   avec  r.  Et  cum  l'pirita  tuo. 


I  0 


D 


Orcmus. 
Fus  ,    riii  propriu/rj 
femper 


v'       V(jUS. 

tic  e'pti'. 

Prions. 
De  I ,  qui  pir  un  c\- 
cc  d.  boutc<]ui;()Uâ  X^cit  :s:i;c;eri 
c:t  propre  ,  cre^  toujours  &  pjicere ,  fuTcipcdeprc 
f  !ct  de  r.iire  grâce  fi:  et  cationcm  noftram  ,  ut  nos 
p.irjoiiner ,  rr.cv.-7  favo-  &  omne-i  famulos  tuos 
r  !  Ifin  lit  notre  price  ;  (]ucs  dcli^orurn  coteau 
^v-  faites,  s'i'  V  'M  p!  :it ,  tonllrlnr^it ,  miicratio  tu« 
<iue  le',  chaînes  inviuhlos  pieratis  clcmcuter  abfuU 
d  ;  pôchi  qui  lient  nos  a-  vat. 
ni'">  ,     ^:   *  elles     de   vos 

■   1res   ft'rvitcir.s  ,    foient  enfin  rompues  p-»r  la  pui(- 
i\x\i:\t  lie  votre  infinie  miréricnrdc. 

E<  1  icez  ,    Seii:nc  ir  ,    TTp  Xaidi  ,    qua-fumus  , 
les    humblfs  prêtes    il,  Domine  ,   ruppli^um 
tdrcu'ent  à  pièces, s. couJiretitibustibi 
])ô-   p,irco  peccatis;  ur  pariror 
yii  vous  iCà  nobi      i'ulul^entiain    iri- 
coaicOent ,  atin  que  nous  buas  benignus  &c    naccm. 

N 


»-•'  ecjx  qui 

vous  ;  ik  ICI  fitex  ie 

chcs  de  rt'Li.  <iul  v 


f  ^i 


m 


.isJÈ:5^>''- 


ri 


i^y 


If 
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I 


Ncffalilem  nobi?,  Dn- 


l^rieres. 

recevions  en  mO;re  tcrriS 
de  v<itic  l  onté  le  pardon 
de  nos  oflenCes ,  &  le  bon- 
heur ti'ur.e  véritable  paix. 
St.igneur ,  faites  paroi- 
trc  lur  nous  les  effets 
7ûn\u  clemcntcr  (^Itendc  ;  de  V(  ire  ineffable  mifcri- 
iit  fimul  nos  <f,'  à  pecca-  corde  ;  &  nous  délivnint 
tis  omnibus  cxuus  ,  &;  à  de  tous  nos  péchés,  dé- 
panis  quaç  pro  his  meic-  livrez-nous  auffi  des  pei- 
mur  ,    eripiiis.  nos  que  nous  avons  méri- 

tées en  les  commettant. 
DEus  ,  qui  culpn  of-  ^^  D^en,  que  ks  péchés 
tendcrib  ,  pœnifen-  V^  cfllnicnt ,  ii  que  Li 
ti;i  plaça; is  ,  pièces  po-  pcnitence  :ippaife  ,  ccou- 
pnli  tui  lupplicantib  pro-  te/ favorabierr.ent  les  pri- 
pitiub  relpiv-e  ,  ii  fl.igclia  ercs  de  votre  peuple  qui 
tuap  iiacumlia?  qua;  pro  eli  j^rofterné  Jevani  vous, 
peccaiis      noitrii     me.re-   &  ilétoi;rncx  cle  deflu.-.  nos 

tctes  les  tiéaux  de  votre 
colère  que  nous  avons  at- 
tirés fur  nous  par  le  grand 
nombre  de  nos  ofFenfes. 
Jeu  tout  puiliant  &: 
éternel  ,    aye?  pitié 


mur  ,  a  verte. 


o 


Mnipotens     tempi- 


teine 


Deus 


m!!e- 


D 


lere  tannila  tuo  Ponufici  de  vot.e  lerviteur  notre 
iioftro  N.  &  dirige  cutii  faintPereN.  &  cunduife?.- 
fecuiidùm  îuam  clcmcn-  le  p:ir  votre  bonté  dans  la 
i.am  in  viam  ialutis  a?tcr-  voie  du  falut  éternel ,  en 
vx  ,  ut  te  donate  tibl  lui  failant  vouloir ,  par  le 
placita  cupi*a  ,  &:  totà  don  de  votre  grâce,  cequi 
virtute  ptrllciat.  vous  eft  agréable,  &  lelui 

faifant  accomplir  de  tou- 
tes ies  forces. 
Fais  à  ouo  fan^a  /^  Dieu  ,  qui  pax  votre 
defideria;  rc^a  con-  X^grACQ  ,  éiQs  l^]n;,q«e 
niia  ,  &  luâa  luni  oper.ij  auteur  uci  f.unts  v^Ciirs , 
da  fcrvi?"  tuis  illam  quam  des  juOes  deircms  ,  &  des 
mundu;  dare  non  pntelt  bonnes  aélions  ,  donnez  <i 
pacem  ;  ut  8c  corda  mf-  vos  ferviteurs  cette  paix 
tra  maadaùî   tuis  dedita  que  le   monde    ne   peut 


D 


afin 


Spi 


Pners.  ^9  ^ 

tlonner  ;   aiin     qwe    nos  <i:    hoftiurn   iiibîatà    tor- 
cœiirs      no     s'appîiiiucnt  m'idinc  ,     teirpura      liiw 
qu'urobfrrvation  devotre  tu.i    pioicctiuiic   iiantiui- 
Itii,   &■  ijue  n'avaiu  point  la. 
u'ennemii  à  craindre,  dous 
jouilllonî  dur.intnos  jo'ars 
d'une  heurearc  tranquillitc, 

SEij;neur  ,  brùiez  nos  T  T  Reigiie  fanfti 
reiiîi  &:  nos  coeurs  par  \^  riti.s  renés  noUros 
le  feu  de  votre  h-lp'  ir-faint,  &:  cor  noftrum  ,  D<jn)'nc  i 
aiiii  que  nous  vousiervions  ut  libi  cilto  curpore  fer- 
^aiis  un  c(jrps  chaile  ,  &  vianuis  ,  &  mundo  cor- 
que  nous  vous  foyons  de  placeanuis- 
agrcaV/îes  par  la  pureté  de  > 

nos  ame5. 

ODieu  ,  qui  êtes  le  TT^Idelium  ,  Deus  om- 
Crôateur  &  le  Ré-  JJ  niiinn  conditor  &:  le- 
dtnipteur  de  tous  les  demptor,  animabus  lamu- 
tiuck'b,  ;*ccordez  aux  âmes  lorani  famularumque  tua- 
de  vos  lerviteurs  &  fer-  runi  ,  remifTîoncm  cunc- 
vantes  larcmilîion  detoas  toruni  trihue  pcccatorun), 
leurs  pèches  ;  afin  qu'elles  ur  induigentiani  quam 
oîjiicnncnt  par  les  très-  (c  ict  optaverunt ,  piis 
Jiuinbles  prières  de  votre  fupjilicationibus  coal'c- 
l'-^life  ,  le  pardon  qu'elles  quamur. 
ont  toujourb  déliré. 

SJ'jgne.ir ,  nous  vous  A  Ctiones  noilras  ,' 
fupplions  de  prévenir  /]^<]i'*'umus,  Domine, 
f 'lite.  nos  aérions  par  aipi-ando  pra;vcni  ,  bc 
vojje  Elprit  ,  &  de  les  adjuvando  profequere  ,  ut 
conduire  enfuitg  par  une  cun<f\a  nollra  oratio,  & 
alfiltance  continuelle  de  operatio  <i  te  femper  incl- 
votre  grâce;  afin  (jue  i)iat  &  per  te 
tcdtes  n  s  prières  &:  toutes  finiatur. 
noi)  oeuvres  T  rtent  de  vous 


coepta 


coniine  us  iei 

)rtent  à    vous 


Se   le 


principe  , 


rap 


pp. 


comme  :\  leur  unique  fin, 

leu    tout  juiiflant   & 

éternel ,  qui  êtes  le 


D 


O 


Mnipotens         fcm 
piterne  Dcus  ,    owi 
N    2 


-/HtUf^" 


?:    i       '     .i^r 


'0  Y 
t  ■ 

i 


il 
II 


?(.j2  Pria 

vivoram  clcniiuaris,  limul 
h  mcrl'Jorum  ,  oninium- 
.jue  mif^reris,  «[uts  nios 
lide  &  npcre  luiuros  clFe 
pr^nofcis  ;    le    A  p.>!_!ccs 
exori-nus  ,  vU  pro  quibus 
eiTimdcre  prêtes  dccrcvi- 
jr.U3,  (jui^rcjue  vcl  pra;ci:is 
■  {'2ecuU-m  adhuc  in  carne 
retinct,   vcl  luturum  jam 
f -iul-os  C(<rj->orc  iufv.epit , 
intpvcedeniibus    cinnil  us 
Hrautis    tuis ,  pictatis  tuar 
V   .';.cntià  omnium  i.ciic- 
torum     fuorum     vcninr. 
conieqnamur   :   Pcr    Do- 
n):vini     noûrum     jcfuin 
Chriitom   riHuini   tu'.un, 
qui  tecum  vivit  k    rc;'niit 
in    unitate    Sp'ritàs   San- 
l'^ti  Dcus  per  cmnia  fccuU 
iccuior'.un,   k.  An-.cn. 


> .  Dominas  vol>acum, 

R.  Et  cuni  fpiritu  ;uo. 

V.  tx.iudiat  nos  um- 
nipotcni  k  niif^ricors  Do- 
raiiius.  r..  Amen. 

V.  r.t  F-.dclium  annnï 
per  mifcricordiain  Dci 
rcquictVint    in     pacc. 

B.  Amtn. 


es.  «; 

fo\:v{rain  mtilfe  des  v]- 
vans  èc  des  morts  ,  Si  qv.i 
faites   miK'rivordc   à  tous 
ceux  que  vous  connoifTez 
devoir  être  da  nombre  de 
vos  éli  s  par  leur  foi  &:  par 
leurb  Lonres  oeuvres;  nous 
vous  ûippliuns  avee   une 
humilité   pF«)tonde  ,   que 
ceux  pour  qui  nous  vous 
(;f]'roft.s  des  prières  ,    foit 
qu't  s  loiciit  encore  en  ce 
ntOU-!e  ,  environnes  d  une 
thair    moTtellc  ,    ou   (juc 
dc'ponillés  de  leur:-  corps, 
ils  fuient  pallés  dns  une 
nv.trevie,    elti^nnent  de 
voire  honié  p-.r  l'intercef- 
fion  de  tous  vos  vSaints,  la 
rrmilliou  de  leurs  peehcs  ; 
Tar  notre  Seigneur  Jelus- 
Chrii't,    votre    F;h  ,  qui 
ét.:nt  Die,>,   vit   &:   ligne 
R"cv    vous  en    1  unité  du 
Saint  r.lprit  ,    tlms    tous 
les  fièclesd.'s  fucle.^  ,. 
B.  Ainfi  foit-il. 
V.  Leoeii^n'-urfoitavec 

VCiUS.  ,      . 

R.  Et  avec  votre  cipnt. 

v!  Qi^     le    Seigneur 

.  tour   puilfant   &  tout  mi- 

lérieoi  dieux  uoub  ixaucc. 

K.   Ainli  luit-il. 

V.  Et  cjue  ie6  a-aes  des 
p;.-'.?!^-^  1.   :'tù'nt   en  oaix 
pur:au.uc:*i  -rde  ieDieu. 
R.  AinUfoii-ii. 


îvife  tîes  vi- 
Tiorts  ,  &  qtii 
Lordc  à  ti^^s 
Us  connoiflez 
ij  nombre  de 
leur  foi  &•'  p^r 

œuvres;  lujus 
uns  avec  une 
V)  ton  de  ,  que 
|ui  noiis  vous 

pricfiis  ,  Tcit 
t  encore  en  ce 
.'iroBncsd'unc 
elle  ,  ou  que 
klcjr.->  corps, 
allés  d.ns  une 
cLtLnncnt  de 

pcir  l'intercef- 
s  vos  S;ii)Us,  la 
i  leur?  pcchc:  ; 
leigncur  jelus- 
•trè  F;l5  ,  qui 
,   vit   &:   rlgne 

en    l  unitc  du 
it ,    dms    luus 
i;-s  rùc'.e.-.  ^ 
i  iolt-il. 
;i  Joueur  fuit  avec 

.ce  votre  erprlt. 

le     Seigneur 
ant  S*:  tout  mi- 
IX  uuab  <.  xauce. 
oit-il. 
jue  les  a'iiei  des 

..•nt   en  paix 
i\'ic  ieDieu. 
ih  ioii-it. 
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S' 


,!<me".r 


lycz  p- 


{el■u^  Chritt  ,      ;tyei 


K 


ne 


ehifon. 


Lhriia-,  eieuon, 


p:t!c  de  n  >n 


licur 


aj  i  •    pitié  de   Kyrie  ,    elt 


lion. 


nous. 


]cfus,  ccou'ez-no»!?. 
ir.us  ,  cxaucev,  non?. 


C\.\ 


3 


u''"!  nom 


u  ,  exaudi  r.cs. 


l'ère  »;élene,q>iitte<  Dieu,   l^uvr^   de    cï 
a'.'CT  pitié  d'  nou 


Detiî 


milerere  noUi? 


us 
mon 


Rcdeinpttur       du  Fiii     Rcdempt  ^r     inunai 
de  qui  êtes  D'.eu  ,        Deui  ,     niiiliere    no- 


avez 


T, 


u:t  biiiH 


•tic  de 


nou?. 


Mi 


ave;,  nitic  île  nous 


uictf* 

1/ 


Dien, 


F 


.->;r:t\i5 


faoi'^e     Deu3 


iiiferero  nobis. 


Trinitc  fa'.ntc,  qui  étts  un  Sani^^a      Triai 


:as 


unuft 


feul  Dieu,  aytx  pi 


tiède       D 


eus 


miLcierc. 


nou« 


JelasFils  du  Dieu  vivant,  Jef-a  Fili  Dei  vni , 
fefuslarplendeurduPcre,  J.ri      fp'endor      Pa^ris 
Jefuï,  rayon  éclat  uît  de  la  j  via    ci;J..'r    iucis    tête 

lumière  éten^clle  , 
Jcfus  Roi  de  oloifc  , 
Jefus  foleil  do  jr.i^icî 


i- 


n  ;r 


Jcfu  Rex  gî'nis: 


jefas  Fils  de  la  Vierge  ^i    J.f-i  F  li 


M 


M 


iti? 


us  admira 


ble 


-■   1 


•.l'3    , 


Jefus  Dieu  fort 

lefus   Pcre  du  liccle  «  ÎJ    J^^^^'   ^'•''^■'■'   ^'^^^'^'^^  ^^"-"^ 


y  il 


fefu  Deuî  toriis 


Vil-  ^ 

ci 


venir 


culi 


Jefus  l'Ange  du  grand  •"    Jefu        nngnl 


conf.! 


Jefi 


confeil 
ts  trcs- 


piii 


nnt 


Angc'e 
Jefîi  potentiillme 


Jefus  trcs-obé'iU'int 


fcfa  obci'cntiiruïic 


Jcfus  doux  &  humble  de  Jej'u     mitis     &     huiniiis 


caur 


cor 


de 


Jeluà  qui  aimez  la  chafietc*,  Jefu       ain:itor        caftjta- 


ti: 


N  3 
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Jefu  .-îrnator  noilcr ,  Jcfus  mii  nous  aimez  , 

jcfu  Deus  pacis,  Jelus  Dieu  de  paix  , 

Jefu  auctor  vitae,  jelus  l'auteur  de  la  vie, 

jefu      Cxemplar     vir-  2  Jefus  modelé  de  vertu  ,  > 

tutum  ,                       ^'  ^ 

Jefu     v.tflator     anima- ^  Jefus  plein  de  7.clepour^ 

rum  ,                          ^  le  falut  des  amcs  ,       x; 

Jefu  Ueiis  noHçr ,          g.  Jefus  notre  Dieu  ,          " 

Jefu     rclu^ium     nef-  j^'  Jefus  notre  prote<î^teur& '^ 

(rum.  notre  retuge ,               § 

Jefu   pater  pauperum  ,  Jcfus  père  des  p.iuvres  ,  S 

Jriu       the!auru3       fide-  Jcrj^  le  trcfor  des  fidtles , 

!ium  , 


a. 


Jefu  bone  Partor. 
Jefn  lux  vcra , 

Jelu  fapientia  a-tfrna  , 
Jefu  bonuiis  'lufiuita  , 
Jefu     via 
(ra  , 


Jefus  le  bon  payeur , 
fefus  vraie  !uniiî;c  , 
jefus  fii;cflt  v'icrncile, 
Jcùis  bonté  intlnie  , 
le     vita    nof-  Jefus  qui  ctcs  la  voie  que 
nous  devons  IViivre  ,  & 
qui  nous  donne/  la  vie, 
Jefu     gaudium    Angelo-  Jefnî  la  joie  des  An^es  , 

Jefu    Mac;iOer    Apof- ^*  Jcfus  le  Maître  des  Apô- n. 
■  '  '        trcs  ,  ^ 

Jcfus   le    Do<neur   des  'i\ 
F.vangéliftes ,  ^ 

Jefus  la  force  des  Mar-  ^ 

Jelus    la   lumière    dcs;^ 
Confefl'etirs  , 


n 


Evan-  Z 

c 
cr 

Mar-  «■ 


tclorum  , 
Jtfu      Doificr 

gellllaruni  , 
Jefu     loriitudo 

tvrum  , 
Jelu      lumen     Confeffo 

rum  , 

Jefu   puritas    Virginum  ,  JcfnslapurttcdesVierge', 
Jofu    torona    Saniïiorum  Jefus  la  couronne  de  tous 

oirium 


Proj^'tius     efto 
iict'i'. ,  Jefu. 


les  Saints  , 
parce  Soyez,- nous     favorable  , 
pardonnez  -  nous       nos 
péchés ,  Jefus. 

exaucez-nous  .   Jefus  , 
Ab  omni    peccato  ,   li-  De  tout  péché,  déîivrez- 
bera  no'3  ,  Jefu.  nous ,  Jelus. 


?fOp!îiiiri     citO 

nos  ,  Jefu. 


- 1; 


cr 


v;c     toutel-.   IVr    d!vinuîim.im 
%       tam  tunm  , 
Per  !  a bores  tuo9  , 
Par  votre  agonie  dans  le  Pcr      agoniam     & 
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He  votre  CdIcic  ,  Ab  im  tua, 

l)-s  embûches  du  Dcmon,  Ab  inlidus  diuhoU  ,    _ 

De  l'elprlt  d'impurerc  ,  A  (piri'.u  rortucationis  , 

De  la  m  )rt  éteniflie  ,  A  morte  rerpctu  , 

De    h   rôfillanceà  vosO  A  iie^leMu    intinratio- g] 

jivii-.cs  iiifpirations  ,!r.       nunwua;um  ,  q 

Par  le  inyilctc  de  Votre  J  Pcr  mylUruim    l.uuis  ^ 

fiiite  Incarnatlan.    ^        Incarnat  ;mis    ti'^  ,  o 

Pnr  votre  NaitUmcc  ,     g  Pcr  Nativit_;;tem  v.^•^rx^,  -^ 

Par  votre  fainte  Enfance _^  Pcr     i:it.Uiti;un    tuam  .  ^ 
Par     votre 

divine, 
Par  vos  travaux  , 

ï:irdin,&  par  votrePalTion,       fionen^  tuam, 
ï'ar  votre  Croix  &  l'aban-  Per     Crucem     3c 

don   que     vous     avez       lidionem  ti'.am , 

fouftert  àlaCroix  ,    CJ 
Par  les  langueurs  que  ^  Pet     languore»    tuos  ,  T. 

vous  avez  fouflertes  ^  q 

à  la  Croix  ,  ':'  S 

Par  votre    mort  &parg    Pcr  rr.ortem    &  fcpul-^g 

votre  fôpnlture  ,         S        turani  tuam  , 
Pur  votreRcrarr;(ftion,r     Pcr        Reiuircctionem'rê' 
Par  votre  Afcenlion  ,    î^       tuam  ,  ? 

Par  les  joies  dont  vous  ^    Per  Afceiiûonem  tunm  , 

jouilTe?,  dans  le  Ciel,       P<.'r  guudia  tua, 
Par  votre  gloire  ,  Pcr  gloriam  tuam  ,_ 

Agneau  de  Dieu,  qui  effa-  A gnus    Dei  ,    oui   toKis 

celles  péchés  du  monde,       pev.cata   munai ,    par- 

pardonne?.  nous,  jelus.       ce  uobis  ,  Jefu. 
Agneau  de  Dieu,  qui  c.Ta-  Agnus    Dei,    qui   tollis 

cezlci  péchés  du  monde,       peccata    muiuii   ,    ex- 

cxaucez-nous,  Jefus.  audi  nos  ,  Jefu. 

Agneau    de   Dieu  ,   qui  Agnu;  Dei  ,     cjui    tollis 

'efTacez    les  péchés  du       peccata    mundi  ,     mi 


Vi    c' 

Paf- 

dcrc- 


mon de  ,   aye*  p. tic  de 

nous. 
Jefus  ,  écoutc7.nous. 
JefuS;;  cxauccz-nous, 


fcrere  noble. 

Jefu  ,  audi  nos. 
Jefti  ,  txaudi  nos. 
N  4 
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DOmii  e  Jcfii    Chrif-  QFineur  Jcfiis  Chria  , 

te  ,    qui     dixirti  :  Oqui  ave/,  dit:  Dcman- 

Petire    ,    &     accipictis    ;  der  ,   &   vous    recevre?.  ; 

quaritc  ,    &    inven'etis  ;  cherche?  ,    &  vous   trou^ 

|:.u!lale   ,      k      apcrietur  vcre-,  frappe?,  U  on  %'ous 

vobis     :       qua-fumus     ,  ouvrira  ;  nous  vous  prions 

da         nohis          petenti-  de  nous  donner   à    nous 

hus  ,      divinilîlmi        tui  qui  vous  lederrandons,  les 

amoris      afie^tum    ,       ut  fentinunsaf?e<flifsde  votre 

te     toto    corde  ,    oie    &  amour   tout    divin  ;    afin 

opère       dilij^ainus    ,      &  que  nous  vous  aimions  da 

à     tua    nunqu;;m     iaude  tout  notre  cœur  ;  que  côt 

tcÏÏismus    :       qui      ciiin  amour  paro^frr  p.r  nos  pa- 

Pctre    U     fpiritu    Tan  •to,  rok-s  &  avions,  que  nous 

vivis  ii     rcj^nits,   Deus  ,  ne  ccffons  jarra-s  de  vous 

jier     omnia     Ih'cula    la;-  louer,  vousqui  ctunt  Dieu, 


culoruiu.    Amen. 


vive?,  &  rc^ne?,  «vec  !e 
Père  U  le  Salnfe-Elprir , 
dans  tous  les  l-ècle»  des 
ficelés.    Ainfi  foit-il. 


LITANIES  DU  S.  SACREMENT, 


K 


Yrie  ,  cleifon. 
Cliriûe  ,  cleilbn. 


Kigneur 


Kyrie  eleifon. 


O  Jefus-Chrift 
pitié  de  nous. 

ayez  pitié 


*  ,    ayez  pitie. 
ayez 


ChriOe  ,  audî  nos. 
Chrifte,  exaudi  nos. 


Sci<;ncur,  ayez  pitié   de 

no\is. 
Jefus-Chrift, écoutez -nous. 
Jeruri-Chiill  ,      exaucez- 
nous. 
Pater    de    ccclis    Deus,  Père  cclefte,  qui  êtes  Dieu, 
iniferere  nohis.  ayez  pitic  de  nous. 

Fiii     Redcmptor    mundi  îjls      Rédempteur       du 
Deus.     milersre     no-       inonde,  qui  êtes  Dieu, 


Spiiitus     fanifle  Deus  , 

mifeiere  noLis. 

Sand>a     Trinùas  unus 

Deus ,  mif. 


Efprit  Saint,  qu i  êtes  Dieu, 
ayez  pitié  de  nous,* 

Trinité  fuinte, qui  êtes  dn 
Teul  Dieu,  ayez  pitié  de 
nous. 


ons,  qce  nous 
arrais  de  vous 


Pain     vivant 


du  S.  Siuyenicnt, 
qui      êtes  l'aiiii    \ivu'-. 


ilefccn-lcns , 


597 
de    00*10 

m  if. 

Paniâ  vita;  i5c  intcHfc- 
ti.s  ,  in  if. 

Panis  nollcr  ruperfub- 
t.uuialis ,  mil. 


ddceniii  du  Ciel,  ayez. 
P.i'n  de  vie  5^  d'enrciK'.c- 

nu  n\ ayez  p'fiédenous. 
N  trc    pain   «jui   ctcs  au- 

lieliu^     de     toute   fub- 

ftance,  ayez. 
l'.i'n'Vi'  donne-r.  une  vcrt- 

t.ible  force  ù  l'homme, 

ave/,.  .  . 

Pain  (lui  faites  «;oi.ter  des  Pnnis     prabcns     dclicja; 

dciiv.ei  nux  Rois,  ayez.        Ri'oihus ,  ^     irsn. 

\\\\:\  qui  ctei  la  chair  de  Panis    laro   Chrlfti   prc- 
J.C.poarlavieduinondc,  .     mundi  vita  ,  •"•'" 


P.inis   cnr   hominis 

lirmaii'i  , 


c^n- 

iniû 


mil' 


ayc'.'.. 
Pain  qui  contenez  en  vous  P.mis     omnes 


toutes  fortei  de  joies  ,       mcntum 
ayez  p'tié  cie  lious,  bcnî", 


m 


Pain  «lui   donnez   la    vie  Panii      vjram 


éteriitlle  ,  ayez 

Ctlefte  nouriituroc'c;  An 


prx'^ens, 


delcdla- 

fe     l._:i- 

mif. 

atCinam 

nin 

miie- 


.4.. 


^e?^  ayez,  pitiede  nous 


Anv  eforum    efca  , 
rere  nu"  Js. 
rvL.une  Cichèe  ,        ayez..  Mani-.i       îibfconditura    , 

n.iii.rtrc  nob-is. 
Mom'jii-ede-,  mervtijk'îdc  Meinoria  mlrabilium  De*, 

Dieu,  ayez  pitié  de  nous.       ipiferere  nobis. 
Froment  des  Elus  ,   ayez  Fromontum  Kleotorum  , 

pitié  de  nous.  miTerere  nobis. 

Vin  qui  produit  les  Vier-  Viniiin    germiuans 

i^es,  ayez  pitiédc  nous.       ^ines  , 
Oblation  trcs  pure  ,  ayez.  Oblatio  munda  , 
Oblaticn     très-digne     de  Deo  digna  oblatio  , 

Dieu,  ayez  pitiédenou£.       ferere  nob;?. 

Mémoire  de   la   mort  du  Mortis    Domini(»œ   com- 

Seigneur,  ayex,       memoraf.o,  mif. 

HoHie  pacifique  ,     ayez.  Hortia  pacifica,  mif. 

XïDiwC  pour     IC5    pcc;:t.a  ,    liuii:.i       j;;u       l;c-«.'vS;:3     ,   , 

ayez  pitié  de  nous.  mi  ferere  nobis. 

Sacrifice  continuel  ,  ayez  Jnge  facrificium  ,       raif.  ". 
iÙKXifice  qui  eft  touiour3  Sacrifîcium   quoi  fçmp^r.r 

^  5. 


Vlr- 
mif. 
niiii. 
mi- 


te, u 


Al 


.4i& 


''*  il 


«,. 
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oflerliir,  mif.     offert, aye?. pitié  dcnou=;. 

Prr-pirius      fdo   ,     parte  Soyc"/,-iioiis     Favoiablc  , 

nobis  ,  Domine.  pardonnez-nous  ,  Sei- 

m-ijr. 
Propi'Jus    cfto  ,     exauAl  Soyez-nous     fiivorable   , 

nos,  Domine.  exaucez-nous    ,      Sei- 

gneur. 
Ab    onini   m.ilo  ,    libéra  Dvilivrez-nouî ,  Seigneur, 

nos.  Domine.  de  tf)iit  mal. 

Ab  indij-^na   furceptione  ,  De  l'indigne  réception  de 

Corporis   te   Sanguiris       votre  Corps  &  tle  votre 

lui»  lib.       S.tnj^  ,    délivrez-nous, 

Seifjneur. 
A      repida     Communio-  De  la  Communion  tléJe  , 

ne  .  lib.     délivrez-nous,  Seigneur. 


Ab 


hiijus  Sacramenti 
impia  profiinatione  , 
libéra  nos  ,  Domine. 

A    conçupilcentia      car- 
cis , 

A     concupifcejitia 
iorum  , 


lib. 


A  fupcrbia  vitae  , 


De  la   profanation   impie 
de  ce  Sacrement  ,  déli- 
vrez-nous ,  Sei^ntur, 
De  la  conçu  pi  fcence  de  I;^ 
chiir,  délivre?., 

ucu-  De  la  concupifcence  des. 
lib.       y^^^  >  délivrez-nous  , 

Seigneur, 
lib.  De  la  fuperbe  de  la  vie  , 
délivrez. 

Per  defidcrium  illud  que  Par  les  defirs  ardents  que 
cum  Difcipulis  tuis  hoc  vous  avez  eu  de  manger. 
Pafcha  mandacarc  de-  cette  Pilques  avec  vos 
iidcralli  ,  lib.       Difciples    ,     délivrez- 

nous,  Seigneur. 
Per      ardent  iflîmil      cha-  Par  cette  immenfe  charité 
ritatem    <]uâ  hoc    Sa-       qui  vous  a  fait  inftituer 
cramentum  inllituifti  ,       ce  Sacrement,  délivrez- 
lib.       nous,  Seigneur. 

Per  corpus  le  fangoi-  Par  votre  Corps  &  votre 
nem  tuuin  quem  in  Sang  que  vous  nous 
«îtari    nobis    ieiiijuif-       avez  iaiîTéï  fur  l'Aufei, 


ti 


lib,       délivrez-nous   , 

gneur. 


Sei- 


ouvrez-nous, 

iiinion  ticJe  , 
tus,  Seigneur. 


du  s.  Sui 

Pauvres  pôcheurs  ,  nous 
vous  prions  ,  ccoutex- 
roiis. 

•  ',  •»  que  nous  nf)us 
t  j'f  ou  V  ions  nous  mèmjs 
auparavant  que  de 
manger  ce  pain  ,  nnu5 
vous  prions ,  cco-Uer. 
nous. 

Afin  que  nous  ne  rr.nngions 
&  ne  buvions  jamais 
notre  juj^etnenr  en 
mant^e^nt  indignement 
votre  Corps  ou  buvant 
imii^nement  votre 

Sang,  nous  vous  prions, 
écoutez-nous. 

Afin  que  vous  daigniez 
nous  appel  1er  à  cete 
T?J->Ie  divine  ,  ncus 
vous  prions,  écoutez- 
nous. 

Afin  que  mangeant  ce 
pain  divin  ,  Jf.sus- 
CuRiâT  demeure  en 
nous ,  &:  nous  en  lui  , 
nous  vous  prions  , 
écoutcz-nous. 

Afin  que  manj^eant  ce 
pain  nous  vivions  é(cr- 
iielleinent  ,  nous  vous 
prions,  ccoutez-nous. 

Afin  que  mant^eant  ce 
pain  nous  vivions  pour 
Jl?us-Chiî  ist  ,  n  )us 
vous  prions ,  écoutez- 
nous. 

Agneau  de  Dieu  ,  qui 
ôte?  les  péchés  du 
monde  ,  pardonnez- 
nous.  Seigneur,  .. 


lymmt,  299 

Peccatorcs  ,  tcrogimus, 
auii  nos. 

Ut  probemus  notnicr- 
ipfus  antequam  pancni 
hune  mandîiccmus  , 
le  ropamus  ,   audi  nos. 


Uf    manducantcs  panem 

hune  ,  nunnuam  judi- 

ciutnnohi^  minducemu» 

Se  bibamus   indii^iK',  te 

rogamus  ,   audi  nos. 


Ut  ad  cœn.im  hanc 
maiMiaui  nos  vo<:aie 
d'gncris  ,  te  rogamus, 
audi  nos.    . 

Ut  hune  pancm  man- 
durantes  ,  Chrifius  \i\ 
nobis  mancat  &  nos  in 
ifpo  ,  te  rogamus, 
audi  nos. 

Ut  mnnducante*»  hune 
panem  vivamus  pro- 
p:cr  Clirirtum  ,  te  ro- 
gamus ,  audi  nos. 

Ut  manducante»  hune 
p^nem  vivamus  ia 
aeterni:m  ,  te  rogamus , 
nudi  nos. 

Agnus  Dei  ,     qui    toîh's* 
pcccata    mundi  ,  Jpar» 
ce  nobis.  Dominera 
N  6  -: 
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Li!ii»h'i 


/i,"ius    Dei  ,    qui    toHii  Agneau   \     Dvx  ,     qi 
pcccata  miind:,  exauii       (-'c/-     le-,      pcih's    <J 


DOS  ,  Doiiiinc. 


nionur,  cxaucc/.nouâ 
Jr'i're'.i''. 


AL;nus    Dci  ,    qui    tcll's  Agf.cau    Ji    Dtu  ,    (1411 


peccita    num 


di  ,     n;i-       oie/,     les      ptcliôs     tin 


îcicrc  II' 


nous. 


a} 


Ui^ 


;tic 


CLiiile ,  audi  nor. 
Ciwllle ,  c'-autli  110». 


Jc-rusChrill  ,      ccoute?,- 


noui 


Jefus-Clnilt  ,     exaucez- 


r.out. 


D 


(h 


cm  us. 


nous- 


Fi;-,  ,  qui  lu-clcfiam    /^^ 


;ua;ii   pifctiolo    cor 


o 


JUII 


«|i!i   pir  UPC 
ir.crvcil'e  inconiptC' 


|u,i'î  &  fajijMiinç  iti'j  lieiiliMe  nourni;t/  votre 
îiunjbilirrritfîc.'s:  infunde  H^-lifciic  votre r.n.rcC\>rpà 
in  carn  fpinium  vivili-  £c  de  votre  précieux  San^-. 
tiinteivi ,  ;it  cai'.'ftis  patti-  rcntpiiilcz  la    de    i'I'.lpnt 


c  patiofc  in\ 


ira 


le  te  (jui  cLoi  i.o  la  v:c,  a 


if;r.  qii' 


v>vcns   m    ttriis  ,    tccurn  par  la  participât  otj 


de  ce 


vivere  rr.treutur  m  calis  uiyueic  ctlelte,  viv.;n 


leilt 


Qi> 


fatcul/ 


I    vivis    iv:    régnas    in  vous 


lur   la    ter 


re 


it  do 
.lie 


Ami 


Ltculoruni, 
n. 


iiKiite  ce  vivre  avec  vous 
dans    le   Ciel.    Vc  s  (ju'i 
vive/,  t'i  régne?,  dans  tous 
les    iiècles  des  fùclcs, 
R.  Aiali  Toit- il. 


LITANIES  DU  S.  ESPRIT. 

KYrie,  elufon.  ÇEigneur  ,     ayez  pitié, 

Chriile,  clejfon.  O  Jt^^s-Chrift   ,     ayez 

pitié,  de  nous. 
Kyrie  ,  tkifon.  Seigneur,  ayez    pitié  de 

nrus. 
Chiiûe  ,   audi  i:os.  Jeiub-Chrirt  ,       cccutez- 

n«us. 
ChriHe  ,  exaudi  ncs,  Jelus-Chriil   ,    eitauce*- 

nous, 


■a^ 


exauce/.- 


ih  S.  Efprit.  ZO  T 

rerecw'UlV'.cîu'CtcsDicu,  Paier    de    cnriis    Dcus  . 

lyc/- Pt iode '•«'««'  mifercrf  jkA  »-. 

Fils      Réd.mpttiir       da  Fili    !Ude.ni>tor    munai 

moide  ,  «nr  ctes  Dltfu,       Dei«  ,  milercic  n<-bi«. 

;i\e/.  p;t"ôdc  iv.i'5.  ^    „    r> 

Eipiit  faim  qui  ctcs  Dieu,  Spiiitiu  fai.ac  Deus,  'ni- 

aye7,  j  tic  de  nou?.  ietejc  r.ol.';--. 

Trinltw-  fiinte  ,   <\ui   ête.  S.uKta      Tnnit.is      unin 

un    leul^Dica,     ayez,       Dcjs  ,  in:L:tie. 

Mitié  de  nous. 

Ernr;iSiinr,quirroe(.'d'V.  Spiritiis  :\  Pitre  biUio- 
d'j  Te-e  &  ou  Fils  ,  qi'c-  pvoccvlrns  ,  mi- 
iiyc7  pitiô  de  nous.  ft  arc  i'..  bis. 

tl'orit  du  Se'i^i:e;ir«iuiau  Spn'tus       U>)M^ine      q'.n 
ccmn'.enie.oientduincni-        in'.tio   creatonis   aqu'S 
de,  étant   porté  fur  les       incubanseaittrcundalli, , 
rau'x  ,   les  a;e/.  icniut;»       i:;i:e'cte  noBis. 
iCvondei,  ayei  pitié  l'e 

l'Jnrlt'p.ir  riufp'ntion  du  S|)"rif.is    tyw     infpirante 

îiiiel  les  laint^  homiiei       lo.utl  fimt   Sat.cti   Dei 

de  Dieu  ont  parlé,  ayez       omueâ  j  mifcre  nobis. 

pltied«nous. 
llÇ'->r'a       dont      i'onftîon  Si)'ritus  cnjus    onaio  nos 

divine     nous    apprend       doeet  oinni.i  ,  milertri; 

toutes     rliol'es  ,    ayez-       nobis. 

pitié  de  nous.  ^     -n 

Efprit  laint  qui  rendez-  Spiritus  de  Chrîito   tef- 

témoignage    de    Jefus-        tinioniuin    perhlbtns  , 

Chrift  ,    ayei   pitié  de       raiieitre. 

nous. 


Elyrit  de  vérité  qui  nous 
inlUuirez  de  toutes 
ehofes  ,  ayez  pitié  de 
nous. 

Efprit     faint     cyiï      êtes 
l'urvenu  en  Marie,  ayez. 

Efprit  du  Seigneur  ,   qui 
rcniplitTez  toute  la  tene, 
ayci  pitié  d»>  aous^ 


Spiritus  veritatis  fug- 
gercns  nobis  oinnia  , 
mifeiere  nobis. 

Spiritus    in    Mariam    fu- 

perveriiens ,  niif. 

Spiritus    Domini    replena 

orbem  tu  vuiuro  oùicrcrc . 


Il  11  itm0Êi 


II 


Uî 


^^2.  L'Itinirs 

Spirltus  Dw'i   le.il.it.in'-.   in   K'pilt  Je  Dieu  ,  qui   ctf»-; 

"obii  ,  mil.       en  nous  nytv.. 

Sji'riMis   r.ipieiitix  &   in-   Erpritdchic^cfreScd'cnfeu- 

te'leflûs,  mif,       dcmcit  ',  ayez. 

Spirlfiu    c<înfilii    U    f«M-  Efprif    de    confcil    U   de 

tlliiJinis,  mf.     force,  n\€z  pitié  de  m^'is. 

Sp'fifui    kicrttiat  &   p'r-   Kfprit   Àc  fci-nce   H^    de 

':\<'s,  m'f,      pjc'tc,  a/c/,  piric  denoijs. 

"^pirit.rs    ti.noiis     D<j:ni-  EfpPt  de  crainte  d  i  Sef« 

"' >  iff.       gn- ur ,    ièvc/  pitié    de 

nous. 
Spirifi  '    grutise  &  mifcri-   Efpiit    de    ;;race    1^    de 

cordia    ,  in'.f,        mil'érii-orile  ,  avez, 

Spiritus    virtutis,    dilec-   Efpr'.t  de  force,  de  dilcc, 

tionis     &     fobricuîis ,        tion    &     de    fohricté, 
nufeierenolyis,  .lyc/  pt'"'>  dr  nou$. 

Spirirus  fijçi,  fpei,  amr)r"s   Rfprit  de  fui.  A\  rpôrance, 

&  p:;ti5 ,  .  inif.       d'.imjut   &:   de    paix, 

ayez. 
Spirirus      humilitatis     8c  Efpr'.t    d'humilité    te  de, 

caliitytis,  mif.       vlnftcré  ,  :jyez. 

Spiritiis    hcnignit;Ui?     &   Efprit  de  bon(é&  de  dou- 

manfviçtndinis  ,       mif.       icnr  ,  ave?. 

Spiritiis  niultiforinis  gr.i-  Ef^rit  de  toutes  fortes  de. 

fia?  >  mif.        ^^laces ,  :iye7,. 

Q'ii     fcntaris   cfiam  pro-   Efpht  qui  fondez  même 

funda  Dci  ,  mif.        les  fecrets Je  Dieu, ayez 

Qui    pofiuias    pro   nohis  Eiprit     qui    nous     Tiifs. 

g'.-mitihus        inen;'rr.i-        prier  nvoc  d  •;  j;énjifle- 


hilibHS  ,  mif. 

Q^ii  columliap   TpecV.-  fu- 
per   Chriilum    dcfcen- 


dilU  , 


mii. 


Spiritas 
cimur  , 


mens  in'efTablcs.    ayer. 

Efprit  qui  ôfcs  c^efccndu 

fur  Jekis-Chrlrt  fous  la 

forme  d'une  colo:n!:e  , 

ayez. 


in     quo  renaf-   Efprit    par   lequel     nous 
mifcrere    nobis.       prenons   uue    nouvtlle 

nâiflancc,  ayez  pitié  de 

nmis. 

Spiritus  pcr  quem  dif-  Eîprit  qui  rempIiiTez  nos 
tufa  cft  charitas  in  coeurs  de  charité ,  aycx 
cordibus  noJftris ,    naif.      pidcdcricus^, 


m 


u  ,  qui   ètf.i 

reScd'enteii- 
ayez. 
infeil  ii  lie 
itiédc  nr^'.is. 
■nce  l^  de 
ific  dfMo.is. 
rue  d  I  Set» 
:/.  pitic   de 

acç    ti    de 
,  ayez, 

c,  de  dikc-. 
e    tbbrictc, 
r  noiiS. 
l'(  rjK'fdnce, 
de    paix  , 

lilitc    &  'le, 

-•yez. 
5&  de  dou- 

ayer. 
es  fortes  de. 

nye?,. 
idez  lucrne 
Dieu,  ayez, 
lovis  f.iit'.s. 
l  •;  |;énji(re- 
îles.  ayc7,. 
'S  {^efccndu 
Krilt  fous  la  . 
;  coloinhe  , 

ayez, 
quel     nous 
e    nouvtlle  , 
r'cz  pitié  de 

ipliiTeT  nos 
arité  ,  ayez 


JuS, 

l'.lprit  dVidoption  dcscu- 
tuiis  t'e  Dieu  ,       ;iyc?. 

Elprit  qui  uvcz  paru  fur 
les  l)ifcip'e»  fous  la 
ïvf^[.\re  des  lanpHCî  de 
feu,  ayez  piric  de  nous. 

Kiprit  faint  dnni  les  Ap6. 
très   ont    été   remplis, 
ayez 

nfjnit  f.nnt  qui  diftribuoz 
vos  dons  à  ciiacun  feii  ■ 
votre  volonté  ,      ayez. 

Soyez  nous  propice,  p.ir- 
d(jnnczrûus,  Seigneur. 

Soyez  nous  propice  ,  ex- 
auccr.nous  ,  Seie;neur. 

Délivrez-nous ,  Seigi;eur, 
d:  tout  mil. 

De  tout  péché  ,  délivrez- 
nous  Seirneur. 

Des  tentations  &  embû- 
clies  du  dcmon,  délivrez. 

De  la  prcfomption  S:  du 
défelpoir ,        délivrez. 

De  h  réii fiance  h  la  vérité 
connue  ,  délivrez. 

De  l'cbdination  &  de 
l'impénitence,  délivrez. 

De  toute  fuuillure  de 
corps &.'  d'efprit délivrez. 

De  l'efprit  de  fornication, 
délivrez-nous,  Seigneur, 

De  tout  mauvais  efprit, 
délivrez«nous,  Seigneur. 

Par  votre  éternelle  polTef- 
fion  du  Perc  &  du  Fils, 
délivrez-nous,  Seigneur. 

l'or  la  f^rkr\ntkt\t  tr\n  flA  IdkCtic 

Chrift   nui  s'efl  taite  par 
votreopciiuou,  dciivrçx- 
Opus^ 
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Spititus     (idoptioDis     fi' 

lioruinm  Dci ,         mif. 
Spntu<i    qui    in    ling^uis 

ij^neis    luper    Dikipu- 

Iu<;  appiruilli ,  nuiVrere 

nohii, 
Spifitus  quo  rcpl»  '.  i  (•  M 

Aportuii  mif» 

Spiiifus  dividens  finguUft 

pro  ut  vis  f      rnifertfe 

noitià. 
Probtius  cilo,  parce  no» 

b>8 ,  i)ounne. 
Pr.)pitiu5    cflo  ,    cxaudi 

nos  Dorrine. 
Ab  oinni  malo,  libéra  nos 

Domine, 
Ab   omni   pccc:vto  libéra 

nos,  Domine. 
A    teutaUonibus    Çf   infii-> 

diiâ  diaboll,  libéra. 
Ab    omni   praefumptiane 

&  defperatione  ,       lib. 
Ab    impupnatione    vcri- 

tatis  agnitre  ,  M). 

Ab    obllinatioi>c    &   im- 

pornitcntia  ,  lib, 

Ab  irrmunditia  mentis  &c 

corporis  ,  lib. 

A    fpiritu    fornicationii  , 

libéra  nos,  Domine* 
Al>  omni    fpiritu   malo  , 

libéra  nos,  Domine. 
Per  aeternam  ex   Fatre  & 
Filio  pofléir:ontm  tuam, 

libéra. 

fu  Chrirti  le  opérante 
fa^n,  libéra, 


i 


^v 


àriÉM 


HnWiiiiiittÉ 


*ti 


Ni  ^  Pi 


m 


P 


.P4  IJfames, 

:'cr.!e(cea!:,m'irrn:.per  Par  votre  d.-fbente  l\,r 
Cnnlltri.  n:  J..J.,.e.  Jeflr,  Chrft  d:uH  l' 
^"-^■''■'-  Jourdain    ,       délivre/.. 

nous,  ;^e  pn**ur 

P.r.dvenfumtuamu-per  P.r  votre  d.fccnte  f.,.  les 

T      r„      1-  ••     1  1         -•"•    ^-"'t-'p-eo,         d...ivre^. 
in  iliC  , II. lien  .  Iihtia  nv.=     Dn-c    '>  i    •  ■ 

Pe.cato..;,   terogamus,   Pa.vrel    pcchean .    nou. 

v.,u.-,  pi.^.iij  ,  ccoute/.- 
nou?. 

l>  f]c  u  (piritii  yivinnis  .  Alh,  q-^e  viv-n.  par  l'eh 
it.uvi,):r.ta..imhu!e:nu..       prir  .     n- ,i.     ,c:i(r,ons 

^  t      menv'Tc.  _  no.     eHe  Afin  cjuc  nnns   n.uve.ant 

tçn.p.uinSpn-itusjan^ti.  que    noiK   i^;Mime,     le 

ihud   M-Jii    violc;Ti;ii,  le  toin])!e   d,    S.    Kfprit  , 

''"^•'"''"'  Jio^is,  r.t  !j    ptofanicns 

Ut  fpir;tii  nmbulmtei  Afîn  .v  c  >  iv  i^s  '\]on  ;\  •- 
oiaim  dend.r:^  n-v:  prit  nous  n\Kc'Kni.'^!^ 
pcrhc.amus,     te     u  g.       l.om   p -.s    k-s  delirs  de 

!a  c]);iir,  nous. 

Ut    fpMUu     fa^li    c.irnis  Afin  q:!e  nou,  mortifions 

in(-;ih:enuis  ,    te    ru-  i.s   ceuv;e,  de  h  chair 

Kuyus,:.^K.nos  uariVip-t,          non.. 

^  Ut   te   b^vriti-m   Idunum  Afi.i    (|.ie    nous   n^  s^ax-, 

Dei   ncai   cohtrilkiniib,  cojitriPi  n^^    n->^     v.us 

de  Dieu,  neuf. 

Ut  folliciti  fimus  fervara  Afin  ,^ne  ncu:  :.vons  foin 

unitartm      Iptritus     in       de^^arder  l'unitéde  i'ef- 

vincuîo    paciS,   te  lo-       prir'dans  le  lien   delà 

S-^"^""^'  pii" ,    iKJUs     vcui   cil 

prions. 
Ut    non    omni     fpuitui  Min  q.ie  nous  ne  croyions 
cre...;r!iu3  ,  te  roganus,      pas    f.:c!;e;re:'.(   ;i    tout 
audi^  no-,  elprit  ,    nous   vous   tu  , 

prions. 
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Afin  nue  nous  c'prouvions  Ut    probemu3    fpirltiM   li 
I.  ,  e'prit.s  5'ils  font  de       fc  Dco   liiit ,    te    rog;i- 
Dicu  ,    nous    vous    en       mus,  audi  nos. 
prions. 
Atîn«iuevousrcnouveHiez  Ut    rpirltum    rec\.!m   m 
en     nous     l'elprit     de      noÎMs  iiniovare  dirncris, 
droitnie,  nous  vous  en      te  rogdnuis, 
prions.  • 

Afin  que  vous  nous  firti-  Ut  fpiritu  principal!  con- 
fie/.    p:u-    votre    elpiic       litires  nus,  te  rtigamus, 
fouvernin,  nous  vous  en       audi  nos, 
prions. 
Ai^eau  de  Dieu,  qui  ôtcz  Agnus  Dei,  qui  tollis  per- 
les pêches  du   monde,       catarr.undi,  parce  uobis, 
pardontîcx-nous  ,   Sei-       Domine. 
I^ncur. 
Agneau     Je    Dieu,    qui  Af  nus  Dei,  qui  tollis  pec- 
«")tez,  les  p.,'ché  du  rron-       cata  rr.undi,  exaudi  nos, 
de,  exauce/.- nous ,  Sei-       Domine, 
gneur. 
Agneuu    de    Dieu ,    qui  Agnus    Dei  ,     qui    tolli» 
ôte/.  les  péchés  du  mon-       peccata   mundi  ,     mi- 

icrcre  nobis. 
Or  émus 
Dfit     nobis   ,  quac- 
funuis  ,     Domine  , 
.ilTifier  fims    celle   pnr    la  virtus  Spiritû»  ,     tani'ti  , 
vertu     de    votre    Efprit  quse      ik    corda      noilra 
f   ..',  liliHlue  purifiait  par  clemenier   cxpurget    ,   &r 
U  niilericoude   les  taches  ab    omnibus  tueitur   ad- 
iiivifiiile  de  nos  cœurs  ,  il  vcr!is.   Per  Chrirtum  Do- 
i)^>us   délivie    encore    de  minutn  nollrum, 
t  ",i- les  maux extérie'irs  vV       r.  Amen. 
vniulc?.  Par  J.  C.  N.  S. 
V.  Anie.i. 


ce,  nve 


)!tié  de  nous, 
Friiins, 


N'Oui  vous  fupplion?,      A    Df 
Seigneur,  de  nous  jt~\_  fu 


r  1^  i\! ivo 


iJSZi 


LA 


i     V  i 


T'1  î:  T)r~<  V 


SF.irncur  ,    a\e/-  pit'.'.   TT  Yrie  ,  e:< 
Jefus-ChritV  ,      aye^  IS^Chiiùe  , 


eiloîî. 
ekifon. 


4/? 


■f 


paie  -e  nous. 


#%l 


éet' 


n^JBJJlg' 


i«©^'rrry;s-.r. 


tiiïïirtiniâi'iiliim 


30^  Lltames 

Kyne  ,  eleifon.  Seigneur  ,  aycr  piric  cfr 

nmis. 
Chrifte  ,  audi  nos.  Jcfus-Chria  ,      écoutez- 

nous. 
Chrifte  ,  exaudi  nos.  Jefus-Chriil    ,    cxaucci- 

nou>, 

Pater  de  copHs,    Deus  ,  PcieccleflcquîcfcsDicu' 
niiferere  nobis.  .^y^.^  ^1^:^  j^,  ^^^^j^^ 

Fili      Redemptor    mundi  Fils' Rédempteur  du  mon- 


Deus  ,  miferere  nobis. 

Spiritus     fanfle     Dcus 
miicjeie  nobis. 


de,  qui  ères  Dieu,  ayez 
pit'é  de  nouî. 
Erpiit     f.iint    ,    qui    ttC3 
Dieu  ,    ayez  pitié    de 
nous. 

unus  Sainte  Trinité,    qui  êtes 
un  ^eul   Dieu  ,    nyoz 
pitié  de  nous. 
San<fîa    Maria  ,   ora    pro  Sainte  Marie ,  priez  pour 
nobis.  nous. 

San<^î  Dei  genitrix  ,  Sainte  Mère  de  Dieu  , 

San<fla  VirgoVnginum  ,    Suinte  Vierte  des  Vierges, 


Sanc^a      Trinitas 
Deus,    niierere. 


Mater  Chrifti  , 


(Vîerc  de  Jefus-Chiifl  , 


Mater  divin»  j^ratia?  ,  O  Merc  de  l'Auteur  de  la  ^ 

^         grâce 
Mater  purifïïma  , 
Mater  caOilTma, 
Mater  iaviolata  , 


o 

o 


ha 
o 
c 


Mater  intcmernta  , 
Mater  amahijis. 
Mater  admirahilis , 
Mater  Crcarorls  , 
Mater  Salvatoris  , 
Virgo  prudentillima  , 


Meie  très- pure  , 
Mère  trcs  chafle, 
Mcre  d'une  pureté  in-  "^ 
viohii;!e  ,  g 

Mcre  fans  tache  ,         « 
Mère  toute  aimable  , 
Meie  toute  admirable  , 
Mère  de  notre  Créa.eur  , 
Mereds  notre  Sauveur  , 
Vier^je  trùs-piudente  , 


Vir,;o  veneranda  ,  01a  pro  Vierge  d'gne  de  tout  hon- 
nobis.  ^  yicur,  priez  pour  nous. 

V  ir^u  priedicanda  ,  ora  %'iergé  digne  de  toute 
pro  ncbjç.  loumge  ,  priez     pour 

nous 


■j-tÊumi- 
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ora   pro 


ora  pro 
pro 


ora 


ora 


priez     pour 


de  la  SiÙM/f  Fierté. 

Vierge  (rcs-puilliinre  Virj^o     potcns  , 

auprès  de  Dieu  ,  priez       nobis. 

pour  nous. 

Vicfije  pleine  de  bontc  &  Virgo  démens  , 

de  clémence  ,       priez.       nobis. 

Vitrée  toujours   fidcle  à  Virgo    fîdelis  , 

Dieu,  priez  pour  nous.       nobis. 

Vous  qui  êtes  un  modèle  Spéculum  juftiti* 

de  faintctc,  priez.       j-ro  nobis. 

Vous  qui  avez  fervi    de  Scdes  fapicntiaE  ,  ora  pro 

trône      o     la     Sageire       nobis. 

tiiv rue,  priez  pour  nous. 

Vous   qui    ères  la  fource  Caufa  noflra»  loetitlae  ora 

de  notre  joie,        prie?,.       pro  nobis. 
Vous  qui  êtes    un    vafe  Vas  fpirltualc ,    ora   pro 

d'éle<riion  orné  de  toutes       nobis. 

les    grâces    du    Saint- 

Efprit  ,  priez. 

Vous    qu',    êtes    le   plus  Vas  honorablle ,  ora  pro 
beau  de  ces   vafts   de      nobis. 
miféricorde,  que  Dieu  a 
préparés  pour  la  gloire, 
priez. 

Vous   qui   êtes   un   vafe  Vas    infigne  devorionis  • 

précieux    oiî    Dieu    à       orapronobis, 

verfé     la    plus     tendre 

piété,  priez. 

Vous    qui     êtes   la   rofe  Rofa    myftica  ,   ora    pro 

myilérieufe    qui     avez       nobis. 

rempli    le    monde    de 

l'odeur  de  votre  fainteté, 

priez. 
Vous  qui  êtes  la  tour  de  Turris  Davidica  ,  cra  pro 

David  ,  inaccelfible  à       nobis. 

tous  les  ennemis,  priez. 
Vous   qui    ctes    la   tour  Turris  eburnca ,   ora  prs 

u  )  voire,  ût'nt  iapuieic       nobiSi 

eft    inviolable  ,    priez 

pour  nous. 


!•*      H 


■ '-^îSS^iBHilSiBteffl^K!.-?^ 


:»',! 


3^^  Liianks 

DuMUis    aurea,   ora    pro  Vous  qui  êtes  le  Tcrr,p!c 
*^*'"^'^'  tiu    vrai  Snlomc.n,  tout 

l:rlllj!it    lie  l'or    de   la 

.  charité,    pr'e/,. 

Fcrder,s    arca  ,    cra    pro  Vol.-, qui cfcs  i'arcbe  delà 

""'■'"•    .  niHivcl'e alliance,  prier, 

Janua  cœli,  ora  pro  iiobis,  Vovis  qui  ttes  la  perte  du 

Ciel,  par  laf]'.ie]îc  IcSei- 
£neiii    eft  venu  à  nous, 
prie?.* 
StelLi  matutina  ,   ora  pro  Volts  qui  Otes  l'c'oiîe  du- 
"^^^-*  inatîi'i   ,    Se     qui    ;;vex 

annoncé    la   venue  du 

'       ,  ,  ^-l(iHe!agrace.  priez. 

bain-,  iniirmorum,  cra  pro  V,  u^   qui  cfei   le  io,  tien 

""î^'s,  d.s   to-Mes,  h  le   falut 

t'es  n^alac'es  ,        prie?.. 

Refuruim    peccatotum    ,  Dcrx  réfure  des  pécheurs 

cra  pro  r.oL;s.  ^c  leur  uvccate  auprès 

de  Dieu  ,  pr's7,. 

Confolatrix    aniitTioiuo)  ,  Voub  qui  êtes  la  confula- 
*""'';  tion  des  afflioc?,    prie?,. 

Auxijium         Chridiano-  Vcnsqui  dresla  prote^'oii 
^""^'  or;!.        des  Cf.rvtiu  s,       prie?.. 

Ke^mi   Angelurum,    ora  Reine  des   An-'e';  ,    niiez 

pro  nohic.  pour  nous. 

Résina     P.itriarcharum    ,   R-rno     des    Patriarches  , 

^\^'  F'ie.'  pou!  lions. 

Ke.;ina  Propheturum,  ora  RoincdcPruphacs  priez 

pro  I. obis.  pour  nous. 

Ke^eina  Apoilcîorum  ,  ora  René  de.  Aputies  ,  priez 

pro  n(;!)is.  peur  non  ■, 

Res  "3    -Mcirtyrum  ,    ora  Rune  des  M.utvrs.  p-iez 

pro  "oH^  iKMirncui. 

Ke.;ina  ConfeTcrum  ,  cra  Reine    des  ConrefTcurs  , 
pro  noîxs,    _  p.-a-z  pour  nous. 

pro  nobis.  poumons. 

Résina  Sauvflorum  omni-  Relue  de  tous  les  Saints, 
*^'"  '  *^''^^-       priez  pournous. 


*«!>(ii 


-ssHÉniÉîr- 


I 


delà  Sainte  Vierge,  3<^^ 

AgiKMU  de  Dieti,  qui  otex  Av'iHis   Dei ,    qui  uMvj 

U  ^  pcviic.->  du  monde  ,       porcata  mtmdi  ,  prce 
j.,i:.doiint/.-iious  ,    Sci-       liobis  ,  Domine. 

A^:iieuidcDleu,r^uiôîc/  Agnus  ,    qui    tollis  pec- 

jcs  p.chcs  du   ir.ondo  ,  "cat«     n-ai.di   ,    exauai 

t\.>u».c/.-iioub,Scigiaur.  nos  ,  Douv.ne, 

A{'n.udeD'ea/|;ii(tez  Agnus   D-i   ,    qui    tollis 

k.   p.-  hcs  du  rauudc  ,  peccata  mundi,  miftrere 

;i\c/- p  t'.c  t^e  niius.  nohis. 

|..';is    Chtiil  ,    ccou^cz-  Chriùe,  audi  nos. 

Jtiu,Liuilt    ,    exaucez-  Chviile  ,  cxaiidi  no.. 

ntHib. 

y/;//.  Xonr^avonarec'urs       .-/"'.  vSuli    tuumpri; 
«   vuirc  :irilt;a,;..e,   (aiiue  (idium  tontug'rr.us,  fan^a 
IMei.  >  eD'cii.  i.emcpriu.-i:  De.    C.eu.ttix   :     n)lli:u- 
pa5  i;.'^   pricres  i^  e  nous  dep'.ccttioncs  ne  dcipicias 
vou^  lal. on.  d.n.  nos  ne ■   in   neceli)t.-itil:us  ,    led    à 
l'cili--.;.  ;     II.  lis    dovTfz-    p.ericuliscun<::t:s  libéra  nos 
nous  en    tout    te:;ips    de  remuer,  Virgo  i;]orioia  Se 
tous  péril  ,  o  Vierg   glo    benciiaa,  Domina  noltra, 
riue;e     &    bienîieu  cuie  ,  nicdiatrix  noltia  ,    Advo- 
notie  Rl  ne,   noie  Avo-  et!  nolha;  tuo  Filio  nos 
catccv  notre    \W;iatr-cf  ;    r(  Cv4K:1  t ,  tuo  Fiiio    m^ 
réconcilte/-  -  noUs       avec  con^menda  ,  tuo  lilio  nos 
Votre  t-  il>,  rcoommandcv.-  in  hora  mortis  repx-fcnta. 

nuas  à  voie'  Fils  ,  v<<  pré- 

feniez-nuus  ù  votre  Fuoù 

l'hcuri'  de  la  mon. 

V.  Sainte  Vie  edc  Dieu, 

prie/,  pour  nous. 

R.    Afin      que      nous       ...  ^ 

layons   rendus   dignes  de  promiliîonibus  Chritti, 

re>.evoir    les     effets    des 

piivinelies  de  Jefus-Chrill. 

Hrioia.  Oremwi. 

RF.pi,  dcz  ,    s'il    vous  •'^Rat-am  tuain,  qua* 
p'ait,  btigncur,  votre  VjT  l'imu-»  ,     Dv.-nv ne  , 
grutedaus  nos  âmes  ,  afin  nieuùbus  noilns  intundë: 


V.  Orn  pro  nobis,  fane- 
ta  Dei  Gémît  ix. 

R.  V-  dign:  efficiamur 


i       ^ï 


*fiM 


■    t 


II 


if  i 


î 


i*.^ 


f 


»  t 


3^0  Litcinies 

m<]u,An^elonu,.tiante,  c,M'a«,ant  connu  par  "la 
Uu.ll.  Tuitui  incarna-  v,mx  de  l'An^^c  rincarna- 
t.onem  cognovimus  ,  per  tiou  de  Je,us  Chrift  votre 
palhoncm  c^jus  &c  crucem  Fils,  nous  arrivions  paru 
ud  rc!inrec'.tion:.,  .,;lur  am  Palf.on  &  par  fa  Croix  à 
perducnmn  I>er  eu.ndcm  I-.gluiredei.RcA,rrcxT,Jn. 
Chnllu.n  Dom.uum.  Par  ie  même  Jefus-Chrill 

notre  vSeifrneur. 
^'   ^'^^^'  R.   Aiii'liluit.:!. 


LITANIES  DE  SAINT  AUGUSTIN, 

E 


ne  ,  eleiion. 
hriùe  ,  ck.fun. 


Kyrie ,  eleifon. 
Chrifte,  audi  nos. 
Chrifte  ,  e:iaudi  nos 


Sfc.l^r^eur  ,     ayez  pitié, 
îeiusChriir,  ayezpitié 


de  nous. 
Segaeur  ,    ayez   pitié  de 

nous, 
Jefus    Chrift  ,     tcoutez,- 

noiis. 
Jefus-Ciiriil    ,      exauce- 
Pater   de   cœjis    Deus  ,  Père  eclelle;  nui  ères  Dieu, 

m.ferere  nohis.  aye.  pitic  denous.    .. 

^ill     Redemptor     innndi  Fils  Rcmpteur  du  monde. 
IJeus  ,  mifcrere  nobis.       qui     êtes    Dieu  ,  ayez 
r.  .  .        r    r^     ^  pitiôdenous. 

Spmtus  fanfte  Deus  ,  mi-  Efpri,  Saint,      nui     êtes 

lerere  nobis.  Die  i  ;iv*.-/tv"f;' ^^ 

<j.,'^,     -r  •    •  _  •yJ<-^N3>t-/p.ticdenous. 

i>anaa      frm,tas       unus  Sainte  Trinité,   qui  êtes 

Ueus  ,              m.ferere.  un  fcul  Dieu  ,       ave/ 

Jrfus   cu.us     pria    Au-  Jelus  dont  la  ^race  a  con- 

lerere  nobis.  ayez  pitié  de  n.  m..       * 

fSauax     Maria  Advocata  Sai.  e  M:.ne  Avocate  des 

peccatorum.  ora.       p.  .aeurs  ,   priez   pour 

Q.     -,  non .,  • 

Sanae  Augulline  fp^aa-  Saint    Au^ufiin    le     plus 

ciUiimnaturs,       ora.       grndonu    de   1  >    ,»> 

Miraçulura  Gratis,    ora.  iMmclc'  de    h    cflçTl 

priez. 


'•*■.■• -^Sjj     ', 


w 


Je  Saint  Aufjift'in,  3*' 

Prcdire  de  fcientc,  prier,   l'i'udl^jium  fcientiï  ,  ora 

}K.Ir  nou9.  pi"  "o^'S" 

F.,     d's      hrmes    d'une 

picuie  m^re,  pr  e/..  Flli      piarum      lacrvma. 


ruin 


ora, 


?cnitei;t  to.ijoi.rs  pénétre   Pocn.ttrns   fcmper  gemcrxs 

de.io.ilcur,  ptie7.       &  dolcnb  ,  ora, 

Dw.'tau  \a\..  ble  &  clcvc,  DovHor_    bumihs    &    lu- 

P' l'-v  pour  nuus.  hl:m;s  ,  ^^i^'- 

D-Murdelai;ra.ed\vinc,  Do.'tor  divjnae  grutix,  ora 

pr  07.  p)ur  nous.  p'''>  ""  "'^* 

].«  ;,  le;.:-  du  divin  amour,  Dudor  div.ini  amoris,  ora 

prie/,  pour  ntni:).  pif>  noois. 

A.n.uit      de     lu     be.uté  Ainator      increata: 

iiK  Pvce,  prie/,  pournouï.        ciuitudinis  , 
A'n:int  plein  u'ardeiir  &;  Amator     aidens 

de  lumicre ,  prie/..       iens  , 

Ar.ant  mùruifunt  &  tou-  Amator     docens 


& 


prie/..       C'Muiçns , 


pul- 

ora. 

lu- 

ora* 

&    ac- 

ora. 

A::.int  b'.cir-  de  lacttiriic  Amaor  vulnerate  Chriiti 
dejeûis  Cl.rirt  ,  prie?,.       charitate,  ,  ..P"*' 

Tcre  d'un  nombie  infini  l'a  er  innumerabihum 
tic  Saints  ,  pr  e/..       Sin^orum  ,  ora- 

l'.ro  {anctih.tnt  par  fci  l'ater  faaaiiicans  nos 
rci'ks,  p'ie7..       regulis,  ora. 

Pcric'.    di-s    ConfeUèurs,  ,  Gemma     Confeflorum    , 


p!U  /-  poMr  n  Avs. 
l.'.itnicie   des   Daclcurs  , 


or.i  p'O  ni'bis. 
Lux  Doctorum , 


pnc7.. 
Lani'.ue  de  Jefus  Chrift  ,  LingiiaChriAi  , 

prie/., 
l'icdicirenr  infigne  de  la  Infignis       prsco 

piule  de  DicM  ,    pr"ez.       Dei  , 
M.iricau     de     tO'.is 


ora. 

ora. 

verbii 

ora. 

les  Malleui  omnium  biereti- 

ora. 

prae- 

ora. 

intcr 

ora. 


decus 


hcioriqaes,  priez        c<.rum , 

Orticmeat    précieux    des  Summum 

Pr. '!.;!-.  nrie?..       (ulurn . 

Arc  briulnt  à  travers  des  Arcus      refulgens 

nuages,  priez.       nebulas  glori» , 

O'.ivi.M  toujours  croiirant,  Oliva  puUulans  ,  ort^ro 

prici  pour  uous,  nobis, 


•'H  . 


I      '. 


i,  • 


orj-       rc  p  md  dans  l'été  de  la 

vernis.  '^V'""'  '''"'^  ^'"  ^^^'^^  ^^m 

^^a       le    pnntcnips      de    h 

•em  intuejH  .  ri.iito  qui 

^'^er,    confn.   Pee  en  q.i  nous  menom 
'"■^         notre  conliarre,  priei; 
-^^£"e  a    de    D]ci,  ,     q „' 
t^rf'./.    ,e-    p  (lu\   ..:, 


^'Jlil! 


ce  nobis,  Domine. 


mr)ii(Je 


Jjardonno^- 


t  '^ei  ,    qu!   tollis  Agne-.u    Je    Dieu       n-A 


reccafini:.nd.,exaadi 
"o.s,  Don:' ne. 


qni 


A^niis    Dci 
J'eccua     nru/idi 
^ereie  nobis. 


tollis 
,    nii- 


v7^/.     Beite       ChrilH 
^^^nfcio,        Au,  uftine  , 


eîlce/.    !fs    p.,chJs  du 

m  nde,e.vauce/-ncus, 
oei^:;nour. 

Agnc  Li  de  Deii  ,  «|ui 
eflue,:  les  p  (.lus  du 
monde  ,  a-  -/.  pitié  de 
nous. 

f^-ne,r    de   J(,us  Chrift, 


ec^eno:nen   tuurn  ' X^  ^  7 '''    ^^ ->' !"^  ^^^^'^  • 
in  (a-ru  i      P..    ,  >      vutienom  br.:l.  danstous 

I)omin..  -^-^^'^'^  -^  ^^   grâce  de  h  protedion 

0;v;^v.  de  notre  Seigneur.     ^ 

PAtermifer-c-dinrum,    r^P.-.  i/'l'rv--    • 

M      iju;    ^  cci-  ■  t  9"^     '    '       *•*•»«■  r.c<~r^7e3 , 

"J-ienDus  a£i.  lumt  Auguiiui  avez  dcii- 

vie 


-^sûiitti,,';'  ■ 


de  Sainte  Urfule,  3  ^  3 

vrô  votre  F.glifc  troublû-  tatam  ,  per  bcatiim  Au* 
pir  d'aiirejlCT  hcréries,  &i  p^ullinnin  li^eralVi,  quique 
(\u\  l'.ivex  fait  le  Perc  illiini  Lin-Midimuai  i';»(rein 
ii''in  nombre  infini  ilc  innjmLr.ibiiiuTn  banc- 
h.imis,  aecorde^-nour.  la  'oruin  conlUtuiÛi  :  l)a 
grâce  ^\c  ftiivrc  fcs  prc  r.obis  femp^r  ejiu-  Icq'u 
trpits  (t  d'imiter  fes  ex-  praecepta,  U  fideli  devo- 
f  iipics  avec  une  pieufè  &  tione  Imttari  cxenipla:  Pt  r 
;iivuilab!c  fidclitc;  Par  Dominum  noltruni  ,  Sic. 
notre     Seigneur     Jelus- 


LITANIES  DE  SAINTE  URSULE , 

i«r  i^(/f<  Compagnes ,  f'ierçej  isf  Martyres. 

SKi^nciir,    ayez  pltlc,  "17' Vrie  ,  eleifon. 
J.iiis-Chrift    ,      ayez.  JVClirinc,  eleilon. 
f  itic  de  nous. 

SciL;neur,   ayez  pitié  de  Kyrie,  eleifon. 

nous, 

jciu.s-Chrift  ,      ccoutez-  Chr'.rte,  audi  nos. 

nous. 

Kl.ii-Chrift    ,    exaucez-  Chrillc  ,  exaudi  nos. 
nous. 

i'cre  Créateur  du  monde,  Pater    Creator     mundi 

;iyc/.  pitié  de  nous.  Deus  ,  nufcrere! 

Fils  Réderapteurdu  mon-   Fili   Redemptt>r    mundi. 

de ,  ayez  pitié  de  nous-       Deus  ,  mif. 

Eiprit    fanaificateur  du  Spiritus  SanaiHcator 

monde  ,    ayez  pitié  d«       mundi 

nous. 
Trinité  fainte,  qui  êtes  un  Sam^a 

Teul  Dieu  ,  ayez  pitic       Deus  , 


mundi  ,    Deus , 
Trinitas 


mif. 


de  nous. 
Sainte    Marie    Mère     & 

Viçrge,  priez  pour  nous. 
Saints^  Ang«    Gardien« 

«è  iâUuc  Uifule  lu  de 

fes  Compagacs,  pries 

pour  nous. 


unus 
miC. 


Sanc^a 

Virgo 
Sanai 


Maria 


Angeli 
Urfuiae      & 
cuftodei , 


fsêm 

fociarum 
or«tc. 


il 


î  , 


ûÈL  'M'È. 


i 


f'f 


I   I 


% 


'»! 


If  I 

I 


:3H 

ba)i'"t.i     Urfl'i.A 
j>rv  no'.iib. 

]Vliitcr  ir>nrpta  , 
M'.itcT  Virpjnum  , 
Mattr  Maityriin, 


pour  lieu.. 

or:i.   Mcre  Viero;e  ,  prie/.. 

ora.  ÎVlcrcdcsVier/;C?  ,  pritz. 

ont.  Mercc'cs  Mattyrs  priez. 


M.vcr  Filiarr.n^.  Dci  .  ora  Mtr.  drs  Filles  de  Ditu  , 


M'tcr.;ipr.nfarun^.Chriûi,  Were    des    .flTo"*"^^    f 

rra.       Jefus-Clnilt,       pruv.. 

Vir-o  Tmlcns ,  cra.  Vierge  lave  ,  F»-.';;^- 

Vlrjoiortis.  ora.  \xcv^cUmc  prie/. 

Virro  facunda  ,  rra.  V.crgc   féconde,     priez. 

Sunan^itis      fcrrper      in    Simamite  toujours  chalte, 

te'yri  ora.       priez  pour  noi's. 

Filia'Principis  ,  ora.  rille  de  l'nnce  ,       priez. 

Delx^ra  Cluilliana  ,     ora  DeboreChrctienne,  pne/. 

pour  nous. 
pro  Judith    de    lu    nouvelle 
alliance  ,  P'iez. 

ora.  Lumière  c:'1cae  ,  priez- 
j.,urus  myu.va  ,  ora.  Laurier  myftique,  pr'"'- 
Or.vafiugHera,  ora  pro  Olivier    plein   de   fruit, 

P.lma   'triumphalis  ,   oru  P^lme    d.Oince    po^ir   le 


pro  nobis. 
Kova  Judith  , 
nobis. 

Urfa  cœlefiis , 
Liurus  mylVica  , 


ora 


nobi 


triomphe, 


Anuila^Vrovocans    pnl-  Aiglequi  excite  fcs  petit., 

I        ,       '  ,^r\ft   nn\ir  nOUS. 


les  fuoe , 
Depolitum 

tiae  , 
IViiraculum 

tix , 


ora.       priez  pour  nous. 

providen-  Dcpftt   de  la  nrovidence, 

ora.       priez  pour  nous. 

conftan-  Miracle  de  la  conftancc  , 

ora.       priez  ponrnous. 

^  rswJ  pour  nous. 

^iiî^m.     fcien-  MLefle   de    U    fdenc. 

^!;l;era.a  ch.rita.e  ,  'ora  Amarre    blefli.    pa..^.' 
pro  nobis.  charuc,  v. 


1  ^\ 


â(  Sainte  U'-fnle.  3  »  5 

Viaorici.fe  dans  U  mort,  Vi^rU  in  morte  .  ora  p.o 

nobis. 
S:in('^*  e  lis  Sodales,  orate 

pro  nobis, 


Grcx  infïocens  , 
Ci  ex  candide  , 
Dec 


ora. 

ori. 

ma^a- 

ora. 


priez  povir  nous. 
Et  vous,  (es  faintes  Com- 
pagnes ,    prie/-    toutes 
pour  nous. 
Troupeau  innocent,  priez 
Troupeau  brillant,   priez. 
Troupeau    immolé    pour  Cirex    pro 

fon  Dieu,  prie?..       te , 

Brebis  compagnes  de  l'A-  Oves  Agni  comités,  orate 

pnea»,  priei.       pro  nobi». 

l^a'bis      confervéfs       au  Oves    inier    lupos  ftcu- 
milicu  des  loups  ,  priez.       rne ,  ora. 

Totlcrltc    chaÛe    &     lu-  Calh     &     claia    gcner.i- 
mineufe,  prie?..       tio  ,  ora. 

Colonie  du  Paradis,  priez.  Colonia  rarudili  ,        ora. 
Ligion  invincible,   priez.  Legio  invida,  era. 

Armée  terrible  à  l'enfer  ,  Acies     mferno      ttrribi- 
priez  pour  nous.  i'S  ,  ora 

Vierges  fortes  dans  la  fui,  Fortes  in  fide  ,  orate  pro 

priez  pour  nous.  nobis. 

Plus     prudentes    que   le  Prudentes    ficut    ferpen- 

ferpent,  priez  pour  nous.       tes,  orate. 

riuslimplesquelacolombe  Simpllces    ficut     colum- 

prie7-  pour  nous.  b»  ,  orate, 

Aiires  de  douce  influence,  Aflra    inoccidua  ,    orate 

priez  pour  nous,  pro  nobis. 

Etoiles    qui  ne  s'égarent  Sidcra    inerrantia  ,  orate 

point,  priez  pour  nous.        pro  nobis. 

Lin.pesquinc s'éteignent  Lampades  nunquarn    cx- 

jimais,  priez.      tinftae  ,  orate^- 

Lys  céleftes,  priez.  Lili:\cocleftia  ,  orate. 

Rôles     nées    parmi     les  Rofae  inter   fpinas  ,   ora- 

épines,  priez  pour  nous.       te  pro  nobis. 
Vii.'^imes    de     chaûeté  ,  Viaimae  caftitatis ,   orate 

priez  pour  nous.  pro  nobis. 

Holties  de  pureté,  priex.  Hoftia»  puritatis  ,       orat. 
Martyres  de  la  Vitgiiale  ,  iViartyrcs      v  ir^miraiis   , 
priez  tourtes  pour  nous,       orate  pro  nobis, 

O    2 


I;* 


!•■ 


h^  ^^  Litanies 

i-.'rmrf.iî»io      jid      pomim    Vic';c^   .irtivics   au  pf;tt 

appull.T,  ciate.        par  ic  naiifr;i^;C ,   prie/. 

Kxilio    ud    P.,{ri:im    de-   Portcci  dans   leur  i';Uric 

J«'»  »  oratc.       pjr  l'eal,  prie/.. 

Ncce immortalitafem  con-   Rccompciftesdorir.'-.nu.r 

fctiit»,  onte.        talitc  j..tr  Id  rnoif,  prif  z. 

/i:irula>  Angeloium,  oiate  liiimlcs  des  A  ;[;(.>;,  prier 

pro  nobis.  poi;r  nous. 

PrugcniC8         Patriarcha    Polteritc  ciçs  Patriarches, 

niiTi  ,  oratf.       priez  pour  nous. 

Concivcs    Apofloloriim  ,  Concitoyennes  des  Apô~ 

oratc.      très,  prie/,  pour  nous. 
Gcrm.inae      l\îarfyram    ,   Patentes     d'.'s    Martyr'^  , 

or.ite  pro  nobis.  pt  ie/,  pour  nous. 

SocisE  Confeiroiuni,  oratc  Compagnes      des      Con- 

pro  nobis.  feifeurs ,     priez    gour 

nous. 
Sororcs  Virginum,    orale  Sœurs  des  Vierges  ,  priez 

pro  nubis.  poiir  nous. 

Arnica*    Sant^orum    orn-  Aniits de  tous  les  Saints, 

niuni ,  orate.       priez  toutea  po.;r  nous. 

Patrona."  cli      '-jm  ,  orjte  Protc^^hices  des  amcs  qui 

pro  robis.  vous  honorent,    priez. 

Beattc    Url'uîaf   in  pra-lio  Compagnes  de  rairitc  Ur- 

conforlts  ,     crate     pto       Iule  dans  les  combats  , 

nobis.  priez  toutes  pour  nous. 

Beata*  Urfulx  in  prxmio  Qui  partage  avec  elles  fa 

xquales,  orate,        rccc'nip^ufe ,         prier,. 

Agnus  Dci ,    qui    tolJis  Agneau  de  Dieu,  qui  cffa- 

peccata  nmndi  ,  parce       cet  les  pcchc§du  mon* 

iiobis  ,  Domine.  de  -,    pardonnez  nous , 

Seigneur, 
Agnus   Dei  ,     f|Li:    tollis  Agneau    de    Dieu  ,  qui 

peccata  mundi,  cxaudi       efl'acez    les  péchés  du 

no'j  „  Domine.  monde  ,  exaixrcz-nous, 

Seigneur. 
Agnus    Del,    qui   toUls  Agneau   de   Dieu,     qui 

peccaUiiiuridijiuifcrciè       enaccz  les   péchés^  ~a 

uobis,  monde ,  ayez  pitié  de 

aouf, 


Id  rnoif,  pri<  z. 


3^7 

canticmu    novum  ante 
fcdem  Dci  ic  Agni. 


de  Sainte  Urfilf» 
ht.   l\!lcs  chuutojeut       Jit.  Cantabant 
m      can-.itj|ue      nouveau 
.kvant  le  tribunal  de  Dieu 
&  de  l'Agneau. 

Jurions,  Orertius. 

Dieu   tout    mifcricor- 
dleux,  qui  par  un  des 

pltfs    grands   miracles    uj 
votre     puiflaucc  .     avez, 


D Eus, qui  intercïtfr» 
p<)tci\tia«   tuae   mira- 
cula,  ctiur»  in  fcxu  frag,iU 
vi^torian»    wiartyrii   con- 
accorJé'  h     vi^oire    du  tulifti,  concède  propitiu?, 
martyre  à  un  foxc  fragile:  nt  qui  hodicrna  die  far  c- 
accordc?,  nous     encore   ,  tarum  Virginum  &  Mar- 
nous    vous  en  fuuplions ,  tyrum  tuarum  Urfulae  Se 
qu'en  honorant   lu    mort  Sociarum  ejus  ,  facratum 
iuinte^-f;lorieurc  deliitue  a[;onem  recolimis,  earum 
Urfule  L    de   iVs    Com-  exemplo  &  imitationc  p«r 
pagnes    ,     nous     lovons  totain  vita»nollr2e  militiam 
animées  par  leur  exemple  cum  hofte  maltgno  for- 
&  par  l'imitation  de  leurs  titcr  prxliemur,  ac  deipfo 
vertus  <è   combat?re  avec  in  hora  mortis  triumphan- 
couragc,  &  j  cndrint  tout  tes,  coronam  gloriaequam 
le  tems  de  notre  vie,  l'en-  in  cœlefti  regno  pcr  divi- 
nemi  dangereux  de  notre  nam   tuam  gratiam  ÇOn» 
r<tnK,  «Fui  que  tiiompViant  fecufat  Tunt,  referre  merca- 
de  lui  à  l'heure  de  notre  mur.  Q^'\  \\vV.  &  re^na» 
mort,  nous  puilTions  rem-  cum  Deo  Pâtre  in  unitate 
porter    la     couronne    de  Spiritûs    fan(^i  ,     Deus  , 
gloire  qu'elles  ont  méritée  per  omnia  fscula  faeculo- 
par  votre  faintc  grâce,  de  rum. 
recevoir    dans    votre   ro-       r,  Amen, 
yaume.  Qui   vivez  &  ré- 
gnez avec  Dieu  le  Père  , 
dans    l'unité     du     Saint- 
Efprit ,     durant   tous  les 
iiècle^  des  fiècîes. 
5.  Ainli  lolt  il. 
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LA     DEVOTION 

DES  PREDESTINES, 

o  u 

LES  STATIONS  DE  LA  PASSION 
DE  JESUS-CHRISl'  CRUCJFJE, 

iZ.i'1  SE    FONT  EN   JERUSALEM, 

PREMIERE  station! 

Le  a'nuik  où  notre  Sei^mur  hfitua  /e  S,  Sacrement 
dejon  Corpi  t^  de  fou  Sang. 

LA  Ç:A\c  du  Ccnncîc  où  nette  Seigneur  lava  les 
pieds  de  Tes  Apôtres  ,  &  inllitua  le   trcs-faint 
bîicrement  de  Ion  Corps  h  de  Ton  Sang,  pour  Te  dif- 
poier  a  VA  Wïhtv.  ,  eft  loiiprue  de  vinat-quatre  pas, 
&  lar^^  de  teue.    Il  faut  confidûer  dans  cette  falle 
Jdns.ChriO  ::„>  pirdt*  da  traîirc  Judas  fur  le  point 
..Ciès  lui  lavtr,  6c  lui  donnant  enluite  Ton  précieux 
Corps  à  manj^cr  ,  &c  Ton  précieux  Sang  à  bùire  ,  & 
s'écr-.eren  foi-niéme  avec  une  profonde  admiration  : 
O  humilité   ians    pareille  î    ô    charité   infinie   dé 
l'Hornn-.eDieu  !  où  me  meitrai-jc  déformais  pour 
m'af-aiirer  &-  m'humilier,   fi  mon   Sauveur  eft  aux 
p;eds   de  l'infâme  Judas  ?    &  comment   pourrai-je 
refufer  mon   amour  &  moh  fervice  à  un  ennemi  , 
voyant  que  le  Fils  de  Dieu   ne  refufe  pas  fon  Corps 
Se  fon  Sang  au  plus  abominable  de  tous  les  hommes? 
-w-n  peut  jci   Te   repréicnrer   ce    que   ce   charitable 
Sauveur  pouvoir  dire  «  Judas.  O  Judas  ,  mon  Dif- 
ciple  &  mon  Apôtre  !  que  t'ai-je  fait  pour  m'avoir 
en  horreur ,  &  pour  me  vuidrc  aux  Juifs  mes  cnnc- 


des  Predeftinés.  3^'^ 

mi^  mortels?  Tu  peux  encore  J^  f^^^'^^.^'^-/^.^  u, 
je  ta:s  en  lavant  tes  pieds  ,  eil  la  fig^^ve  de  ce  q^^  m 
peux  pour  ton  falut.   de  ce  que  je  fuis  F':!;^;^^^';^ 
pour  toi  ,    ri  tu  veux  que  ton  ame  lo.c  la^  e  ae  fe 
crimes  dans  les  enux    de  la  penuenco  ;   ma  s  Un 
nerfevcres  dans    ta   damnable  rclolution  ,    tu  Icras 
^^éÏDleu,  &  condamné,  des  teiuc^r^^^ 
Tout  cela  fut  inutile,  il  avoit    1  eTpnt  &   k  cœur 
pofTed 'S  d'un   d:mon  d'avarice    O    m.ud.te  o  d  - 
S  ble  avar-cc  !   ô  palTion  déréglée  de  l'argent  que 
tu  t- lis    de  ravage  dans    le  Chrilhanifme  ,    que  tu 
d  unnes  de  Clu'ctiens  !   tu  ne  P-^---  1^  ^^  ,^ 

aujourd'hui  à  la  vie  d'un  «''"^^'^^'-^^'^^i' ^'^^e  je 
t'avoir  en  horreur  &  en  abomination  tout  le  rtlteUe 

"""o^^ra  un  Pater  fe*  nn  Ave  pour  ohtenir  Ij^  nytu 
AV^uvuUté  ,  la  ^ea'oiion  ^.  S.  Sacrement  de  l  ^^''fjf 
r horreur  du  péché    <f  avarice  ,  puis   on  fera  l  yhU 

fulvatit. 

Âtle  de  Contrition, 

Mon  frLs-cher  &  très- adorable  Sauveur  Jefus- 
Chrift  crucifie-  qui  avez  tant  fouffert  .  ôc  qui 
ites  mort  fi  inhumainement  pour  mm  ,  j  ai  regret  ue 
tout  mon  cœur  de  vous  avoir  offenfe,  parceque  vous 
êtes  infiniment  aimable  .  U  que  e  pcche  vous  de- 
plaît.  Pardonnez-moi  ,  mon  charitable  Sauveur ,  .|e 
ïous  en  coniure  par  les  entrailles  de   votre  infime 
mifericoide",  &    par   toupies  tourmens   de  votre 
doulourcufé  Palfion.  Accordez-moi  toutes  les  grâces, 
toutes  les  faveurs  &  toutes  les  indulgences  que  vous 
avez  coutume  de  donner  libéralement  ./ ceux  &  a 
celles  qui  font  à  Jerufalem  la  Station  que  je  viens  de 
faire.  Ainfi  foit-ii. 


II     STATION. 


La  Gratte  du  "Jardin  des   Oliviers  ,  oh  nuire  iagnv-^r 
tut  une  fueur  de  hv'g  ,  étant  tombé  en  agonie. 

DU  Cénucle  jufqu'au  Jardin  des  Oliviers  ,  il  y  a 
environ  (quinze  cens  pas.  Le  jardin  des.  Oliviers 
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peut  avoiren  longueur  quelque  roix.,u!c^  à\x  L^as. 
tJn  y  voit  encore  neuf  gros  U  puifTans  Oliviers.  La 
i»rotîe  de  l'AgODic  ell  cloiçrnce  de  foixante  pas  du 
heu  ou  notre  Seigneur  laifia  fcs  (rois  Apôtres,  Pleiic, 
Jacques  &  Jean.  Ce  lieu  ou  ces  trois  Apôtres  furent 
-ailles  ,  ta  «  dix  pat,  de  l'entrée  du  Jardin  au-dedans. 
Un  y  voit  encore  quelques  traces  ou  figures  de  leurs 
corps ,  imprimées  fur  trois  petites  bofîes  d'une  ProfTe 
roche  rougciitre.  C'cll   là  que  notre   Sei^neur'leur 
témoigna  que  fun  ame  ctoit  tride  jufqu'à    h  moir. 
La  Grotte  de  l'Agonie  ell  prefque  ronde  ,  ;outcnnc 
de  trois   gros  ptlallres   l  rutes  &  fans  %on  ,   de  la 
rcclie  ir.cn.e.  Itlle  a  une  ouveiture  au  milieu  de  la 
voi.tequi   lui    donne  un  peu   de  jour.    Notie  Sei- 
gneur durant  fon   oiaifon  pouvoit  regarder  le  Ciel 
par  cette  ouverture.  On  y  defccnd  par  fept  ou  huit 
degrés  groilerement  taiJlés.   Elle  peut  avoir  environ 
gu;:ior7.e    ou    quinze   pieds     de    diamàrc.    Cette 
Crotte  ne  peut  qu'attirer  des  Lenediaions,  puifqu'en 
y   entrant  on  fcnt  fon  cœur  attendri ,  &  l'on  répand 
des  larmes  de  dévotion.    C'cft-là  que  le  Sauveur  fc 
reprefentant  les  horribles  tourmens  que  lajufticede 
D:tu  fon  perc  lui  prcp.^rcit,  pwiur  l'expiation  de 
toutes  les  oJTenfes  commifes  U  à  commettre  contre 
fa  divine  ivjajelté,  conçut  volontairement  une  fi  ^j. 
ceirive  crainte  ,  un  ennui  Se  une  triflefle  fi  exceflive 
qu'il  tomba  en  une  agonie.  C'eit  J;\  aulîi  que  paroif! 
faut  aux  jeux  de  fon  Perc  Eternel ,  chargé  de  fous 
les  pèches  du  monde  ,  il  ^v\    une  fueur  comme  de 
goui^tcs  de  fang  ,  qui  decouk  icnt  jufqu'J  terre. 

C'eft-là  enfin,  que  {wr  la  plus  étonnante  de  toute» 
les  humiliations,  il  ne  retufa  pas  d'être  confolé, 
Soutenu  ,  Zc  encourag-i  à  mourir  par  un  Ange  \ 
co-nrne  témoigne  S.  Luc  par  ces  paroles  :  Appmuit 
Jfigrîus  tic  Calo  confortans  rum  ;  un  Ange  du  Ciel 
lui  apparut  l'encourageant.  \\  faut  entrer  dans  ce 
iaint  l;eu  ,  -i-  y  contempkr  .V  Sauveur  proflerné  Ki 
face  entre  (erre  ,  agon'fant ,  &  dans  une  fueur  coin- 
me  de  gouttes  de  Liig  ,  l^  fe  rfprefcnter  un  Ange 
(Oîifolateur ,    rui  je  r-  lève  de   terre ,  qui  le  tient 


din  au-cledanj 
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cnfrc  Tes  1. ras,  &:  qui  Tencôurap.e  à  mounr.  Et  après 
,  ettc  dévote  contemplation  ,  on  pourra  ùn^  a  ce  boa 
«^îiuveur  1c>  paroles  fuivantcs^:  Ah  ,  mon  cher  R 2- 
dempteur!   il  faut  que  la   mort    foit  bien  terni  le  , 
ruirnue  vous  temoign.'z  en  avoir  tant  de  cra-nte  & 
t-'nt  d'.-pp'ehentkn.    Ah  î  foye/.-moi    propice   au 
rms  démon   a'^cnle,&   envoyer -oi  votre  An?,e 
confoiateur ,  pour  m'aidcrà  bien  mcunr ,  &  a  palier 
lie  ce  monde  à  votre  bienheureufe  c'ternitc. 
'  On  dira  un  P^ifr  &-■  un  yftr  pour  les  Agonifar»  , 
£>:  on  fera  Vhî^C  de  Contrition  ,  pa^.  3  Tv> 

III     S  T  A  1    I  O  N. 

L'cV.'/rtV  Ju  Jaro-H  des  Clirlcn  oh  Notre  Se' -mur  fui 


lu' par  h  s  Ju^fs. 
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Lfant  conrid.rerccmr>ie  not:-e  f  sipneur  ,  aprt-s 
-  s'être  relevé  de  ùi  doul'.v.ircure&  ianglante  Agonie, 
Tint  ^^  pre'en-er  à  J.îdas  &  ;hk<  Soldats  qu.  le 
vcno-ent  prencrc  ,  avec  tiinr  ce  douceur  &  de 
hcn^.'nité  ,  ru'il  le  luiHh  baikr  par  ion  _iPtanr_o  5c 
prrfide  Diûiple  ,  Cappella  ami  ,  &  le  humi  hcr  U 
parotter  comme  un  voleur.  Après  cette  cr^nfiueration, 

en  pourra  dire   de  plu-;  ,   du    p'.is  prctond  de  .ou 
caur:  O  doux  &  charitable  Aprcau  !   vous  pouviez 
bien  nous  commander  l'amoir  de  nos  enr.emjs  ,  le 
lep:irdonde^   injures,   puifque  vous   anus  en  don- 
ne/  un  li  bel  exemple  ,   dans  l'accucii  favnraV.e  & 
cireirant  que  vi  w^  faites  au  plus  abomin  uL^  d.e  tous 
les  hommes ,  au  ce:ellar!e  judas,  qui  vient  vous  m- 
lultcr  &  vous  ôter  la  vie  par  fatiahilon.  Fayes-nous 
la  gra'^e,  Se=gne  r,  de  1  rjimais  vous  nffenfer  contre 
ce  .umtiandemep.t   de  la  charité  ;  afin    qu'en   par- 
donnant Duv.urs  à  nos  emxnis  les  injures  que  nous 
reavons  d'eux  nous  méritions  aulîi  que  vous  nous 

pardonn  e/.  nos  péchés. 

CSn    j:_..  ...,    i>^t.,r  S/  nn   >''»"'  «Aiir  rpux  dont  on  îl 

été  offenie  ,  ou  dont  on  a  i€çu  que}(]ue  tort ,  &  ou 

feia  l'Ade  de  Contritiwi ,  pa^^  3  »  9» 
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'^22  Id  Dévotion 

A  reMirée  du  JariHn  des  Oliviers  commence  le  cf'f- 
niitt  que  notre  iîc:gneur  fit  depuis  qu  il  c:'t  été  pris  kj: 
il!  par  les  Juifs  ,  jufquà  fa  dernière  condamnation 
chez.  Pilate, 


IV    STATION. 

Le   Torrent  de  Cedron  ,  où  on  dit  que  notre  Seigneur 
tomba  dans  tcau  en  pajjant. 

C*VA  une  tradition  de  Jcrufalcm,  que  notre  Sei- 
gneur lie  ^  g.irotté  p:ir  les  Juif;  ,  étant  traîne 
avec  vic!ei!cc&:  tumulte  ,  de  nuit  ,  au  travers  de  \x 
V;)IIée  de  Jofnplnt ,  îl  !a  maifon  d'Anne  ,  tomba  eu 
pifTiut  d.jns    le   torrent  de   Cedron,    grolTi  par   Je-, 
pluies  de  la  faifon  ,  &c  qu'il   imprima  fur  le  roc  du 
fond   les  veiligcs  qu'on  voit  encore  ,  ce  (]ue  David 
re:nb]eav'/r  prophctifé  par  ces  parole;  :   De  tnircnte 
;■/*   l'/.v  hibet ,  proptcrcà  cxallahit   caput.    Il  boira  du 
torrent  dans  le  cl-cmin  ,  c\f,  pourquoi  il  lèvera  la  tétc. 
Ce  qui    b'accomplirH  e:icore,   lorfqu'au   Jugement 
dernier  en   punition  de  cetre  infulte,   U   de  toutou 
les  autres  que  Jefus-Lhrilb  a  reçues  des  Juifs  k  tie*i 
pécheurs  ,  il  viendra  accompagné  de  fes  Ange>  pour 
s'en  venger  ,  en  iugeant  ks  vivans  &:  les  morts.  Sur 
ûuoiou  pr  virra  d  re  à  Jeius  Chrift  ,  en  gemilîant  de 
1  avoir  ofîcni  '•  -.   O  Sauveur  des  hommes,  tombé  dans 
le  torrent  de  Cedron  !  ne  permette?,  pas  que  je  tornle 
dans  ce  bourbier  du  péché  mortel  ;    &  li  j'ai  eu  le 
malheur  d'y  tomber  ,    laites-moi  la  grâce  de  m'ea 
retirer  au  plutôt  par  une  véritable   &  finccre  péni- 
tence. 

On  dira  un  Pater  h  un  Ave  pour  les  âmes  qui 
font  en  état  de  péché  mortel ,  &  ou  fera  l'aCte  de 
Contrition  ,page  319. 


V     STATION. 

L.a    maifon  d'Anne  ,    ou    noire   Seigneur  reçoit  un. 

/oufflet. 
A  maifon  d'Anne  ,  beau-pere  de  Caiphe,  ell* 
chapgCc  en  un  Monaftcrc  ou  Hôpiul  de  CUie'- 


%  ^ 


tjofre  Seigneur 
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t;ens  Arméniens.  On  montre  dans  l.icour  un  ,;ros  &: 
ancien  Olivier,  auquel  on  dit  que  nurc  Scgncur 
fat  attache  en  attendant  qu'il  ilA  prcfentc  a  Aiiac. 
On  dit  d.ns  ic  pays  (lue  rF-gl^fc  cil  bat.o  d.n, 
l'endroit  ou  ctoit  l.i  talle  où  notre  So'gneur  lut  prc- 
fentc à  Anne  .  k  reçut  un  ibuillct  d'un  inr.-me  v.i.er. 
VwQ  lampe  brûle  jour  &  ntilt .;  l'er.droit  o\\  on  croit 
que  le  Sauveur  ctoit  de  bout  qu^nd  il  rut  aiuU 
ourragé.  Ditos  lui  pUn  de  cœur  que  de  bouche  :  O 
l-umillté  de  mon  Rédempteur  !  avc7,-vuu  ;  pu  au^h  , 
Se-gneur  ,  vous  fou  mettre  à  un  juge  comirc  un 
criminel  l  Mais  c'ctoit  pour  ni'apprendrc  que  vous 
vou^  êtes  charré  de  toutes  nos  iniquités,  &  «pie  voui 
1-^  portiez  au'  Calvaire  pour  les  expier  par  votre 
Sang.  Puis  ajoute/.  :  O  le  plus  beau  de  tous  les 
houum'3  !  comment  fouHrcx-vous  (pi'une  m:.in 
abominable  HetriHc  la  Lcaut';  de  votre  divin  vilage 
jiar  un  coup  li  douloureux  &  iî  honteux  ?  Voui 
cîcs  le  Fii5  de  Dieu  ,  un  nomm.e  de  néant  vcui 
f.'ippc  ,  fans  (jue  perlonne  prenne  votre defenfc  ,  6c 
reprenne  cet  infolcnt.  Mon  cher  Rédempteur ,  je 
veux  ,  à  votre  exemple  ,  fouflrir  patiemn'.ent  les  m- 
iurcs  ,  les  ofîenil's  ,  Si  les  mauvais  traiicmc-ns  que 
le.  hoamies  uie  tout. 

On  dira  un   Pater   le  un  Ave  prur  ks  j.crfonnes 
afiligées  ,  U  on  fera  l'Aàe  de  Coiurition  .page  3  19. 

VI     STATION. 

7  a  luaifon   de   Ca'rpt  e  ,   oîi   >/ntre    Seigneur  fut  jugé 
li.'gue  Je  mort ,  i^  Joujj'r'A  mille  indignités. 

T  A  mai^jn  de  C-aiphe  ,  fbuverain  Pontife  ,  eft 
|__^au(ri  changée  en  un  MonalUre  ou  Hôpital  de^ 
Chrétiens  Arméniens.  On  montre  daui  la  cour 
l'endroit  où  S  Pierre  fe  chauffant  avec  les  fo'data  ,. 
renia  J.C.  fon  Maître.  L'Egl-'e  eft  bntie  à  l'endroit 
t;c  ia  lanc  uU  nuiic  ocgiicui  iuî  u^Ciaiv  titi:p;iï.- 
mateur ,  &■  jugé  digne  de  mort  par  tout  le  o  nfe.l  . 
des  juifs  ,  pour  avo;r  dit  qu'il  étoit  le  Fils  de  Dieu.  ,. 
Oa  montre  dam  cçue  Kglife  un  petit  cachot  ,  «jui   i 
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n'a  qu'environ  trois  pieds  en  quarrô  ,  où  Ton  tient 
que  notte   Seipneur   tut   entcimc  une  partie  de  h 
nuit  ,   après  que  les  folduts  qui  i'avoient  en  garde  fe 
furent  liHcs  de  lui  cracher  au  viiage  ,  de  lui  donner 
des  fuiifiiet-  &:  des  coups  de  poing  ,  de  lui  arrachcv 
des  cheveux-  de  la  tétc  ,  1-  de  lui  l'aire  nulle  autres 
liônieux  &:  dmiloureux  outrage^.  Apres  une  courte 
cf.l-deration  des  indignités  &c  des  tourm-ns  que  le 
Sauveur  endura  chex  C-iphe  ,  vous  lui   direv,  avec 
uns    ^^[ïi^cuon   cordiale  :  Ah  !     mon   l^ieu   &  »T.on 
Sauveur ,  c'eft  moi  qui  mérite  par  mes  nifulelitcs  k 
Pir  mes  ingratitudes,  qu'on  memcurtrifle  le  vifage 
n;r  îîvlle  ibutilct^  &-  par  mille  coups  de  poing,  qu  on 
m-arrachelcs  cheveux  de  la  t6tc  ,  &  qu'on  me  con- 
d-.mnc.>  vMie  mort  honicufe  comm.e  coupaMe  d  uns 
infiiuK-  ,  de  crimes  commis  contre  votre  divine  Ma- 
kWÎ:   \\ivr(ynn  vou^^  ,    ctant  innocent  ,   le  Saint  tles 
S^iiits  ,  ik  infiniment  éloigné  de  tout  péchc  ,   Icrez- 
vop'  tn/iié   en  ma  place  comme  un  criminel  ?  Ah  ! 
le   î  ■cn-i'.'r.c   de  n'on  ame  ,   je   ne  veux  jamais   me 
ir-  ttre  au  lit   le  foii  ûu:s  m'ctre  mis  à  genoux  pour 
v-us  taire  amende  honorallc  &c  reparution  d'honneur, 
p,  ui  t.int  d'outra.'cs  que  vous  avez  foufferts  pour 
moi.   je  veux  imiter  S,  Piene  pénitent  .  &  pleurer 
tuu^  les  jouis  de  ma  vie   mes  péchés  ,  &  les  pechco 
de'^  Llalphématcurs  &  de  tous  ceux  qui  vous  remenr. 
On  dira  ne  F  a  ter  &  un    y»'T^  pour  les  blaiphe- 
mntcurs  &  pour  tous  ks  imp"es  qui   renient  D: eu  , 
:uHn  qu'ils  fe  corri^;eot  de  cet  exécrable  pechc  ,  &  on 
fera  l'Acte  de  Contï.tlon  ,  f>^:^e  3  u).  __^_^ 

VII    STATION. 

Le    Palais  ti'HerOiU    où  notre   Seigneur  fut    revttu 
d'ufie  robe  blanche  par  moquerie. 

LE  Palais  d'Herode  a  été  totalement  ruiné ,  &  il 
j  n'y  refte  plus  rien  de  fon  ancienne  magni- 
ficcnre.'  La  mâifon  batie  fur  fes  ruines  appttiem  a 
un  Turc,  qu»  ne  lailfe  point  entrer  les  Chrétiens 
ç,\xt%  lui.  On  i^.cut  b'imajjinef  te  c^ue  notre  Seignwx 
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r-ufFrU  chez  Hûode,    cl.^m•p^s  ,   de  raiUencs  , 

d'auid  cnrofTé  .Se  liitté  fur   iVV-nu'c  de  la;  vo.r 
ft   rqacKluc  miracle  ,  voyant  qu'il  ne  pou.o,   t.rer 
:ir;:;i^Unep.role,lo.epn..    letra.^^^ 
ri'inrfnic     avec  toaie  la  Cou»  ,   le  m   r-^»:"       . 

''"■;î';;^^;"^:;/::,irrurr„'rs'n:!ù'-'! 

r;';:R.'a:2.n-rc;eco,.p:,.r,,.n^aedo.,ieur: 

1      '  T'    \-c^^  %/  a-iv  nieJî  de  vos  AutclS  , 

uuoienthonie  de  commettre    dans  la  ^^f'^  ^'f 

^H  ^ùv'nt  atûrer  û,r  nous  le. juOes  vengeances  du 
CV   !^  mais  d'où  vient  ,  ô  cK^ruable  Rcden.pteu. 
,  e^o"^   e:u.:.resdedi.eU-   ..o.nd.e  mot  au  Ru 
1^  'rode  '   Ce  fut  f.ins  doute  .  pavcc-iu'ayan   negl.,-^ 
,^.nt 'trois  ans  d'entendre  vn3cnviiie.r.edicauon, 

^r^one^mlh^d^uendre  de  votre  bouche  facrce 

"'ondirrua>«./rr  &  un  J.e  pour  ceux  qui  com- 
J  Vt  des  ilodellies  dans  Ses  E,liies  ^  qu, 
^^!  :^nt  d'entendre  les  S.rmons  ,  ahn  que  Dieu  l.s 
.•oSveniile,  &."  on  iera  l'Acl*  de  Contrition. />.^^^^  3 '9> 

Vlll  STATION. 

L«  Salle    de   la  flagellât hn  ,    .«   ««/''^  ^^••^-«^■«'-  /"^ 

^a/'/rc'  à  ^01! ps  ilefoutts. 
T  A  S'ille  de  !a  flagellation  a  en  quatre  fept  ou 
Lhuit  pi;  d'étendt^,  La  Colonne.)  lanueUe^iotre 
S:u^^ncur  mt  attache  .  cto.t  au  milieu  ,  &  loutenoit 
l:£lurr..M  la  voûte,  comme  au  teimje  faint 
&r"elle  Ibutenoit  le  l^ortique  de  i'fcgmc  du 
Mont  de  Sion  ,  étant  encore  tcuu:  tachcc  du  bang  de 
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j.  C,  entrons  ,  mon  ame  ,  avec  une  faliite  horre-ir 
dans  cerre  Salle  ,  pour  y  contempler  le  phr.  cruel  l 
le  plus  tra;j..iue  ipeclacle  nu'on  puilîc  voir  f^us  le 
toftn.ff'v"   ^""    ^''   '^"^''"'   ^1'^'°»   ^^'Po^ille 

?.1}  r'r  '  ^^;,^^^'^'  '-•'ertIeFiIsciu  Poreiùcrnei; 
ronLr  '^  '■f;"''''""'-  Qi'^-"'^  honte  &  quelle 
*.onful,on  :1  cei  Homme  Dieu  .  de  fe  voir  expoit- 
uux  yeux  irnpudi^jues  de  les  bourreauv  ,  &  aux 
ra.ller.es  dune  popnl.ce  infolente  î  O  Séraphins  , 
dcfcemiez  prompterr^ent  pour   lui  bire  un  voile  dé 

Tour  "  -,  ^  ?f '•'  ''^^^'''^'  ^'  ^'^'^'-^  '^'  J^'"-- 
pour  dérober  a  la  vue  de  tant  d'infâmes  ccve  chai; 

l^'cree  ,  qui  ne  doit  être  rêva  dée  que  par  :es  Anees' 

Mais  pourquoi  .  bourreaux.  l,c7.-vo  ,s  fi  étroiten  eut 

les  mauis^ddicates  de  cet  Agne.u  ?  Ne  !çave..-vous 

pas  que  c  cMl  1  amourqu'i!  a  pour  le  lalut  des  homineç. 
.  u.  lui  a:t  em brailer  ia  Colonne  ,  &  qu'aucun  lier 
ne  fero.t  c-ip.bje  de  IV  tenir  attaché  f;,ns  fa  cV^pté 
l.es  bourreaux  ariné^  de  fouets  lui  déchargent  avec* 
fureur,  &:  a  l.'envi  l'an  de  l'antre  .  une  iufnuc- de 
coups  fans  r.en  épar^rner  de  ce  corps  adorable. 
Arru..-/      m  ilheureux  ,   cVll  un  innoceut  ,|ue  voua 

C.cl&delaterrc;  c'eil  ie  Fils  unique  de  Dieu  il 
cit  de,a  en  pièces .  L  tout  dcchiré ,  kn  S:nv^  côulc 
de  toutes  parts  ;  le  pavé,  b  ..l.nne  Se  les  murnllci 
en  1  nt  teintes.  Arrêtez  ,  cruels  bourreaux  Mais 
quelle  voix  terrible  eil-ce  ({ue  j'ente  ms  !  Frapper 
bourre  uix,  redouble-,  vos  coups  .  n'epar^nk  pas 
celui  qu  on  vous  a  mis  cntrs  les  mains.  C'c'fl  h  voix 
du  Père  tternel  .  &  c'elt  parceque  ce  divan  Sauveur 
s  ell  charge  de  tous  nos  crimes ,  &  qu'il  les  porte.' 

^ui  hSï  .Pi"""'  ''^P^'"'^^  principalement  ceux 
çim  b lelîent  Ja  pureté  ,  qu'il  eit  traité  de  la  forte  : 
immodeftes  fales  péchés  de  la  chair  .  c'ell  vou. , 
qui  obligez,  le  charte  &  innocent  Sauveur,  â  foufTri; 
cet  honteux  &  don:onrpv  r,^^,.]:^^  j_  i.  p       ,i    • 

T  J        n       '■ —   •î'pphCc  uc  la  niîg.'iiatiûn. 

Je  vous  de-.efte  je  vous  abhorre  ,  &  je  rriea  Dieu 
<le  _yous  exterminer  du  monde»  «  ^^leu  . 


faliue  horreur 
e  j)lu3  cruel  & 
c  voir  fous  le 
'on  dépouille 
elle  colonne  * 
i'ore  Krerneî; 
'lire  6i  quelle 
2  voir  expoft" 
lux  ,    &   aux 

0  Scrapliins  , 
£  un  voile  de 
le  ta  Jumicre, 
:3  ceve  chair 
ar  !es  Anges  ! 

i  étroitement 
?  .'çavez-vous 
des  homme?, 
]u'auoun  litn 
'5  (a  chàvltc. 
hargent  avec 
e  iiif'nité  de 
îs  adorable. 
Mt  (]ue  vous 
le  l<;i|  du 
de  Dieu,   il 

1  Sang  coule 
es  mur  lilki 
?aux.    Mais 

!  Frappe?, , 
parirneT,  pas 
^*cû  la  voix 
v\n  Sauveur. 
I  les  porte. 
Muent  ceux 
e  la  forte  : 
c'ert  vous , 
,  à  fouffrir 
l;îg>-llation, 
:>rie*  Dieu  , 


des  Vre^rjVinh.     '  3^7 

On  din  un  Pater  &  un  Ave  pour  demander  ù 
Diculaconvcrlion  de  tous  les  impudiques,  &  on  fera 
VACic  de  Contrition  ,  page  3 1 9.  _______^_ 

IX     STATION. 

LePrtfoire  d(  P-huc  ,    eu ^  votre  Seis^ncur  fut  ccu.- 
rpiiKC  ^tpiKii. 
Eg  rcnc$  i'-i  Palais  de  l'ilafe  lervent  encore  de 
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^logement    a  Gouverneur  Tuic  ,  que  le  Grand 
^..i-ncur  envoie  tous  les  ans  «  J-.' ru  filent  L'ancien 
l'iL^oirelc  vo't  av-.c  ^irulciir  Icrvant  de  cuiline  aux 
Infidcles.  C'cll   un  Sa'h.n    voûté  ,  ou  les    Prêteurs 
Ron^.ains  rendo'ent  la  \\A\<Q.  On  y  niontoit  uutretois 
par   un  efcalier  de  vingt-huit  n^arches  de   n.arhre  , 
'lui  ont  été  tr.nlpo'tées;^  Rome  ,   &  qu'on  appelle 
commupeiTientrKchel  e  laii.ie.  Il  faut  fe  tnnlporter 
en  elprit  <l.ns  ce  Sal'on  ,  pour  y  voir  (ou fT..  au  b^u- 
vuir  un  nouveau  y.t\\\i  de  inpp';ce  inouï  julou  alors, 
qui  ne  peut  avoir' été  ".nveatc  que  pir  ks^  damons. 
Jls  le  rcvéte;it  d'an    nichant    miuîteau  d'ccarlate  , 
;>•  fr.nt  ulîeoir  fur- une  pierre  ,  comme  lu»-  un  tionc; 
lis  lui  meiient  l'ur  la  tête  une  couronne  d'epines,  un 
rofeaj  dans  la  main  droite  en   forn^e  de  fceptvç  ,  le 
s  atrenouii^nnt  devant  lui  en  le  mo(i'J,ant ,  Undiftnt; 
SaUu  au  Roi  des  Juits ,  &  fe  relèvent,  U  letrappent 
A.-  lui  crachent  au  vilase.  Ociel  î   o  Anges  !  c")  Dieu! 
l-'Hivex-vous  voir  ces  infultes  &  ces  outrages  fans 
fa-Ve  éclater  vos  tonnerres  k  vos  foudres  fur  les  têtes 
facrilèges  de  ceux  (jui  en  font  les  auteurs  >  Et  qui 
font-ils  ces  auteurs  r  Orgueil  ,  ambition  ,    vanité  , 
c'eil  vous  qui  avez  procuré  à  mon  Sauveur  ce  cruel 
couronnement  d'epiney;    c'ell   vous  qui  ave/    fait 
commettre    ces   impitoyables    excls  contre  fa  lete 
facrée.  Entre  ici  ,  mon  ame  ,  dans   une  extafe  de 
douleur  &  de  contrition  ;    poufle  des  cris  contre  ce 
maudit  péché  ,  dis  en  foupirant  &  en  verfant   des 
rçi-rçî-jc  ae  la!  mes  1    Péché  d'orgueil   je  te  dételle  , 
p^ché  d'amibition  le  voudrois  t'anéaniir  ,  péché  de 
Tftuiié  dciïiçurç  dans  le  ionç|  dçs  enfers  ave:  le?  ■ 


Ml 


..:  -  ■  laipn»»"^ 


K  l  ■? 


328  /r/  DeiMttoH 

dt'mons  &:  les  damnes  ,  afin  ciu'on  ne  (e  connoiire 
plus  parmi  les  hommes ,  &  (|ue  mon  bon  Snuveur  ne 
l'oit  plus  courojiiic  d'épines. 

On  dira  un  l^un  &c  un  Ave  pmirlcs  conp^Mes  du 
pcchc  de  vanité  ,  d'ambition  &  d'urgiicil,  U  on  fera 
1  A(ne  de  Contririon  ,  paqe  3/9, 


X     STATION. 

V Arcade  tir  i*E\:ce  Homo,  où  Notre  ?>e[^ncur  fut  mit 
e.icomfara'fjoti  avec  Juinahiis  qui  lui  fui  brcferé. 

L'Arcaile  do  V Eac  homo  ,  eft  le  relie  d'itne 
i/alcrie  ancienne  (jui  c'r(jii  du  Pilais  i!c  P  late  , 
&:  (jui  domine  fur  la  grande  rue,  d'où  le  Prcliilent 
Ronis'n  pouvo't  fc  faire  voir  U  parler  lU  l'eu  pic. 
Pilare  voulant  fauver  la  vie</  [cfui ,  cju'ij  conioill'oit 
(lf!e  innocent  ,  le  fait  monter  avec  lui  {■  :  cette 
;>alt  ri  '  ,  Se  c!o  !./  le  montre  au  peuple  dans  l'état 
5 'îmv  ,:.ic  où  il  Icrrouvoir,  ii'ayant  pref<ivie  plus 
l'extérieur  d'un  homme  ,  Ton  vilage  étant  dcfi£?uré , 
couvert  de  farig ,  de  meurtril'ures  &  de  cnchate- 
Kt  pour  les  atiendrir  ,  leur  dit  ;  />/i,  Nlonintt', 
c'eit-rt-dire  .voici  celui  que  vous  vou'c/.  qu'on  falFe 
mourir  j  n'efl  il  pr.s  fuflirammcnt  puni  ,  &  n'étes- 
voii'i  pas  cont'  ;!s  ?  N^n  ,  ils  i^e  le  iùrciit  pas.  Cru- 
citiez-les,  s'cc  crent-iis ,  cruciiie/--le;  vous  ne  ferez, 
p'is  ami  de  Cô.ar  ,  fi  vous  ne  le  crucifieY.  pas  ;  il  b'cft 
fjit  Roi  ;  li  faut  rju'il  meure  :  <]ue  fon  fang  foit  fur 
non;:  U  fur  ne-i  entans.  l'iiate  ,  p.  ur  tenter  tous  les 
moyens  poifiblcs  de  fauver  jcfus  ,  dit  au  peuple  : 
Voici  la  fête  de  Pâques  ,  il  faut  ,  fcUjn  la  coutume , 
donner  la  vie  &  la  lihcrté  à  un  coupable  :  En  voici 
deux  Barrabas  (jui  ctoit  \\\\  voleur  ,  &c  ce  Jffus  , 
lequel  voulc/.-vous  cjueje  di  1  vre  ?  O  ciel  !  6  terre! 
foye?.  dans  l'épouvante.  Ils  demandent  que  Bar- 
rabis  foit  délivré  ,  &  que  Jefus  meiire  :  Ah,  mon 
cher  Sauveur  !  Pilate  ell  menacé  d'être  ennemi  de 
Cé'ar,  'Cli  fuiîit;  il  faut  que  vous  mou'iez,  &  (lu'un 
inTgue  voleur  foit  p  elerc.  Faites  rertexion  ,  mon 
srne  ,  fur  la  comparaifon  c^u'on  fait  de  Jefus  avçfi 


'm 
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mrrabas ,  U.  fur  U  préférence  qu'on  fait  de  Barraha» 
à  Jcfus  ,  laiUe  toi  aller  à  une  injufte  indignation  , 
nor>  contre  les  Juifs ,  mais  contre  toi-mcme  ,  (lui 
lomnares  fi  fou  vent  ton  intérct,  ton  honneur,  & 
ton  plailir  avec  jefus ,   le  qui  les  préfet  e  fi  fou  vent 

k  Jefus. 

On  dira  un  Faur  H  un  Ai^t  pour  !es  pcrionnes 
nui  préfèrent  malheureufeinent  les  intérêts  tempovelâ 
.11  fervice  A^  Dieu  h  au  falut  de  leur  ame;  on  fera 
l'Adk  de  Contrition  ,  pa^e  3 19. 
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XI     STATION. 

ticmhrf  (hspas  qvt  N.  S. /it  lUpuis  qtt*llf"t  prisjtif- 
quàj'a  conrUmnatioa  dcz  t'tlate  ,  ce  qui  iapp(U 
datn  le  pays  de  la  Terre-Sle.  la  voie  de  la  captivité, 
U  ]mlin  des  Oliviers  jufqu'à  la  maifon  d'Anne 
beau-pcre  de  Caiphe,  il  y  a  environ  treize  ccn* 

De  !a  maifon  d'Anne  jufqu'à  celle  de  Caiphe  ,  il 
y  a  deux  cens  foixanre  pas. 

De  la  maifon  de  Calohî  jufqu'iu  P»lais  dS  Piwe  » 
ii  y  a  environ  treize  cens  pas. 

Du  Palais  de  PiUite  jufqu'au  Palais  d'Hérode  ,  il  y 
a  fix  vingt  pas,    &  autant  de  retour. 

Du  Palais  de  Pilate  jufcju'àla  Salle  de  la  flagella- 
lion  ,  il  y  a  vingt-cinq  pas ,  &  autant  pour  le  retour. 

Ce  qui  faiter  tout  trois  mille  cent  cinquante  pas. 


VEchelle  Mainte. 

Notre  Seigneur  a  monté  trois  fois  &  dcfcendu 
trois  fois  l'Efcalier  du  Palais  de  Pilate  ,  qu'on 
ajjpelle  l'Echelle  Siiinte  ,  &  qui  eft  prefentement  à 
Rome. 

Il  le  n-.onta  la  première  fois  en  venant  de  chez- 
Caiphe.  . 

Il  le  defcendit  la  premaere  fois  en  allant  chea 
îlcrodr. 
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Il  le  monta  la  féconde  rois  en  retournant  de  chex 

Hcrode. 

Il  k-  descendit  la  fccondc  fois  en  alLmt  à  la  Salle 
de  la  flagellation. 

Il  ledefccndit  l.i  troiretvetbis  en  allant  nu  Calvaire. 

Cet  Efcalier  etl  en  li  grande  vtncration  à  Rome  , 
que  quand  le  Pifc  le  monte  ,  il  le  nn)nfc  à  genoux, 
ic  ^  fon  exemple  tout  le  icllt  des  Chrétiens. 

-'''  F.  cheriin  tjui  cjl  defu!^  Ir  P/i!n's  de  Pifftfr /r//tju*ah 
Cdh'aire  y  s'apftlU' la  rvii' doulou  >  uj'e  ,  parniiuf  uo' 
tre  Seigneur  Jit  ce  el.emhi  étant  ii)'t:Ui;iiHe  à  Ui  mort  , 
déc l'ire  ,  isf  tout  fiiftifivIaHtê  de  fj  deulonnuie  j'Icu  l- 
Itition  ^  ayant  la  tcte  couroriftte  d  tpinu  y  ^portant 
fa  Croix. 

■  «  ■  .  ■■■!  I    I  ■■    ■       I  '■      " 

Xn      STATION. 

Lt  lieu  où  la  fat  fi te  f-'ierge  tomba  dam  une  txtaft  dt 

douleur  ,  à  la  -vue  de  notre  Seigneur  /on  Fi/s , 

tortant  fa  Croix  au  Calvaire. 

LA  tradition  de'Jerufalein  eû  ,  que  la  f;iinte  Vier- 
jje  ayant  été  avertie  p«r  S.  Jean  rEvangclille  , 
que  Ton  cVier  Fils  Jcfus  avoit  éic  condamne  o  la  mort, 
le  qu'avec  le  corps  tout  déchiré  des  coups  de  la  fla- 
gellation ,  &  la  tcte  déchirée  d'épines ,  il  portoit  fa 
Croix  fur  fes  épaules  au  Calvaire,  accompagné  de 
deux  voleur? ,  elle  alla  à  fa  rencontre  ,  pe.  cée  du 
glaive  de  doulcr  que  le  faint  Vieillard  Siméon  lui 
avoit  prédit  le  i"ur  de  li  Purification  ,  &:  que  l'ayant 
apperçu  elle  rumba  en  défaillance. 

On  montre  encore  aujourd'hui  les  ruines  d'une 
petite  Chapelle,  hâtie  autrefois  en  mémoire  de  ce 
myllere.  Il  faut  dire  à  la  faintc  Verge  :  O  Mère  de 
Dieu!  c'eftàbon  droit  qu'on  vous  appelle  Notre- 
Dame  de  Pitié  :  fut- il  jamsis  au  monde  ubc  Mère 
plus  dii/ne  de  compalfion  qve  vous  ?  Je  veiix  graver 
bien  avant  dans  mo-.i  m.e  ridLC  de  teue  aiiii^t  ante 
rencontre  ,  &  m'en  fouvenir ,  s'il  m'eli  polTible  ,  tous 
les  jours  de  ma  vie  ,  pour  m'en  afïl  ger  avec  vous. 

On  dira  un  Pater  &  un  Ave  pour  'es  maludes., 
&  on  fera  l'Aclc  de  Contrition ,  page  319. 
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XIII      STATION- 


/  V^.//  <"•/  où  notre  Sa-^mur  parut  accablé  fous  le  potdi 
Je  la  Croix  ,  i^  eu  tl  fut  auU  par  Swton  C^roni». 

CEttc  Croix  ctoit  fort  lon^i'e  ^  ^ort  grofle  ;  ou 
dit  nuMle  avoit  quin/e  pieds  de  longv.tur  ,  flC 
lu.it  en  travers,    ciu'cllc  ctoii  cpuil^e  à  rroporf.on 
ivp,r  con'-c.u.cnt  tort  pef.ntc.  Notre  Sc.gneurcto.t 
cille  de  fcrce  ,  ù  caule  de  Ion  ac'u-.ie  ,  de  U  luti.r 
,;■  r^ni:  ,  cH<  de  toute  la  nuit  prcxcdeiue  ,  co;.une  uuuj 
.\  cr.ifc  des  ciucl,  ï^  rculiLIc^  toi-rn  en,  tu»  .1   avut 
fouflcMs.    S.  de    lar/ande   perte  de  lot^  fang  .    du 
couronnemetït  d'épines ,    &   cruautés.     I  outcs  ces 
tl^ofes  concourant   enfemble  ,    hrent   tomber  notre 
Seii'neur  fous  le  poids  de  h  Croix.  Contemple  donc  , 
rn(,M  ame,  ton  charitable  Rédempteur  a  demi  écralc 
fous  le  pr^fîoir  de  la  jufticc  de  Dieu.  Regarde  comme 
fon  précieux  Sang  coule  de  toutes  les  parties  de  fon 
corps ,  &  temt  le  pavé  fur  lequel  il  eft  tombe.  Ecoute 
les  juftes  plaintes  qu'il  fait  contre  les  pécheurs  ,  <\\IK 
HZ  celient  par  kuis  ofTrnfçs  de  nefcr  fur  la  Lroix , 
d'augmenter  fon  tourment.  Qiioi  !   ne  fe  trr/jve-t-il 
pcrfonne  qui  ait  compatTion  de  lui ,  &  qui  l  aide  à  le 
trie  ver ,    &  à  marcher  jufqu'au  bout  de  fa  carrière  ? 
Tout  le  monde  a  horreur  de  la  Croix  ,  perlonne  ne 
la  veut  toucher ,   il  fuut  ufer  de  menaces  ic  de  pro- 
mclTts  pour  obliger  un  étranger  qui  palle  à  y  mettre 
la  rr.ain.   O  fortuné  Simon  Cyrénéen  ,  li  tu  fçavois 
l'honneur  que  te  font  les  Juifo  fans  v  penfer  !    tu  es  , 
fans  le  fçavoir  ,  le  Collègue  d'un  homme-Dieu  ,  m 
aiil-s  le  Rédempteur  des  hommes         portes  avec  lui 
rinftrument  dj   falut  de  1'^       ver      AfTocic-moi  à 
ton  (îlorieux  office  ;  afin  qu'ayant  accompagne  Jeius- 
Chnll  en  fa  PalTion ,  je  mérite  de  l'accompagner  en 
i'a  gloire. 

On  dira  un  Pater  h  un  Jn>e  pour  les  ennemis  de  U 
Croix ,  &  on  fera  TAcle  de  Contrition ,  page  319» 
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XIV      STATION. 

V  endroit  où  les  femmes  &  les  files  dcvotes  de  Jérufa- 
l^m  pleurèrent  fur  notre  Seigneur, 
F  pieufes  femmes  &  filles  qui  avoient  fouvenf 
^        affîlU  aux  Predxntiuns  de  J.  C.  &  qui  avoient 
etcles  témoins  oculaires  de  ies  m-rades  ,   le  voyant 
dans  un  état  fi  pitoyable  ,   touchées  de  compaffion  , 
le  fuiviient  fe  irappant  la  poitrine,  &  pleurant.  Elles 
nepouvoient  fans  doute  pleurer   pour  un  meilleur 
A.jet  ,  puifque  t'étoit  pour  compatir  à  J.  C.  fouHrant. 
Et  neannaoins  notre  Se-gneur  fe  tournant  ve;s  illci;, 
leur  dit  :  r;i:c-5  de  Jérufrt'em  ,    ne   pleurez   pas  fui' 
moi  ,   maJ^  pleurez  fur  vcu3-mémes  ,   &  fur  vos  en- 
ians;  &  file  bois  verd  eft  ainfi  traité,   que  fera-ce 
du  bois   fec?   Si  l'innocent  eft   fi-rigoureufemcnt 
puni ,  quel  fupplice  ne  doit  pas  attendre  le  coupable? 
Et  fi  le  Fils  unique  de  Dieu  cil  livré  à  la  mort  de  la 
Croix  pour  les  péchés  qu'ils  n'a  point  commis,  les 
pécheurs   pcuvent-ils    fe    promettre   l'impunité  de 
leurs  crimes  ?  N,  S.  ne  condamnoit  pas  les  larmes 
qu  dles  répandoient  par  compaffion  de  fes  fouffran- 
€ès  {  Hîîîis  ii  fâîfoii  entendre  qâ'il  vouloit  qu'on  pieu-' 
rât  les  péchés  qu'on  commet  ,  comme  la  fource  &  la 
caufe  des  fouffrances  de  ce  divin  Sauveur.    O  le  bel 
emploi  digne  d'un  Chrétien  !  ô  la  divine  occupation 
de  pleurer  fes  péchés  &  les  péchés  du  monde  avec 
un  douloureux  fentiment  de  contrition  !  ô  l'agréable 
Ipeftacle  aux  yeux  des  Anges  &  de  Dieu  même ,  de 
voir  pleurer  les  oflenfeo  qui  fe  commettent  tous  les 
jours  ,  Si  qui  crucifieijt  de  nouveau  J.  C.    Les  filles 
de  condition,  difoit  S.  Chryfollôme,  pour  donner 
plus  de  lufire  Âr  plus  d'éciat  à  leur  beauté,    portent 
de  riches  pendans  d'oreilies  ;  mais  les  faintes  Ames  , 
pour  paroître  plus  belles  aux  yeux  de  Dieu  &  des 
Animes  ,    montrent  leur  vifage  mouillé  de  larmes. 
C'ell  comme  un  vin  précieux  que  les  Anges  fervent 
à  la  table  de  Dieu  ,  dit  St.  Bernard.    Elles  font  l'of- 
fice d'Ambafladeur ,  &  nous  obtiennent  le  pardon  ds 
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.T,c3  péchés,    dits,  maire,   elles  tombent  à  terre 
J  remontent  au  C^^l .  elles  font  muettes  &  elociuen- 
fe.  David  demandou  à  D^<ta  de  les  écouter  ;   Jur>l.us 
tn^e    aayr,:as  nues.  Kt  le    Prophète  Jcre.me  leur 
^^a^ndoit  de  ne  cefTer  de  p.rler  :   A^-^^  ff '^ 
o.uli  tui,   s.  Pierre  renie  trois  fois  fon  Maure  ,    u 
Z  larmes  .  comme  l'eau  que  contier.  une  éponge 
.ffacent  la  tache  de  ces  trois  ren.emens^   La  temme 
pcchereffe  tint   la  même  conduite      &  elle  ^un^ 
Jous  les  défordres  de  (a  vie  criminelle  &/i^;^g^  ^^ 
Donnez-moi  donc,  mon  Dieu.  f,^,<l'^"/^  ^-^^"^'"^^^ 
f.  n  précieux  des  larmes  ;  S:  pour  l'obtenir  ,  3e  vou 
le  demande  par  les  larmes  que  vous  avez  r'-T^^d  J^ 
pendant  tout  le  cours  de  votre  vie  ,  &  ^^^^'^^ 
fait  répandre  ù  ces  faintes  tcmme.   qui  vou    luiv.^ 
rent ,    &  qui  turent   pénctrces  de  douleur  en  vous 

vovarît  fourtrir.  •..  j*.  "n;*»ii 

On  dira  un  Pater  &  un  Ave  P^^^^^^/^^/.^^^^  ^^" 

k  don   des  larmes  .    &  l'on  tcra  l'A^e  de  Contn- 

tion  ,   paj^e  319. 


XV  S  T  A  T  I  O  N. 

J,a  mai/on  de  U  plcufe    Vcronlque  qui  cffuya  avec  Jon 
rvoHclc -Aja^J de   notre  Seigneur  .   tout  couvert  de 
fucur  ,    dejang  ^  de  crachats. 

ON  dit  que  Bérénice  ,  femme  Juive  ,  qu'on  ap- 
pelle communément    la   Véronique  ,    jetta  un 
n.ouc'hoir  fur  le  vifage  de  J     C.  lorlquM  portou  fa 
Croix  au  Calvaire ,   pour  eiTuyer  le  fang  ,   la  .ueur 
a,  les  crachats  dont  il  ctoit  couvert.  On  croit  que  ce 
mouchoir  étoit  plié  en  trois     &  que  la  fig^^^ejie  f 
divin  Sauveur  s'imprima  fur  chacun   de  ces  pUs , 
dont  l'uneft  gardé  à  Rome  ,  l'autre  en  Efpagne,  le 
trolfieme  à  Jéraialem.  O  charitaMe  P^f  .^e  ^ette  gc. 
néieufe  femme  !    pendant  que  tout  l'Univer.  fenbte 

avoir  confpirc  contre  cette  v>^i'«e  m"f  ?!lX?"m 
fenibieque  fon  père  iaitduanaoniivi;  ia  ;«:c  =:  y-'"" 
pies,  que  toute  la  /ille  de  jérufalem  pourfuit  fa  rnort 
&  ci^cificmeat,  que  c'eft  un  crime  &  un  facnk-ge  de 
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le  regirder  comme  innocent  ,  cette  pieufc  femme  le 
regaiile  comme  le  Melîie,  elle  lui  donne  ce  <|u'elle 
peut  de  rafraîchilTement  &  de  confolation  au  milieu 
de  Tes  plus  grandes  peines  ;  vous  UK-ritex,  6  faintc 
femme,  par  cette  KÎiion  une  immortalité  de  gloire 
dans  le  tems  &  dans  réternitc.  Aulli  Jefus-Chrill 
VOUS  a-t-il  fait  le  plus  riche  préfent  qu'il  ait  jamais 
tait  à  perfonnc.  Il  vous  donne  fon  portrait  triple- 
ment imprimé.  J'aurai  pour  vr)us  tonte  ma  vie  la  vc- 
nciation  fjue  demande  une  a(fiion  li  picufe  &:  fi  cha- 
ritable .  ^  je  me  rcflbuvicndrai  toujours  de  l'incom- 
parable Véronicjuc. 

On  dira  un  Pntcr  &  un  y/^v  pour  ceux  qui  (e- 
courent  les  affliges ,  &  on  fera  l'Ade  de  Contri- 
tion ,  pai;e  319. 


XVI.  STATION. 

Tm  porte  Judiciaire  ,  ou  notre  Seigneur  cnttntUt  lire  fa 
Sentence  Je  mort. 

C'Eft  la  porte  par  laquelle  on  f  )rtoit  anciennement 
'e  Jerufalem  p  )ur  aller  au  lieu  du  fupplice ,  ap- 
pelle le  Calvaire  ,  à  caufe  des  tctes  de  morts  dont  il 
étoit  rempli.  On  voit  encore  aujourd'hui  quelques 
relies  de  cette  poi  te ,  &  une  Colonne  à  laquell-e  on 
dit  qu'on  avoit  coutume  d'attacher  la  Sentence  de 
mort  rendue  contre  le  criminel  qu'on  menoit  au  fup- 
plice ,  afin  qu'J  fon  palfage  on  lui  en  fit  la  lerture  à 
haute  voix,  &  que  tout  le  {«îuple  fût  informe  des  cau- 
fjs  qui  avoient  obligé  les  Juges  à  le  condamner  à 
mort.  Contc/nple  donc,  ô  mon  ame  I  avec  quelle 
humilité,  quelle  patience  ,  le  divin  Sauveur,  arrivé 
à  cette  funelie  porte,  entendit  lire  fa  dernière  Senten- 
ce. On  ie  condamne  comme  un  impie  &  comme  un 
féditieux  ,  &  on  le  fait  mourir.  Quelle  cruauté  ! 
quelle  barbarie!  Peut-on  s'imaginer  rien  de  plu» 
douloureux  &  de  plus  affligeant  pour  ce  divin  Sau- 
veur ,  pour  ce  Melhe  attendu  &  promis  aux  Juifs 
depuis  quatre  mille  ans  ,  figuré  par  tant  de  Patriar- 
ches ,  annoncé  par  tant  de  Prophètes ,  qu'on  avoit 
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va  vivre  &  conferver  parmi  les  hommes  ,  fe  ^nre 
^oan  >'ure  par  des  prodiges  ^  des  "--  "  «  ^f  ,^^  ; 
ter  les  morts  ;  éclairer  les  aveugles ,  redrefler  les  bo 

àx,rer.dre  la  rareté  aux  malades,    g^^J"»^  J^f Z"' 
p.ési  les  paralytiques.  C'ctoit  ce  que  es  P^op^K  es 
tZi  prédit  du  Meffie  ;  les  Juits  avouent  vu  Jefu  - 
PhrilUe  faire  ,   &  néanmoins  ils  le  condamnent  a  la 
^ot    Lç^'é  pour  moi.  mo.Redempteur,m^^^^^^^^^ 
r  iv€z  fouttert.    Ne  dois-je  pas  vous  ctre  mfiniment 
^de"  ble  d'une  charité  fi  exceffive  ?  Je  vous  en  rends 
grâces  de  tout  mon  cœur.    Et  pour  •"«^"f^^^^^^""^ 
LonnoilTance  ,  je  veux  delorma.s  nie/oume  tre  a 
tous  les  ordres  les  plus  rudes  de  votre  ^^vine      o.  - 
dence,  &  baifer  avec  rcfpea  votre  mam  ,    quand  U 
vous  p'alra  de  me  frapper.  ^      .      ^„,„c  nn 

On  dira  un  Fater  &  un  ^-r.  pour  les  innoccns  op- 
primés ,  &  on  fera  l' Adte  de  Contrition  . />^g^  3 '9- 

};omhc  Jcs  pas  ,}ue  k  Saui>eur   ilu  monde  fit  dans  ce 
,,u\m  appelle  la  vo!e  douloureu/e  ,    couronne 

.re'piucs,  iîf  portant  fa  Croix. 
.Tj  Palais  de   Pllate  jufqu'^  l'Arcade  de  VEcce 
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>//^wc),  il  yafoixante-dixpas. 

De  l'Arcade  de  VEcce  7/.;;;^jufqu'au  heu  de  lex- 
tafe  de  la  fainte  Vierge  ,  il  y  a  cent  pas. 

De  ce  lieu  iufqu'au  carretoure  ou  notre  Se igr^eur 
fut  accablé  fJus  le  poids  de  la  Croix  ,  &  ut  relève 
&  aidé  à  la  porter  par  Simon  Cyreneen  ,  il  >  a  qua- 

''"dc  ce'ca  >ar  juf<iu'à  l'endroit  où  les  femmes  Se 
les  filles  d.voub  pleurèrent  fur  notre  Seigneur,  li  y 

''  De^cet'  endroit  jufqu'à  la  petite  maifon  de  la  Vc- 
rouique  ,  il  y  a  cent  foixante  &c  dix  pas.   ^ 

De  la  petite  maifon  de  la  Veron.ciue  jufqu  a  h 
Porte  Judiciaire  ,  p:ir  laquelle  notre  Seig^ieur  fortu 
de  la  ville  de  Jerufalem  ,  il  y  a  foixante  pas.       ^ 

De  ia  forte  Juaiciaucjuiqu  au  j^.--,- 

il  V  a  deux  cens  pas.  . 

Du  pied  du  Calvaire  jufqu^au  haut ,  il  y  avoit 
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b:en  au  tcms  da  notre  Seigneur ,  quelciuc  cinquante 
pas. 

Ce  qui  (,x\t  en  tout  cinq  cens  pas. 


XVII.    STATION. 

l.e  Calvaire  ou  notre  Sris^ueur  fut  crucifié  entre  thux 

foleun, 

LE  Calvaire  ct()it  uno  tmincnce  de  rocher  hors  de 
jcrufale:n  ,  où  on  laifoit  nicuiir  ks  ciiminels.  Il 
rti  Hiaintènant  au  milieu  de  b  ville,  eiiterinc  tl.ns 
une  Ej^life  ,  &;  ehan^c  en  une  belle  Chapelle,  qui  a 
bien  quatre  toifcs  ei  «luarré.  On  y  monte  par  di.x- 
iK'uf  marches ,  mais  qui  font  plus 'hautes  que  cclJes 
dont  nou5  nous  fervons  dans  no  :  nuîifuns.  On  y  voit 
la  place  du  crucifiement  ,  c'eftw-dire  ,  l'endroit  où 
la  Croix  fut  renvcsTJe  ,  rjuand  on  y  cloua  notre  Sei- 
gneur Jefus-Chrift.  On  y  vo;t  le  tr'ou  ou  la  Croix  fut 
plantée,  après  (jue  le  Sauveur  y  eût  été  cloué.  On  r 
voit  1 .  place  d'où  la  fainte  Vierge  ,  faint  Jean  KLyan- 
geliOe,  faiiite  Marie  Magdelcine  &:  les  femmes  dé- 
vote, pojvoicnt  voir  |t  crucifiement  du  Sauveur.  On 
y  voit  la  place  où  étoicnt  plantées  les  croix  du  bon 
&  da  m.iva  s  larron.  La  place  de  la  croix  du  bon 
larron  eil  à  quatre  p  eds  St  demi  près  de  celle  de  no- 
tre SeioneiT.  1. 1  pnco  de  la  croix  du  mauvais-  larron 
eft  h  lix  pieds  i<  in.  On  y  voit  la  fente  miraculeule 
duCalva  rc  t;.ite  par  le  tremblement  de  terre  qui  ar- 
riva a.  la  tnurt  de  notre  Sci  r.eur  ;  elle  eft  à  un  pied 
près  de  la  ])lacc  de  !a  ..r.li  du  mauvais  larrrn  ,  U  elle 
taifoit  une  niyllerieu  e  'eparatum  entre  notre  Sei- 
gneur Si  le  mauvais  larr  .n.  Cette  Chapelle  eft  le  lieu 
le  plus  faint  du  monde.  C'cft-:^>que  Jefu'-'  Chrill  Fils 
de  Dieu  a  opéré  la  rédemption  des  iiommes ,  en  mou- 
rant fur  la  Croix.  C'ell  là  où  il  faut  entrer  fouvent 
en  efprit ,  pour  contempler  le  Sauveur  afi'ibli  &  c- 
puifé  de  forces ,  rî  qui  ont  prefente  du  vin  mêlé  avec 
de  1h  mirrhe  ,  dont  il  ne  fit  que  goiiter ,  ne  voulant 
ni  f.ulagciTient  ni  fe  décharger  de  fa  Croix.  O  qu'il 
fouffàt  dans  ce  rude  &  difficile  chemin  !  on  l'attache 

en  fuite 
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fiifiitcà  laCro;x,  les  bouvrciux  prennent  iv.  liants, 
i'v  les  part;i};ent  cntv'eux.    Sa  t'iiiique  civù  étou  f.mr- 
roiiture,    ne  hit  point  divUoc  ,    niais  jeticc  au  fort. 
O  Vierge  lainie  ,   que  votre  tloulcur  fut  gr.uule  !  elle 
l;i  tut  comme  la  mer,    avoit  dit  long-tt-mp^  aupara- 
vant le  Prophète.   Voilà  donc  l' Homme  de  douleur 
«Tuclfié,  attacht  <i  Ui  Croix  &:  élevé  de  terri:.  Arrttc 
Kl ,  mon  amc ,  ptoltcrne-toi  devant  la  Croix  ,    em- 
braffe  les  pieds  de  tcn  Sauveur  mn.irant  -,    mJe  les 
huwe.  de  tts  \eux  avec  le  lan.;  de  ùs  vflnes  ;  'té- 
':U)igTie  lui  rnilie  rcrrets  de  l'avo'r  ofrenfé  &  de  Ta- 
\oir  obligé  par  tes  péchés  à   mourir   d'une  mort  fi 
..•ruelie  &  li  honttufc -.  dis-lui  :.vecu!i  coeur  pénétré 
de  douleur  :   Adorable  Jefus ,  ce  Ibm  mes  péchas  qui 
vous  ont  tait  mourir,  ce  font  mespcchc»  qui  vous  ont 
u\i foncé  ces  épines  dans  la  tête  ,  qui  vous  ont  percé 
Its  pieds  &:  les  mains  ,   ce  font  mei^  pcchcs  iiui  vous 
oiu  attaché/;  cet  infànie  Lois.  Ah  '  grand  Dieu  !  ai- 
rr.able  crucifié,  attirc7,-moi  avons  ,  pardonnez-moi, 
h  faites  moi  mifericorde  !  Mifericorde ,  mon  Dieu  , 
mirericoide  ,  je  ne  vous  oilencerai  plus,   je  v'ous^n 
fils  une  proteitaticn  pnbîicjue  ,    &:  je  vous  conjure 
l^ar  le  faug  qui  a  couic  de  vos  veines ,  pir  cette  tête 
percée  d'cpincs,  par  ces  mains  k  par  ces  pieds  cloués, 
de  me  recevoir  en  grâce  ,    d-  r.^.'accorder  le  pardon 
de  toutes  mes  ottenfes  pallv-'es.  Je  regarderai  ce  pan- 
.hcment  de  tête  que  vous  fite;  en  expirant  ,  comme 
.11  figne  de  pardon  que  vous  ave  a  voulu  m'accorder, 
ir  ie   m'en  lervirai   def  )rniais  comme  d'un  puilTant 
inotit  pour  ne  vous  plus  ofî'enfer.  Agrées  donc  ,  ado- 
nhle  Jefus ,   n»a  bonne  refolution  ;    &:  en  me  benif- 
ùnt  du  haut  de  votre  Croix  ,    ne  permettez  jimaif 
^]ue  le  péché  me  retire  de  rciiéifTance  (\ue  je  vouji 
dois  ,  &  que  je  vous  rendrai  toute  ma  vie. 

On  d;r->  Tin  Pater  &  un  Ai't  pour  obtenir  la  grâce 
d'éviter  le  péché,  <ir  on  fc/a   l'Ade  de  Contrition  , 
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XVIII       S  T  A  T  I  ()  N. 

T.e  ly.tt  Sifulcrc  où  k  Corps  tie  yefui-CbnJÏ fut  mis 
fip>}i  lit  mort. 

LK  S/pulrrc  de  notre  Scig;?ur  ,    cumrre  on  )-! 
voit  aiijoorvi'liui  ,    rcllembic  à  imt'  petite  cliam- 
bic,   a\anf  eav'ron  fept  p'cd^.  en  {]narrô,  U  huit  de 
hauteur.  Il  y  h  ('eJaiit  un  rehorJ   iu  roc  piatiqiié  en 
terme  d'Autel  ,  Tir  lequel  en  dit  q\ie  le  Sutueur  tuf 
mis.  L:i  porte  cil  fort  b  .l'c  ,  '6i  il  ùiut  fecourbci  beau- 
coup pcury  entrer.  Ce  iaint  'k'pui  re. ptiroît   ma-n 
tenant  dctacliéd  i  C-.:valre  ,  </  ca'ie  (]i!c  peur  bâtir 
rFglife  fini  ics  entbrrne  t(  u  ■  dcu> ,  il  a  lallu  eleaiper 
'  &r  Hppbinir  une  giande  partie  du  rov'.    Il  ell  comme 
enchai^v-  dar.s  une  ('hapeîlc.    (^iirant-trois  j  etvtes 
larnjKs  d'argent ,  &nnci.'jur»  enrichie  de  pierieries, 
brûlent  jour  &:  nuit  dans  ce  (;'.crélic;i ,    &:  le  rendent 
alîc7,  incommode  pur  la  chaleur  ctoutlante  qu'elles  y 
eau fent.  Entre  en  cfprit  dans  ce   fanotuaire  ,    mon 
ame,  pour  rendre  les  derniers  devoirs  à  JefusChrift 
ton  Rédempteur  :  tu  viens  d'.-  le  l'uivre  d-ms  routes 
les  démarches  de  fi  Paillon  &:  de  fa  Mott ,    ;iccom- 
p:igne-!e  encore  dans  le  tombea'.i.    Voie  c-.'  que  tu 
as  à  y  ccnfiderer.    Si-tôt   que   notre  Seign.mr  eut 
expiré  &:   remis  lim  F.fprit   entre  les  mains    de  Ton 
Père,   Joieph  d'Arimathie,    un  de  fes  Difciples , 
vint  hardiment  trouver  Pilate  ,    &  lui  demander  le 
Corps  de  Jefus.    Nicodèma  y  étant  venu  aulli  avec 
environ  cent  livres  d'une  cou  pofition  de  myrrhe  & 
d'aloes  ,  ils  prirent  le  Corps  de  Jefus ,  &  l'envelop» 
percnt  dans  des  linceuls  avec  des  aromates  ,  félon  la 
riian'.ere  d'enfevelir  ,   qui    étoit  ordinaire  aux  Juits. 
Il  y  avoit  dans  le  lieu  oiî  il  a-'oit  été  crucifié  ,    un 
jacdin  ,  &  dans       iardin  un  fepulcre  tout  neuf,  où 
peribrine  n*avc       ncore  été  mis  ;   &  comme  c'étoit 
le  jour  de  ia  préparation  du  Sabbat  des  juifs ,  &  que 
ce  fepulcre  étoit  proche  ,   ils  y  mirent  Jefus  ;   c  ell 
dans  ce  fepulcre  où  une  ame  chrétienne  doit  ^elirer 
de  faire  fa  demeure  en  efprit,  pourn'en  fortir  jlmais. 
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Elle  doit  s'y  enfevelir  avec  Jefus-Cl.nrt  ,  pour  y  me- 
ner  une  vie  loi"'»'''^^^ '"iree  mono  eat-cremea^^^^^^^ 
monde  &^-  toute-,  les  vanuei  du  liecle.  C  elt  dans  te 
cre.x  du  rocher  qu'elle  doit  fe  cache.-  comme  la  co- 
lombe ,  pourfoupircr,  g.mir&  pleurer  tout  le  relie 
de  les  iours  la  PalHon  de  ion  aunible  Sauveur  ,  &  en 
(oupirant  ,  gémiffaut  U  pleurant ,  le  préparer  a  bien 

niourir.  , 

On  dira  un  Féiirr  U  un  Ave  pour  obtenir  une  ten- 
dre  dévotion  à  la  Paillon  de  notre  Seigneur  &  U 
grâce   de  mourir  faintement  ,    ^  ox  tcra  l  Aote  uc 

Contrition  ,    /"'';,"'  3  '9- 

XIX    ET  DERNIERE  STATION. 

Le  Mont  ,ici  Olivicn  ,    d'où  notre  Sei^^acur  rrjfufciiû 
monta  ^iorieux  au  Ciel. 

JE*U3  Chriti  étant  reirufclté  !e  troifieme  jour  ,  com- 
me il  l'avoit  prédit  a  les  Apotrei ,  il  fe  montra^/t 
dix  ,  &;  Uur  fit  voir  pir  beaucoup  de  preuves  quM 
étoit  vivant ,  leur  appa roilTant  durant  quîTunre  jours, 
ic  leur  pu-Unt  du  Royaume  de  Dieu.    Enfuitc  Us  le 
virent  s'élever  au  Clef,  entrant  dans  une  nuée  qut  le 
déroba  à  leurs  yeux.  Ou  du  que  cela  le  fit   fur  lacî- 
mc  du  Mont  des  Oliviers  ;    ce  mont  elVen  face  de 
Jcruialcm  à  fon  orient ,   à  mille  pas  prcs  ;    il  n'y  ji 
que  !a  Vallée  do  Jofaphat  entre  deux.    11  y  a  trois 
p  )inte3  ou  trois  cimes ,   celle  du  milieu  etl  la  plus 
haute,  &C  a  environ  fix  cens  pas  en  montant.  On  y 
volt  encore  le  vertige  du  pied  gauche  dn  Sauveur  , 
qu'on  dit  qu'il  lailla  imprimé  fur  le  roc  en  s'éîevaiSt 
au  Ciel.    Pour  l)l?:i  compicndrc  l:i  dévotion  d»:i  Sta- 
tions de  la  Paillon  de  Jefus-Chrift  crucitié  ,  il  tant  Ce 
tranlporter  en  efprit  fur  ce  l'acre  iVîont ,    Jk  fe  mcîer 
avec  les  cinq  cens  Difciples  qui  de  trouvèrent  pré- 
feus  à  fon  Afcenfion  ,    afin  de  contempler  avec  joie 
!a  gloire  infinie  du  charitable  Rédempteur  des  hom- 
mes ,    &  combien  les  foufFrances  de  cette  vie  l'ont 
avantageufemcnt  reconipenfées  dans  l'autre.  Quelles 
différence  eatrc  Jefus-Chrift  crucifié  &  Jelus-Chril> 
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340         Im  Dévotion  des  Predelliiu  s. 
jMorieiix  ?    Voici  coinmei.t   il  rroiitc  au  Ciei  p.if  fa 
propre  vcitu  ,  au  milieu  de  mille  '6>.  nnllions  d'Anges 
«]ni  chantent  les  victoires  U  les  triomphes.    Conli- 
citTcz  la    multitude  iunnie   de  ces  illuftres  Captifs 
fju'il  a  délivres    par  fi  nv  ri  £:  par    fa  refurrcétion  , 
&:   qu'il  enunci:e  avec  lui  au  Ciel,    Et  après  avoir 
contemplé   toutes  ces   grandes    merveille^ ,    diions 
:;vec  Saint  Paul  :      t'iilrmus    [(ejum  propter   ï'ajjwnn 
mortctfi   "lorià   t'^   I onore  covcnatuw.    Nous  voyous 
'\q.{\.\'c^  couronné  do  gloire  &d'honncurcn  rccompenfe 
de  II  Pallion  &  de  ù  Mort.  O  Paillon  !   ô  mort  de 
mon  Sauveur  !    je  vous  bénis  ,  je  vous  gloritie,   je 
vous  adore  ,  je  vous  confacre  mon  elprit  pour  pen- 
ftr  continuelieinent  à  vous  ;  mon  coeur  ,   pour  avoir 
une  éternelle  afTedtion  pour  vous  ;  mes  oreilles ,  pour 
entendre  avec  joie  parler  de  vous  ;    mes  yeux  ,  pour 
regarder  avec  dévotion  les  Images  &;  les  Tableaux 
qui  font  de  vous  ;    mc3  pieds  ,    pour  aller   le  plus 
fouvent  (jue  je  pourrai  dans  les  Eglii'es ,  où  l'on  tait 
plus  particulièrement   mention  de   vous;    tout  mon 
corps ,  pour  endurer  quelque  chofc  pour  l'amour  de 
vou.^.   Agréez,    mon  cher   Rédempteur,    agréez, 
nion  cher  jclus  crucifié  ,  la  bonne  volonté  que  vous 
ree  donnez  mainten-mt ,    confervex-la  jufqu'-'t  la  fin 
de  ma  vie  ,    &    ne  permettez  pas  qu'aucun  de  ceux 
qui  auront  eu  rt  cœur  la  dévotion  des  Stations  de  vo- 
tre PalTion  &  de  votre  Mort ,  foit  privé  du  truit  que 
vous  avez  voulu  nous  procurer. 

On  dira  un  tatcr  U  un  A've  pour  étendre  cette 
dévotion  des  Stations  de  la  PafTion  de  Jefus-Chrifl: 
crucifié  ,   U  pour  celui  qui  en  eft  l'auteur  ;   &  l'on 
"fera  l'Aélç  de  Contrition  ,  page  3 1 9. 
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L'  O  F  F  I  C  E 

DELÀ 

SAINTE    VIERGE, 

SANS    RENVOI. 


J  MATINES. 

AVe  ,  Maria  ,  gratia  plena  ,  Dominus, 
tecum  ,  benedida  t\i  in  mulieribus  , 
&  btncdiaus  frudus  ventris  tu],  Jefus. 
Sanaa  Maria  ,  Mater  Dci  ,  ora  pro  nobis 
peccatoribus,  nunc  &  in  hora  mortis  nol- 

trsE.  Amen. 

V.  X^Omine  ,  labia  mea  aperies: 

R.  JL/Eî  os  meum  annunt'abit  laudem 

tuam.  .  ' 

V.  Deus  ,  in  adjutorium  meum  intendc. 
R.  Domine ,  ad  adjuvandum  me  feftina, 
Gloria  Patri,  &  Filio,  &  Spiritui  fanéto. 
Sicut  erat  in  principio  &  nunc  &  fem- 
per  ,  &  in  fecula  feculorum.  Amen.  Allé- 
luia ,  ou  Laus  tibi ,  Domine  ,  Rex  seternîe 

glorise. 

On  dit  Alléluia  durant  le  cours  de  Ymnée  , 
■  exce*iié  dê^^uis  le  Dimanche  de  la  Septuagefime 

""  jufquau  Samedi  Saint ,  ou  l'on  dit  Laus  tibi , 
Domine  ,  Rex  œternœ  gloriœ.  Von  ajoute 
Alkluhù  la fn  des  Antiennes,  Verfets^ Ré- 
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:•;  42  V^ffi  f  lie  hi  Jai>ite  Fierçre 

poKS ,  dpuis  le  Samedi  Snmt  jufcîuau  Samedi 

devant  la  TruiUê. 

I  N  V  I  T  A  T  O  I   g  E. 

Ave  ,  Maria  ,  gratiâ  plena  \   Dominus  , 
fccum. 

P  s  E  A  U  M  E  94. 

VEnirc  ,  cxultemus  Domino  :  jubile- 
mus  Deo  faJurari  noftro  :  pricoccu- 
pcmùs  f:iciem  cjus  in  confe/îîone ,  &  in 
pfalinisjubilemus  ei. 

Ave  ,  Maria ,  gratiâ  plena  :  Dominus 
tucum. 

Quoniam  Deus  magnus  Dominus;  & 
Rcx  magnus  fuper  onines  Deos ,  quoniam 
non  repellct  Dominus  plebeni  fuam ,  quia 
in  manu  ejus  funt  omncs  fines  terrœ  ,  & 
altitudines  montium  ipfe  confpicit.  Do- 
minus tecum. 

Quoniam  ipfîus  cftmare,  &  ipfe  fecit 
ilkul  ,  &  aridam  fundaverunt  manus  ejus. 
V'enite  ,  adoremus ,  &  procidamus  ante 
Dcum  ;  ploremus  coram  Domino  qui  fecit 
jios,  quia  ipfe  efl  Dominus  Deus  noftcr; 
nos  aurcm  j)opuIus  ejus  ,  &  oves  palcuie 
cjus.  Ave ,  Maria  ,  gratiâ  plena ,  I^omi- 
n us  tecum. 

Hodiè  fî  vocem  ejus  audieritis  ,  noliic 
obdurare  corda  veftra  ,  ficut  in  exacerbi- 
liont-  rtcundùni  diemtentationis  in  deferto 
ubi  tenraverunt  me  patres  vcftri ,  proba- 
verunt  &  viderunt  opcra  mea  ;  Dominus 
tecum. 


:  Dominus 


//  Mutines.  J^'*3 

Qiia'lraginta  annis  proximus  ^^»  g^"^; 
•^-  1    •    ftr  ^;vi  .  Srmner  ht  triant  coi- 

de  •   ipfi  vcrù  non  cognoverunt  ^  las  mcas  , 

quibus  luravi  in  lia  mea  ,    n 

nquiemmeam.    Ave  ,  Mana  ,  gratia  pic 

"  Gloria  Pa,  ri.  &Fmo,&Sp,ntu,  fa.  - 
,0.  Sieur  era.  in  princip.o  ,  &  nunc  î^fcn 
,,cr ,  &  in  lecuU  fcculorum.  Amen.  D.,m,- 

nus  tecum.  ,  T^^rt-,;«-Tc 

Ave  ,  Maria  ,  gtatia  plcna  :  Domina, 

tccum. 

Hymne. 

OUem  terra,  pontus,aethera, 
Colunt ,  adorant ,  prsdicant  , 
Trinam  regentem  machmam  , 
Clauftrum  Mariœ  bajulat.^ 

Cui  Luna ,  Sol  &  omnia  , 
Deferviunt  per  tempera , 
Perfufa  Cœlt  gratia , 
Geftant  piuUae  vifcera. 

Beata  Mater  munere , 
Cujus  fupernus  artifex , 
Mundum  pugillo  condnens  , 
Ventris  fub  arca  claufus  eft. 

Beata  cœli  nuntio , 
Fœcunda  Sando  Spiritu , 
Defideratus  gentibus , 
Cuius  per  aivum  fufus  eft. 
Gloria  tibi  ,    Domine, 
Qui  natus  es  de  Virginc  , 
Cum  Pâtre  &  Sando  Spiritu  , 
In  fempiterna  fccula.   Amen. 


j;44  UOlï^ie  de  lajaivte  ^u^y 

I.    N  O  C  T  U   R  K  L. 

Lfi  tiJs  Pfeaumei  Juiviim  fe  difent  U  Di- 
manche,  le  Lundi  ^  le  Jeudi, 
/inu  Bcncdidta  tu. 

P  s  E  A  f  M  E.  8. 

DOmiiic  ,  Doniinusnofter  :  qiiam  ad- 
mirabile  tft  nonien  tuum  in  univtrfa 
terra. 

Q^ioniani  clevata  cd  magnificentia  tua  : 
Tuper  cœlos. 

Ex  ore  infantium  Se  ladtcntium  pcrfc- 
cifli  laudem  propter  inimicos  tuos  :  ut  M- 
truas  inin  i'um  &  ultorcm. 

Qi.ioi;ianj  vidcbo  cœJos  tuos  :  opéra  di- 
p,itorum  tuoruni ,  luiiam  &i  ûellab  quic  tu 
fundafti : 

Quid  eft  homo  ,  quod  memor  es  ejus  ? 
autfiliushomînis  ,  quoniam  vifitas  eum  ? 

Miniiifticiim  paulo  minus  ab  Angelis  : 
gloria  &  honore  coronaûi  eum  ,  ^  confti- 
tuifti  eum  fuper  opéra  manum  tuarum. 

Omnia  fubjecilli  fub  pcdibus  ejus  :  oves 
&  boves  univcrfas  infupcr  &  pecora  campi. 

Volucrcs  cœli  &  pifces  maris  :  qui  per- 
an'ibulant  femitas  maris. 

Domine  ,  Dominas  nofter  :  quàm  ad- 
niiraLile  cft  nomen  tuum  in  univerfa  terra  ! 

Gloria  Patri ,  &  FiJio,  &  Spiritui  Sanc- 
to.  vSieut  ,  &c. 

Ant,  Btnedicta  tu  in  muîleribusj  Scbe- 
Rcdidlus  fruftus  vcntris  tui. 

Ant.  Sicut  myrrha. 


•iS^ 


ifictntia  tua  ; 
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P  s  E  A  U  M  K     18. 

C'^Oclî  enarrant  gloriam  Dci  :   5c  opéra 
jmanuum  ejus  annuniiat   firmamen- 

Oies  diei  criiélat  verbum  :  &  nox  noCti 
indicat  fcientiani. 

Non  funt  loqiieîx  ncque  lermones  , 
quorum  non  audiantiir  voces  c  orum. 

In  omnem  terram  cxivit  fonus  eorum  : 
8i  in  fines  orbis  tcrrœ  verba  eorum. 

In  foie  pofuit  tabernaculum  fuum  :  k 
ipfe  tanquam  fponfus  piocedens  de  thala- 

mo  fuo. 

Exultavit  ut  gij^as  ad  currcndam  viam  : 

[]  fummo  cœlo  egrefiîo  ejus. 

Et  occurl'us  ejus  ufque  ad  fjmmum 

c'us  :  ncc  cft  qui  fe  abfcondat  à  calore  ejus. 

Lex  Domini  immiiculara  cor.vertens  a- 

IV, mas:  teftimonium  Don  ini  fidcle,  lapi- 

eiuiam  prxftans  parvulis. 

Juftitix  Domini  redt^  le  '.iicàntes  cor- 
da :  prœceptum  Domini  lucidum  illumi- 
nans  oculos» 

Timor  Domini  fandus  permanensm  fe- 
culumfcculi:  judicia  Domini  verajufti- 
ficata  infemetipfa. 

Defiderabilia  fuper  anrum  &  lapidem 
pretiofum  muitum  :  &  dulciora  fuper  mel , 

&  f-ivum. 

Etenim  fervus  tuus  cuftodit  ca  :  m  cuito 
dlendis  illis  retributio  multa.  _  "" 

Deiida  quis  intcliigit  ?  ab  occultis  meis  - 
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q 46  iJOffue  de  la  fa'inte  Vierge 

nmnda  me  :  &  ab  alicnis  parce  fcrvo  tuo. 

Si  mtî  non  fiierint  dominati ,   tune  ini- 
maciilatus  ero  :   &  emundabor  à  dilccflo 
,maximo. 

Et  erunt"  ut  complaceant  eloquia  oris 
niei  :  h  mcditatio  cordis  inei  in  confpeda 
tuo  femjKT. 

Domine  ,  adjutor  meus  :  &  rcdcn-ptcp 
meus. 

Gloria  Pafri,  ScFilio,   &c. 

A-iî.  Sicut  myrriva  eledta  odorem  daiiHi 
fuavitatis  ,  fanàa  Dai  Gcnitrix. 

Ânl'  Ante  thorum. 

P  s  i:  A  i;  M  E    23. 

DOmini  eft  terra,  i^^  plénitude  ejus  ; 
orhis  tsrraruin ,  8l  univcrfi  qui  habi- 
uvAi  in  co. 

(^uia  ipfe  fviper  ?.Taria  fundavit  eum  ; 
k  fa[v.-;-  fiumiiia  pra^j^ravit  eum. 

QjJis  afcendctin  monccni  Domini  :  aut 
cjuis.  liabit  in  locn  landoejus  ? 

innocens  manibus  &  mundo  corde,  qui 
non  accepit  in  vano  animam  luam  nec  ju- 
rayit  in  dolo  proximo  fuo  ; 

Hic  accipiet  benediûionem  à  Domino.; 
&  milericordiam  à  Dec  A\lutari  fuo. 

Hisc  eft  generatio  qua^rentium  eum  : 
qua?rentium  faciem  Dei  Jacob. 

Xil  (.*•'* -i»'>--      wv- 'i  tas       j.-i  jjivs  j--_  j        Y-.i->iti;j,      ex- 

clevamini ,  purtœ  asternales  ;    h  inuoibit 
Rex  glorias. 
Qui  eft  ille  Rex  gloriie  ?    Dominus  for- 


^ominus  for- 


à  Maîhics.  .^47 

lis  &  potens ,  i:)ominus  potcns  in  pr.rlio. 

Attollite   portas  principes    vcilras      6c 

devamini    port^  ^ternalcs  :    &    iniroibit 

Rex  glori.f.  .     v  -n.      • 

Quis  eil  me  Rcx  gloriae  ?  Dommus  vir- 

tutum  ipfeeftRcx  gloria-. 

GlonaPairi,  &  Filio,  &c. 

Anî.  Ante  thorum  Inijus  VirgtmS  Irc- 
quenratc  nobisdulcia  cantirn  diamatis. 

V.  Diffufa  eft  gratia  in  labiis  tuis. 

R.  Proprereàbenedixitte  neus  in  ster- 
num. ,    .     -n      • 

Pater  noUcr  ,  tout  bas.  rAhfolufiou  Prcci- 

bus  &  mcritis.  Les  trois  Leçons  ^  les  Répons 
propres  au  temps  font  h  la  fin  du  tro'ifieme  Not" 
tumcp^ge  358..&  fuivanres.  . 

IL     N  O  C  T  U  R  N  E. 

Les  trois  Pf.  fuivam  fc  dijent  le  Mardi  ^  h 
Vendredi. 
.'f/?/.  Specietua.  . 

P  s  h  A  u  M  E   44.  • 
"C~^  PvUcVavit  cor  n.eum  vcrbum  bonum  : 
r^  dico  ego  opéra  mea  Régi. 
Lingua  mea  calamui  fcrib^  :  vtlociter. 

ilribentis. 

Sptciofus  forma  pra?  filiis  bominum  , 
diffiila  eft  graùa  in  labiis  tuis  :  proptereà 
bencdixitte  Deus  in  œlernuni. 

AcrintTpretrladiotuofuperfiemurtuum: 

potentiflîme. 

Specie  tua  ,  &  pulcbiitudine  tua  :  inten- 
de.,  profperè  procède  &  régna  ,  :^^^ 


^1^ 
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348  V Office  de  lafainte  îlerge 

Propter  vcntatem,  &  rnanfui  tjdinein  , 
&  juftitiam  :  &  dcducet  te  mirabiliter  dex- 
teia  tua. 

Sagitftïî  tuô.'  acuta? ,  populi  fub  te  cadcnt  : 
in  corda  inimicoruni  Kcgis. 

Sedcs  tua  Deiis  ,  in  leculum  feculi  : 
virga  direélionis ,  virga  ic<>ni  tui. 

DilexilVi  juftitiam  ,  &  odifti  iniquitaNm.- 
proptcrcà  unxit  te  Deus,  Dcustuusoleo 
]a:titia2  j^ras  confortibus  tuis. 

Myrrha  h  gutta  ,  &  cafin  à  vciltn^.fntis 
tuîs  à  dcn^ibiis  cburneis  :  ex  quibus  (klcc- 
tavcrunt  te  filial  re^uni  in  honore  tuo. 

Aftitit  Regina  à  dextris  tuis  ,  in  veflitu 
deauraîo  circujndara  varietate. 

Audi  ,  fîlia  ,  &  vide  ,,  &  inclina  nurem 
tuam  ,  &  oblivilcerc  populuni  tuum,  & 
donmm  patrîs  tui. 

Et  concupifcct  Rcx  dccorem  tuum  ; 
quoniam  ipfe  eft  Dominus  Deus  tuus ,  & 
adorabunt  eu  m. 

Et  iilius  Tvri  in  muneribus  .*  vultum 
tuum  dcprccabuntur  omnes  divites  plebis. 

Omnis  gloria  cjus  filiœ  Régis  ab  intus  : 
in  finibriis  aureis  ,  circumamidta  varicta- 
tibus. 

Adduccntur  Régi  ^virgines  poil:  eam 
proximœ  ejus  afferentur  tibi. 

1  jt  S!-.: -,  «j  •,  i.11    lit    .-i-.  t.jt.itt   t,t    -_  .-i'-ti^^ii^/ti  V    »    uU~ 

ducentur  in  templum  Régis. 

Pro  patribus  tuis  nati  funt  tibi  filii  ;  con- 
ilitues  eos  prirjcjpçs  Tuper  omneni  terra  u..- 


"uh  te  cadcnt  : 


i]  ininuitahm; 
Dcus  tuusoleo 

.  à  vcilimfnîis 


à  Matines.  349     - 

Memores  crunt  nominis  tui  :  in  omni 
crenerat'ione  &  generationem. 
^  Proptertà  popuU  confitebuntur  tibi  m 
xternum  Se  in  feculum  feculi.  . 

Gloria  Patri,  &c. 

^;;^  Soecie  tua  ,  &  pulcbntudme  tua  , 
intende  ,'  profperè  procède  &  régna. 

Jnt,  Adiuvabit  cam. 

P  s  E  A  u  M  E    45*    ^ 

r^Eus  nofter  rct*u2;ium  ,  &  virtus  :  ad- 
Jjutor  in  tribulationibus ,  que  inveuc- 

funt  nos  nlmis.  .  ,    i  -^ 

Proptereà  non  tim'^bus  dum  turbc^bitur 

terra-  &c  transfcrenturmontes  m  cor  maris. 
Sonuerant  8v  turbats  fun^  aquaî  eorum  : 

conturbatifunt  montes  in  fortitudine  ejus. 
Flumlnis  impetus  la^tificatcivitatem  nei; 

fanaiticavit^tabernaculum  tuum    AUuli- 

""  Deus  in  medioejus ,  non  comovebitur  : 
adiuvabit  eam  Deus  manè  diiuculo. 

Conturbat^  fant  genres  ,    &  mclinafa 
funt  régna  :  dédit  vocem  fuam  ,  mota  eit 

Dominus  virtutum  nobifcum  :  fufceptor 
nofter  oeus  Jacob.  .  . 

Venite  ,  &  videte  opéra  Domini  :  quas 
pofuit  prodigia  fuper  terram  :  auferens 
bella  ufaue  ad  finem  terrœ.  _ 

Arcum  conteret ,  &  contringet  an.m  ; 
&  fcuta  comburet  igni. 

VacaJte  &  videte,  quoniam  ego  iwn 
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3^0  V Office  de  lafalnte  Pierre 

Deus  :  exaltabor  in  gentibus ,  &  exaltabor 

in  terra. 

Dominus  virtutum  nobifcum  :  fufccp- 
tor  :  nofter  Deus  Jacob. 

Gloria  Patri  ,    &c. 

ulnt.   Adjuvabit  cani    dcus  vultu  fiio  : 
DCus  in  mcdio  ejus  non  commovcbitur. 

j^nt.  Sicut  lerantium. 

P  S  E  A  u  M  E    S6. 

FUndamentaejusin  mondibus  fanétis  ; 
diligit   Dominuà   portas    Sion   fupcr 
omnia  tabernacula  Jacob. 

Gloriofa  dicta  fjnt  de  te  :  civitas  nci. 

Menior  ero  Ralwb  cc  Babylonis  ;  fcien-i 
tiuni  me. 

Ecce  alienigenas  ScTyrus,  &  populL'S' 
^thiopnm  :    hi  fuerunt  illic. 

Numquid  Sion  dicet  ;  Homo  ,  &  homo 
natus  eft  in  ea  :  &  ipfc  fundavit  eam  Al-, 
tiilîmus. 

Dominus  narrabit  in  fcripturis  populo-, 
runi  &  principum  :    horum  qui  fuerunt 
'.n  ea. 

Sicut  lanantium  omnium  :   habltatio  c:1. 
in  te. 

Gloria  Patri ,     &c. 

Jnt.  Sicut  lai^tantium  omnium  habitatio 
eft  in  te  ,  fandta  oei  Genitrix, 

V.  Diffufa  eft  o"ratia  m  iabiis  tuis= 
■  R.  Proptereà  benedixit  te  dcus  in  ster- 
num. 

Pater  nofter.  toi{t  bas.  l'Âbfohtm,  Pi?e-  - 


Vi 


habltatio  cfl 


um  habitatio 


()  Matines*  35^ 

cibus  &  mcritis.  Les  trois  Leçm  ^  les  tms 
%ponspropresante.ps.fonia^^^^^^ 
fiemc  Notlurne  ,  page  358.  &  luiv. 
III.  Nocturne. 
les  trois  Tfeaunusfinvansfedtfentle  Mercredi 
^  le  Samedi* 
yl/î/.  Gaude ,  Maria  Virgo. 

P  S  E  A  U  M  E     95- 

ÇlAntatc   Domino   canticum    novum  : 
I  cantate  Domino  ,  omnes  terra, 
ntate  Domino  ,  &  benecbate  r.omm.    ^ 
gus:  annumiate  de  die  in  dicm  falatar. 

'■^l'nnuniiate  intcr  Genres  glorlam  cjuS  : 

in  omnibus  popubs  "^i^^^^.*'^'-^^'.      ,  ,  • 
Quoniam  magnus  Domn.us  &  laudab  - 
r,siîimis:terribiliseftruper  omnes  neos 

Q^ioniam  omneft  dii  gentium  dxniioma  . 
DominusaïUemcœlosfccit.    ^     _^.    o,^ 

Confeffio  î:^  pulcbruudo  in  confpcau 
,ius  :  fanaimonia ,  &  magniticentia  m 
ianaificatione  ejus.  . 

AfTerte  Domino  ,  patnœ  gentium  ,  affer- 
te  nomino  gloriam  &  honorem  ;  afterte 
Domino  gloriam  nommi  ejus.  ^     _ 

Toliite  hoftias ,  &  introitc  m  atria  ejus  : 
adorate  Dominum  in  atrio  fanéto  ejus. 

Commoveaturà  facie  ejus  univerfa  ter- 
ra :  dicite  in  gentibus  ,  quia  Dciiunus  reg- 

navit.  •  „^„ 

Etenlm  correxit  orbem  îcrrx ,  qui  noii^ 


îf  s& 


i-  a 


jtimHip 


^Jt»,-T 


352  VOffiie  de  la  fainte  Vierge 

commovebitur  :  judicabit  populos  in  sequi- 
ta te.  ^ 

Laîtentur  cœll  ,  &  exultet  terra  ;  com- 
rnoveatur  marc  &  [^lenirudo  ejiis ,  gaude- 
bunt  campi ,  &  omnia  quxinci  funt. 

Tune  exuîtabunt  omnia  ligna  filvaruni 
à  facie  uomiai ,  quia  venic ,  quoniam  ve* 
lut  judicare  terram. 

Judicabit  orbcm  terr^  in  œquitate  ;  & 
ponulos  in  veritate  fua. 

Gloria  Piî^ri,  &c. 

Ant.  Gaude  ,  Maria  Virgo  ,  cunc1:as  hx- 
refes  foia  intcrcmilli  in  univci  fo  miindo. 

Ânî,  Dignarc  me. 

P  S  r  A  U  ISf  K     96. 
T>Ominus  regriavir ,  exultet  terra  :    Iîe- 
-*-^f-entur  infula,'  multa?. 

Nubei  &  caligo  in  circuitu  c-iiâ  :  judi- 
îvà  &judicium  correctio  ledis  cius, 

Igiii:»  anf-e  jpfum  pr^cedet  ,  &  inâam- 
niab^t  in  circuitu  inimicos  ejus. 

î'îuveiunt  fulgura  ejus  orbi  terr^  ;  vidit 
à:  commotâ  cft  terra. 

Montes  ficut  cera  fluxerunt  à  facie  do- 
mini  ;  à  facie  Domini  omnis  terra, 

Annuntiavcrunt  cœlijuftitiam  ejus  :  & 
viderunt  omnes  popuii  gloriam  ejus. 

Confundantur  omnes  qui  adorant  fcul- 
ptiiia  :  &  qui  gloriantur  in  fimulacris  fuis* 

Adoratc  eum  omnes  Angeli  ejus  :  au- 
divit ,  &  lœtata  eft  Sion. 

^  Et  exulta verunt  fiiiae  Jud<f  :  propterju- 
dltia  tua,  Domine. 


'%■'' 


:et  terra  :    Ice- 


à  Matines.  355 

Quoniam  tu  nominus  Altiflimus  fuper 

omneni  tcrram  :  nimis  exahatus  eft  luper 

omncs  Dcns. 

Qui  diligitis  Dominum  ,  odite  malum  : 

cuaodit  Dominus  animas  lanaorum  fuo- 

rum  ,  de  manu  peccaioris  libcravit  cos.  ^ 
Lux  ortaelljufto:& redis  corde laetitia. 

I.sEtamini ,  jufli ,  in  Domino  :   &  con- 
fitemini  memoriae  fandificationis  ejus. 

Gloria  Patri ,    &c. 

Ànî,  Dignare  me  laudare  te ,  Virgo  la- 
aata  :  da  mihi  virtutem  contra  hoftes  tuos. 

Ant.  Poft  partum. 

Tour  tAvent. 

Jnt.  Angélus  Domini. 

Ps  E  A  U  M  E     97. 

CAntate  Domino  canticum   novum  : 
quia  mirabilia  fecit. 
Salvavit  fibi  dextera  ejus  :   brachium 

fandtum  ejus. 

Notum  fecit  Dominus  faîutare  fuum  : 
in  confpeâ:u  gentium  revelavit  juftitiam 

fuam. 

Recordatus  eft  mifericordias  luîe  ;  & 
veritatis  fuae  domui  Ifrael. 

Viderunj-  omnes  termini  terra ,  faîutare 
Dei  nodri. 

Jubilate  Deo ,  omnls  terra  :  cantate  & 
cxultate  ,  &  pfallite. 

Pfallite  Domino  in  cythara  ,  in  cyihara 
h  voce  pfalmi  .*  in  tubis  dudilibus  ,  & 
voce  tub;£  corneae. 
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354  V Office  de  la  fainte  l'^terge 

Jiibilate  in  confpeàu  Rcgis  Dominî  ; 
movcatur  ninre  ,  &  plenitudo  ejus  :  orbis 
terrarum  ,  &  qui  habitant  in  eo. 

Fiuniina  piaudent  manu  ,  fiinul  montes 
exultabunt  \  conrpe<fVu  Doiijini  :  quoniam 
venit  judicare  terram. 

Judicabit  orbem  terrarum  in  juflitia  :  & 
populos  in  a?quitatc. 

Gloria  Patii ,   &c. 

Ant.  Poft  1  artum  Virgo  inviolata  per- 
manfifti  ;  oei  genirrix,  intercède  pro  nobis. 
Vour  ï Avent, 

Ant.  Angélus  Domini  nuntiavit  Mariœ  , 
&  concepit  de  Splritu  Sandto. 

V.  DifFufa  eft  gratia  in  labiis  tuis. 

R.  Proptereà  benedixit  te  Deus  in  œter- 
num 

Pater  noftcr ,  iQut  bas. 

V.  Lt  ne  nos  inducas  in  tentationem. 

n.  Sed  libéra  nos  à  malo. 

Absolution. 

PRccibus  h  meritis  beat«  Marias  fem- 
per  Virginis  &  omnium  Sandorum  , 
pcrducat  nos  Don:inus  ad  régna  cœlorum. 
R.Amen. 

Vk  Jubé  ,  domne  ,  benedicere. 
Bénédiction. 
Nos  cum  prol^pia  benedicat  Virgo  Ma- 


On  dit  les  trois  Leçons  fuivantes  m\c  leurs 
Répons  depuis  Nocl  jufqu^à  l' Avent  ;  ^  durant 
PAvent ,  on  dit  ks  trois  Le^  m  qui  font  aprh 
le  Te  Deum,   page  357  &  fuiv. 


f¥ 


;ntationem. 


à  Matines*  355 

î.     L  E(iO  N.  ^'^f.-^^- 

ÏN  omnibus  requiem  quuelivi ,  2c  in  nœ- 
reditate  Domini  morabor.  Tune  prœce- 
pit ,  &  dixit  mihi  Creator  omnium  &  qui 
^crcavit  me ,  requievit  m  tabernacu  o  m^^ , 
gc  (iixit  mihi  :  in  Jacob  inhabita,  &  m  I  rael 
hareditare ,  h  in  eledtis  meis  mitte  radiccs. 
Tu  autem  ,  Domine  ,  mlfercre  nobis. 
R.  Deogratias.  . 

K.  Sanaa  &  immaculata  Virgm.tas  , 
ouibus  te  laudibus  efTeram  ,  nefc.o  ;  Qina 
;.ucm  cœli  capere  non  poterant ,  tuo  gre- 

mio  contulifti.       ,  c.  u^n^ 

V.  Bcntdiaatu  m  mulienbus  ,  &  bene- 
didlus  frudus  ventris  tui  :  Quia  quem  cœ- 
li capere  non  poterant ,  tuo  gremio  con- 

tuUlli.  ,       j. 

V.  Tube  ,   Domne  ,  benedicerc. 
Bénédiction. 

Ipfa  Virgo  Virginum   intercédât  pro 
nobis  ad  nominum.  R.  Amen. 

1  I.     L  E  Ç  O  N.  _ 

ET  fie  in  Sion  firmata  fum  ;  &  m  civi- 
tate  fanaificata  fimiliter  requievi  ;  & 
in  lerufalem  poteftas  mea.  Et  redicavi  m 
populo  honorificato  ,  &  in  parte  pei  mei 
ha^reditasiUius,  h  in  plenitudine  Sanôo- 
rum  dctentio  mea.  Tu  autem  ,  Domme  , 
niir^rpre  nnbis.         R.  Dco  gratias. 

R.  Beata  es  ,  Virgo  Maria  ,  au^  Domi- 
num  portafti ,  Cveatorem  mundi  :  Genq- 
illi  qui  te  fecit ,  &  in  sternum  permaneâ 
Virgo. 


^4u  ■jiJù»»^jjwjB>yigaw'tter 
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V.  Ave  ,  Maria  ,  gratia  plena  ;  pomi- 
nus  tecum.  GLiuiiOi  qui  te  fecit ,  &  in 
aeternum  permanes  Virgo. 

Si  on  dit  le  Te  Deum  ,  il  faut  ici  d'ire  /<• 
Gloria  Patri,  &c.  ^J Je  répète  GQn\.\\{{\c[W\ 
te  fecit ,  ti  in  scternum  permanes  Virgo. 

V.  Jubé  ,  Domnc  ,  benedicerc. 
Bénédiction. 

Per  Virginem  Matrem  ,  concédât  nobis 
Dom:        îalutcm  pacem.         r.  Amen. 

1  I  I.     L  E  9  O  N. 

ÇjUafi  cedrus  exaltata  fum  in  Libano ,  & 
quafi  cyprelïus  in  morte  Sien.  Quafi 
palma  exaltata  fum  in  Cades,  &  quafi  plan- 
tatio  rofe  in  Jer;  Iio.  ^aiî  oiiva  r[)eciofa 
in  campis ,  &  quafi  platanus  exaltata  fum 
juxta  aquas  in  piateis.  Sicut  cinnamomum 
&  balfamum  aromatizans  odorem  dedi: 
quafi  myrrha  elefta  dedi  fuavitatemoduris. 
Tu  autem ,  Domine ,  mifererc  nobis, 

R.  Deo  gratias.  . 

On  ne  dit  point  le  Répons  fuivant  quand  on 
dit  le  Te  neum. 

R.  Félix  namque  es  ,  facra  Virgo  v:.'ria, 
&  omni  laude  dignifiîma ,  quia  ex  te  ortus 
tfl  Sol  juiliti^ ,  Chriftus  Deus  nofter. 

R.  Ora  pro  populo  ,  interveni  pro  Cle- 
rc ,  intercède  pro  devoto  fœmineo  (exu  : 

célébrant  tnamfanif^imconimemorationem. 
Quik  X  tt  jrtus  S  '  juftit  c  ,  Chriftus  oe- 
as  noiter,    Gloria  Patri ,    &;c.  on  répète 


Piéride 

plcna  ;   pomt- 

te  fecit ,   &  in 

il  faut  ici  dire  le 
•/é'Genuiftiqui 
lanes  Virgo. 
iicerc. 

O  N. 

concédât  nobls 
R.  Amen. 

N. 

lin  Libano,  & 
e  Sion.  Quafi 
,  Scquafi  plan- 
i  oiiva  fpeciofa 
S  exaltata  fum 
cinnamomum 
odorem  dedi: 
vitatemodoris. 
;rc  nobis. 

Vivant  quand  on 

a  Virgo  M^ria, 
uia  ex  te  ortus 
us  nofter. 
rveni  pro  Cle- 
cmineo  lexu  : 

lemorationem. 
,  Chriftus  DC- 
&c.  on  répète 


à  Mutines.  357 

Chriftus  neusnoner. 

Gloria  Patri  ,  h  Filio  ,   &c. 
On  ne  dit  point  Te  Dcum  durant  l\ivent ,  m 

dipiàs  la  Sfptua^efime  jufquà  Pâques ,  ex- 

apte  aux  Fêtes  de lafai'nte  Kierge. 
H  Y  M  K  R  ^  S.  Ambrcife  tff  de  S,  Ar^^ullin, 
rr^E  Deum  laudamus,   te  Dt     inum 

I     confitemur. 

Te  sternum  l*atrem ,   omnis  terra  ve- 

ncratur. 
Tibi  omnes  Angcli ,  tibi  cœli  &  univer- 

(;r  poteftateS.  ,        . 

TibiChcrubim  &  Seraphim  ,  incellabiii 
vûce  proclamant. 

Sandus ,  Santl:us ,  San(flus  Dominus , 
Dcus  Sabaoth. 

Pieni  funt  cœli  &  terra  ,  Majeftatis  glo- 

r\x  tuœ. 
Te  gloriofus  Apoftolorum  chorus. 
Te  Prophctarum  laudauilis  numerus  : 
Te  Martyrum  candidatus  .uudat  exerci- 

tus. 
Te  per  orbem  terrarum  >  fanda  con- 

fitetur  Ecclefia , 

Patrem  immenfae  Majeûatis. 

'  enerandum  tuum  verum  ,  &  unicum 

Filiuin, 

San  '  :  um  quoque  Paracletum  Spiritum. 
T    ixex    lorife  Chrifte. 

X   U     *.    aï.  "tàjpii»  î  «itia   ^â  iiJiUS. 

Tu  aci  hberp    \um   fufcepturus  homi- 
nem ,  non  horruifti  Virginia  uterum. 
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3  5  8  VClfur  de  ht  Jlwile  Plcrt^e 

\\\  d'jvicto  mollis  aculco  ,  ;<pcruifti  cre- 

deiitibi'S  rc^na  calor.'m. 

'lii.iil  (IcxrciMin  DJ\  icdcs ,    in  gloria 

Patris. 

Judcx  crcdcris  cfTc  vcunrus. 

Te  ergo  ,  qut'ruinus ,    tamalii  tnis  ful)- 
vcni  :   t^uos  prciiofo  rang-iinc  redemiili. 

^•Eterna  tac  cum  Sancti.  tuis  in  glorij 
niinicraii. 

Salvum  fac  popiilum  tuaiii,  T^omine: 
&  henedic  h:ureditaci  tua*. 

Kc  regc  cos  :  h  extollc  ilios  ufque  in 
îcternur  . 

Pcr  lingLilos  dics ,  bcnedicimiiste. 

Et  laudamus  nomen  tuum  in  feculum: 
&  in  feculum  feculi. 

Dignarc  ,  Domine  ,  die  iflo  :  fine  pec- 
cato  nos  curtodirc. 

Miferere  noflrî,  Domine,  miferere  noftrî. 

Fiat  mifericordia  tua  ,  Domine  ,  fuper 
nos  :  queniadmodum  fperavimus  in  te. 

In  te ,  romine ,  fperavi ,  non  confundar 
in  «etc  num. 

On  dit  les  trois  Leçons  fuivantes  après  la 
PJèaumes  des  Matines  durant  l'Avent  Q  le  jour 
de  YAnnomiatiofU 

Pater  norter  ,   &c.  tout  bas. 

Absolution. 
"fJRecibus  &  meritis  beatae  Maria;  fem- 
J[^  per  Virginis,  &  omnium  Sanctoruni , 
perducat  nos  Dominus  ad  régna  cœlorum. 

R.  Amen. 


jl4v; 


'Jin,   Domine: 


V.  Jubo  ,   UoiniiC  ,  benctlxerc. 
li  K  N  i:  n  I  c  T  i  o  N. 

Nos    cum  proie  pia  bcncdicat  Virgo 

Maria,    r.  Amtjn. 

i.  1«  E  q  o  N.  Lur.  i. 

Mimifi  cil  Ana;c!us  Cjabricl  à  dco  in 
civitaîc-n  Ga'ileœ  ,  cui  nomcn  Na- 
zareth, aa  Virorir.cm  dcrponiatam  viro  , 
cui  iiomcn  crat  J  >leph  ,  de  domo  oavid  , 
&  nomcn  Viiginis ,  Maria.  l">t  ingidlus 
Angclus  acl  eam  ,  dixit  ;  Ave  jrratia  pkna. 
Doninustccum,  benedicta  n.  m  muiieri- 
bus.  Tuautcm,  Domine,  mifererc  nobis. 

R.  Dco  gratias. 

R.  MitTuseftc  ib.icl  Angelusad  Mariam 
\'irp;inem  dcfporatani  Joftph  ,  nuntianS 
verbum,  &  expavclcit  Virgo  de  lumme. 
Netimeas,  Maria,  invenil\i  gratiam  apud 
Dominum:  Ecce  concipics  ,  &  panes  ri- 
lium  ,  &  vocabitur  Altiflimi  Filius. 

R.  Dabitei  Dominas  dcus  ledem  navid 
patris  ejiis,  &  regnabit  in  domo  Jacob  in 
xternum.  Ecce  concipies,  &  paries,  ^ 
vocabitiir  Altiflimi  Filius. 

V.  Jubé,  Domne,  benedicere. 
Bénédiction. 
îpfa  Virgo  Virginum    intercédât  pro 
nobis  ad  oominum.         R.  Amen. 

I  I.     L  E  Ç  O  N. 

' /y  A       A _Un.->%  od-  «r»   iîf»r- 

iliCt  .    lUiuaia  '-i-  î"    '-- 

S  effet  ifta 
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Uœ  cùm  auaiiiCt , 
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nione  ejus,  &  cogitabatquali 
utatio.  Et  ait  Angélus  ei  ;  Ne  timeas, 
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;>6o  IJ Office  delà  fainieVierç^e 

Maria,  inveniftienim  graiiainanud  Dcum: 
cccc  concipies  in  utero,  &  pari.s  Filiurn  , 
&  vocubis  nomen  cjus  Jefum.  Hic  eric 
magnus ,  &  Filius  Altiflîmi  vocabitur  : 
&  dabit  illi  Dominus  eus  fedcin  David 
patris  ejus  ;  Si  regnabit  in  domo  Jacob  in 
*rtcrnum  ,  &  rêgni  ejus  non  erit  finis.  Tu 
autcm  ,  Domine  ,  miferere  nobis. 

R.  Dec  gratias. 

R.  Ave,  Maria  ,  gratiâ  plena,  Dominns 
tecum.  Spiritus  Sandlus  fuperveniet  in  re  , 
&  virtus  AltifTimi  obumbrabit  tibi  :  quod 
enim  ex  te  nafcetur  Sandtum  ,  vocabitur 
Filius  Dei. 

V.  Quomodo  fîet  iftud  ,  quoniam  virum 
non  cognofco  ?  Et  refpondens  Angélus, 
dixitei  :  Spiritus  fandtus  fupervenit  in  te, 
&  virtus  Altiflîmi  obumbrabit  tibi  :  quod 
enim  ex  te  nafcetur  Sandtum  ,  vocabitur 
Filius  Dei. 

V.  Jubé  ,  Domne  ,  benedicere. 
Bénédiction. 

Per  Virginem  matre^n  concédât  nobis 
Dominus  falutem  &  pacem.     r.  Amen. 
III.     Leçon. 

DIxit  autem  Maria  ad  Angelum  :  Quo- 
modo fiet  iftud  ,  quoniam  virum  non 
cognofco  ?  Et  refpondens  Angélus  dixit 
ci  :  Spiritus  fanâ:us  fuperveniet  in  te ,  & 
virtus  Altiflîmi  obumbrabit  til?i.  Ideoque 
&  quod  nafcetur  ex  te  Sanftum  ,  vocabitur 
Filius  pei.  Et  eccc  Ejifabeth  cognata  tua , 

&  ipfa 


%■:' 


rit  finis.  Tu 


à  Matines.  361 

h  ipfaconcepit  filium  in  leneâ:ute  Aia  :  Se 
hic  menfis  eft  fcxias  illi ,  quce  vocatur  fte- 
rilHs  :  quia  non  erit  impolTibile  apud  oeum 
omne.  vcrbum.  Dixit  autem  Maria  :  Eccc 
aiicilla  Domini ,  fiât  mihi  fecundùin  ver- 
buni  nortrî.  Tu  autem ,  Domine ,  miie- 
rcre  noltrî.       r.  Deo  gratias. 

R.  Sufcipe  verbum  ,  Virgo  Maria  ,  quod 
libi  à  DOmino  per  Angelum  tranfmiiruni 
eft  :  Concipies  ,  &  paries  neum  pariter  & 
honiinem.  Ut  bencdidta  dicaris  intcr  orn- 

nes  muUeres. 

V.  l'ariesquideni  Filium  ,  &  virginita- 
tis  non  patieris  detrimentunn  :  efticieris 
gravida  ,  &  cris  mater  femper  intadta  *  Vt 
bcnediâia  dicaris  mteromnes  mulicres. 

Gloria  Patri ,    &.c.  '*   Ut  bcneditta. 


A     LAUDES. 
Ave,  Maria ,  &c. 


DEus  ,  in  adjutorium  meum  intende, 
I 


V. 

R.  -*-^Dominc,ad  adjuvandum  mefelîina, 

Gloria  Patri ,   &  Filio  ,  &c. 

Alléluia,  fl«  Laustibi,   Domine,  Rcx 
œternce  glorise. 
Depuis  la  PurifcationJMf(ju\i  l'^Avent,  i .  OJîcg» 

Ant.  AlÎLimpta  ell. 

£«  rAvenî ,   2.  Office^ 

Ant,  Milliis  ell. 
Depuis  Noël  jufqu*  à  la  Purification,  3.  OJïa, 

4nt,  O  admirabiie  commercium  ! 


CL 


362  iJOfficedehfûinte'Vttyge 

P  s  !•:   A  U  M  E.      92. 

DOminus  rcgnavit,   dccorem   mdutus 
efi  :  indutus  eft  Dominus  fortitudinem, 

te  pra:cinxir  le. 

Etenim  firmavit  orbem  terra;  :  qui  non 

commovcbitur. 

Parata  fedes  tua  ex  tune  :  a  Icculo  tu  es. 

Fievnvcrnnt  flumina  ,  Domine,  eleva- 
vcrunt  flumn\a  vocem  fuam. 

Elevaverunt  fiumina  fiadus  luos ,  a  vo- 
cibus  aquarum  n^.ultarum.  .,.,.. 

Mirabiles  clatbncs  maris:    nurabibs  in 

aîtis  Doiiiinus.  ^  ^    /• 

Tefti-nonia  tua  credibilia  fada  funt  ni- 

mis  :  domum  tuam  decet  fanCtitudc  ,  Do- 
mine ,  in  longitudincni  dierum. 

Gloria  Patri ,  &c. 
Depuis  la  Ptmficationjufqu\i  1  avent  ,1 .  Q^e. 
Jnt,   Affampta  eft  Maria   in  Cœium  , 
gaudcnt    Angeli,    laudantcs   benedicunt 
pominum. 

Ani,  Maria  Virgo. 

En  l' avent  2.  0#v. 
Ant.  MiO'us  eft  Gabriel  AngeluS  ad  Ma- 
i-iam  Virginem  deftionlatam  joieph. 

Ant.  Ave,   Maria.  ^ 

depuis  Noeljujquà.hi  Furtfication ,  3.  OJjn^- 
Ant.  O  admirabile  commercium  !  Créa- 
tor  generis  huiiiaui  aiiuuaiuiii  ■-"-'«-.'" 
mens,  de  Virgine  nafci  dignatus eft  :  & 
procedens  homo  fine  femine ,  iargitus  eit 
tiobis  fuam  dcitatem. 


ra:  :  qui  non 


à  Landes.  3^3 

Au.  Qiiando  natus  es. 

P  s   E  A  V   M   E    99. 

JUbilate  oeo  ,  omnls  terra  :   fcrvlte  Do- 
mino in  Icetitia. 

Introite  in  confpcfta  ejuS:  in  exulta- 
tione. 

Scitotc  quoniam  Dominus  ipfe  cs  dcus  ; 
ipfe  fccit  nos  tSc  non  ipfi  nos. 

Populus  ejus  &  oves  pafcuas  cjus  ,  in- 
troite portas  ejus  in  confefîîone  ;  atiia  ejus 
in  hymnis ,  eonfitemini  illi. 

Laudate  nomcn  cjus ,  quoniam  fuavis 
{.([  rominus  in  se;crnum  niifericordia  ejus  , 
l^curque  in  generationem  ^-  generationcni 
Veritas  ejus 

Gloria  Patri ,    Sec. 
Depuhla  Punfuation  jufitià  Pavent ^  t.  Offi» 
Ant.  Maria  Virgo  aillimpta  cfl  ad  œthc- 
rcum  thalaniuni ,    in  quo  Rcx  Rcgnum 
îieliato  fedet  folio. 
Ant,  In  odorem. 

En  l\ivent ,    2.  Office. 
Ant.  Ave  ,  Maria  ,  giarià  plena  ,  Domi- 
nus  tecum;   benedicta  tu  in  mulicribus, 
alîeluia.  ^  % 

Ant.  Ne  timeas  ,  Maria. 
Depuis  Noël juf^u  à  la  Purification^^  3.  Offiie, 
Ant.  Quando  natus  es  ineffabilitcr  ex 
Virffine .  tune  imoletze  funt  fcrioturiE  :  fi- 
eut  pluvia  in  vellus  defccndifti  >  ut  lalvum 
faceres  genus  humanum  :  te  laudamus 
Deus  noftér. 
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364  VOffirc  de  lafivnte  î^in^c , 

Jhî,  Rubum  quem  vidcrar  Moïfcs. 

P  s   E   A  U  M  E.       62. 

DEns  ,  Deus  meus  :  ad  te  de  luce  vi- 
gile. ,  . 
Sitivitin  te  anima  mea  :  qiiam  multi- 

plicicrrtibicaronicii. 

In  terra  dcfcrra,  invia  &c  inaquola,  tic 
in  fando  apparu!  tibi  ;  ut  vidcrem  virtu- 
tem  tuam  &  pilori am  tuam. 

Qiionia.îv/mclior  eit  mifcricordia  tua 
fuper  vitas  :  labia  mea  laudabunt  te.  ^ 

Sicbcncdicam  te  in  vita  mea:  &  in  no- 
mine  tuo  Icvabo  manus  meas. 

Sicut  ndipe,  ^  pinguedine  repleatur 
anima  mea  :  &  labiis  exultationis  lauclabit 

os  mcum. 

Si  memor  fui  tu!  fuper  l^ratum  meum 
in  matuiinis  meditabor  in  te  :  quia  fuilU 

adjutor  meus. 

"Et  in  velamenro  alarum  tuarum  exul- 
tabo  ,  adhœfit  anima  mea  poft  te  :  me  lut- 
cepitdcxtera  tu. 

Ipfi  veio  in  vanutn  quœfierunt  animam 
meim  ,  introibunt  in  inferiora  terrœ  :  tra- 
dcntur  in  manus  gladii ,  partes  vulpiutn 

f'***i3nt 
'  Rex  vcro  letabitur  in  Deo  ,  laudabuntur 
omnes  qui  jurant  in  eo  :  quia  obftrudum 
eft  us  loquentium  iniqua. 

P  s  E  A  U  M  E    66. 

DEus  mifcreaturnoftrî  &  benedicat  no- 
bis  :  illuminetvultumfuum  fuper  nos, 

&  mifereatur  noûrî. 


àLatuics.     ^  3^5 

Ut  cognofcamus  in  terra  viam  tuam  :  m 

omnibus  gentilvJs  falutave  tuum. 

Confiteantur  tibi  populi  Deus  :   conh- 

tc-antur  tibi.  poiuili  omnes. 

La^tcntur ,  &  exultent  gentes ,  quoniam 

iudicas  populos  in  œquiiate  ;  Se  genres  in 

terra  dirigis. 

Confitrantur  tibi  populi  Devis;  conh- 
teantur  tibi  populi  omnes  :  terra  dedit 
truttum  fuum. 

Benedicat  nos  oeus  ,  dcus  nofter ,  bcne- 
dicatpos,  DCUS:  &  metuant  eum  omnes 
tines  terrae.  Gloria  Patri  ,  &c. 
Di^liiùs  la  Pwificatmjufquà  l\ivent ,  i.  office, 
Ânt.  In  odorcm  unguentorum  tuorum  cur- 
rimus  ;  adolefcentwlae  dilexeiunt  te  nimis. 
Anî.  Benedida. 

En  l'avent ,  2.  Office, 
Ant,  Ne  timeas.  Maria,  invenifli  gra- 
tiam  apud  nominum  ;    Ecce  concipks  h 
paries  Filium  ,  alléluia. 

Ant,  Dabit  ei  Dominus. 
Depuis  Noël jufqii  à  la  Purification,  ^^  office, 
Ant.  Rubum  quem  viderat  Moyfes  in- 
conibuftum:  coniervatam  agnoviniustua«n 
laudabilem  Virginiratem  ;  Dei  Genitrix  , 
intercède  pro  nobis. 

Ant.  Germinavit  radîx  Jefle. 
Qvuiqiic  des  trois  hommes  dans  lafournaife.  oan .  3 . 

BEncdicite  omnia  opéra    oomini  do- 
mino  ;  laudate  &  fuperexaltate  eum  ia 
lecula* 
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366         VO£ice  de  la  fahiîe  l'ieigc  , 

Benedicitc  Angeli  Domini  Domino  ;  bé- 
nédicité cœli  DO  mi  no. 

Benedicite  aqiiae  omnes  qua;  fuper  cœlos 
fiint  Domino  :  benedicite  omnes  virtutes 
Domini  Domino. 

Benedicite  fol  &  Iuhp.  Domine  ;  benedi- 
cite llellîc  cœli  Domino. 

Benedicite  omnis  imber  &  ros  Domino  : 
benedicite  omnes  ipiritus  Dei  oomino. 

Benedicite  ignis  &  aellus  Domiuo  :  bene- 
dicite frigus  &  ccftus  Domino. 

Benedicite  rores  &  pruina  Domino  :  be- 
nedicit"  gelu  &  trigus  Domino. 

Benedicite  glacies  &  nives  Domino;  be- 
nedicite nod:es  &  dies  Domino. 

Benedicite  lux  &  tenebras  Domino  ;  b«- 
nedicite  fulgura  &  nubcs  Domino. 

Bencdicat  terra  Dominum  ;  laudet  &  fu- 
percxaltet  eum  in  fecula. 

Benedicite  montes  &  colles  iromino  ; 
benjedicits  univcrfa  germinantia  in  terra 
Domino. 

Benedicite  fontes  Domino;  benedicite 
maiia  &  flumina  Domino. 

Benedicite  cetc  &  omnia  qua?  moventur 
înaquis  Domino;  benedicite  omnes  volu- 
cres  cœli  Domino. 

Benedicite  pmnes  beftix  &  pccora  do- 

sr,^',,^n  '    \^P>rtp'(\\n\\i^  Çt\\\  )nl\Yn\\■\\^r^^^    nnminO- 

Benediciit  Ifrael  Dominum;  iaudet  & 
fupcrexaltet  cum  in  fecula. 


ù  Uudes.  .3^7 

BenccVicitc  SacerJotes  Domini  Domino.; 

IJenedicite  fervi  Dom'mt  Domino. 

Benedicite  fpiritus  &  animée  juftorum 

Domino  :  benedicite  fanai  &  humiles  cor- 

de  Domino.  .      -.»•/-    i  o^ 

Benedicite  Anania  ,  Azaria  ,MiUieI  Uo- 
mino  :   laudate  &  luperexaltate  eum   m 

iecula.  ^.,. 

Beiudlcamus  Patrem  &  Filium  ,  cum 
Saucfto  Spiritu  ;  laudemus  &  fuperexal- 
temus  eum  in  fccul'K  ^ 

Benedictus  es ,  Domine  ,  m  firmamento 
cQcli  :   &  laudabiiis  ,  &  gloriuius  Si  fuper- 

exaltatus  in  fecuîa. 

On  ne  dît  point  Gloria  Patri. 
Depuis  la  Purification  jufquà  l'avenî ,  i .  #• 

Anu  Benedi^a  fiiia  tu  à  Domino  :  quia 
per  te  fruaum  vitiE  communicavimus. 

Ant,  Pulchra  es. 

En  Vavenî ,  2.  office. 

Ant.  Dabit  ei  Dominus  fedem  David  pa- 
tris  ejus  ,  &  regnabit  in  œternum. 

Ant.  Ecce  ancilla  Domini. 
Depuis  Noël  jufquà  la  Purification  ,   3 .  office, 

Ant.  Germinavit  radix  Jeffe  ,  orta  eft 
ftellacx  Jacob  :  \  'rgo  peperit  Salvatorem; 
lelaudamus  DeusL  ^^'er, 

Ant.  Ecce  Maria. 

P  s  E  A  U  M  E.  148. 

IAudate  Dominum  de  cœjl'-  :   îaudate 
j  eum  in  exccUis. 

Laudate  cum  omnes  Angeli  cjjs  :   lau- 

■       Q-4 
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568  VOffiie  lie  la  fainle  V'itrge- 

date  eum  omnts  virtutes  ejus. 

Laudatc  ciim  fol  &  luna  ;  laudate  entn 
oignes  Aelke  8l  lumen. 

L.aiidate  eum  cœJi  cœlorum  ;  &  aqux 
omnts  qiiue  fjper  coclos  lunt ,  luudcnt  no- 
mtn  Domini. 

Quia  jpfe  dixît ,  h  faéla  funt  :  ipfc 
niandavit,  &  creata  funt. 

vStatuit  ea  in  œtcrnum  ,  &  in  fcculuni 
feculi  :  pra^ceptum  pofuit ,  h  non  pra^te- 
ribit. 

Laudate  Dominum  de  terra  >  dracones 
t\  omnes  ab\  :fïi. 

Jgnis,  grande,  nix ,  glacies  ,  fpiritnâ 
proccllariim  ;  quic  laciunt  vcrbumcJL^s. 

Montes  &  omncs  colle»  :  ligna  fruÀifera 
&  omncs  cedri. 

Beftiîe  &  univerfa  pecora.-  ferpcntes  & 
volucres  pennat^. 

Reges  terrîB  &  omnes  populi  ;  princi- 
pes, &  omnes  judices  terra;.  . 

Juvenes  &  virgînes ,  ftnes  eum  junio- 
ribus  laudent  nomen  Domini  :  quia  exalta- 
lumeft  nomen  ejus  folius. 

Confciïio  ejus  tbper  cœlum  &  terram  ; 
&  cxaltavit  cornu  populi  fui. 

Hymnus  omnibus  vSandiis  ejuS  ;  filiis 
Ifrael  populo  appropinquanti  fibi. 

Oh  ne  dit  point  Gloria  Patri. 
P  S  n  A  u  M  K    149. 
Antate  Domino   canticum  novum  ; 
laus  gus  iu  Ecclefia  Saudorum, 


c 


Vi?i 


ra  >  dracones 


l.xtctnr  Ifracl  in  co  ,  qui  fecic  eum  ;  & 
tilii  Sion  exultent  in  rcgc  luo. 

Laudent  nomen  ejus  in  choro  ;  in  tym- 
rano  &  plaltcrio  pfallant  ci. 

Qiiia  bcneplacitum  cft  Domino  in  popu- 
lo (uo  ;   &  exaltabit  manfuctos  in  ialutem. 

ExuUabunt  Sandi  in  gloria;  Jittabuii- 
tur  in  cubilibus  fuis. 

Exaltationcs  Dci  in  guttUFC  eorum  ;   & 
2Îaciii  ancipitcsin  manibus  eorum. 
'    Ad  faciemiam  vindidta.r.  in  nationibus  ; 
Ir.crepationes  in  populis.- 

Ad  alligandos  rcges  eorum  in  compedi- 
bus  ;  h  nobilc5  eorum  in  manicis  ferreis. 

Ut  faciant  in  eis  judicium  confcriptum  ; 
l'.'fia  haec  eft  omnibus  Sandis  tjusr 

On  ne  dit  point  Gloria  Pat  ri.  . 

P  s  E  A  U  ME         I.^'^' 

V     Audaie  Dominum  in  Sandis  ejus  .; 
puli;   princi-      I     X^laudatc  cum  in  firmamento  virtutis 

Laudate  eum  in  virtutlbus  ejiis  ;  laiidate 
eum  fecundùm  multitudinem  magnitudi- 
nisejjs, 

I  .audarc  eum  in  Cono  tubœ;  laudate  eum 
\\\  pfalterio  &  cythara. 

Laudaie  eum  in  tympano  &  choro;  lau- 
date eum  in  chordis  &  organo. 

J.auddte  eum  in  cymbalis  benefonanti- 
bus ,  laudate  eum  in  cymbalis  jubilauoriîâ  s 
omtiis  l'piritus  laiulet  Uominum. 

Gloria  Pacri ,  &c.. 

a.5:         , 


n  &  terram  ; 


'î^'    V. 


,^  7  o  V Office  de  la  famle  l^ierç^e 

Depuis  la  PurifiiatiofîJKfquà  l\-ivent ,    I .  q^:. 
A,it.  Pulchra  .    h  de cora ,  filiajcruùi- 
km  ;  terribilis  ur  caftrorum  ncics  ordinata. 


l'ji  l  a\  cnt 


# 


Ce, 


Jiiî.  Eccc  ancilla  nomiui ,  fiât  mihi  fo- 
^'umdiim  verbnm  tnuin. 
Dep:<,s  Ni€ljuj'(jua  ici  Purification  ,    3.  office, 

Ant.  Kccc  .varia  gcnuir  nobisSaivr-torcm 
»ji;em  Joanncs  vidons  exclamavit ,  jicens  ; 
l'icce  Agnus  Dei ,  cccc  qui  roUrt  pcc  Ua 
inundi.    Alîeljîa. 


Durant  le  cours  de  î\innce  ,  1 .  C5f  ^.  r^' 


ce 


S  Y 


F*  ï-  T  I  T  C  H  A  p  I  T  R  i:.  Cani.    i. 
Idcrunt  enm  filiie  Sion  ,    &  bcatiUi' 
im  prœdicavfrunt ,  h  Regina-  iau- 


m 


*-3  avérant  ta  m.      r.  De 


o 


;'...•< 


i^n  i  11 


vent 


gratias. 


Petit  C  h  a  p  i  t  r  e.  Jfaie   1 1  • 

fj^Gredietur  Virga  de  radice  Jelii  ,  8c 
'^  flos  de  radice  ejus  nfcendct  ,  &  requlr 
c  IceL  fiipcr  cum  fpiritus  Domini. 


Deo 


:raiias. 


H 


Y     ^î    N    E. 


Ali... 


Glorioia  Domina , 
i^xcella  fiiper  fidcr 
n;  crcavit  provkiè 
àiW  lacro  ubere. 


a 


Q^iod  E-va  triftis  abftulit 
lu  rcddisalrno  frermine  .* 
Intient  ut  aftra  flebiics, 
Cœli  fcneftra  iacta  es. 

Tu  Régis  aiti  janua;^ 


'(ivent ,    I .  cfi. 

,  fiiia  Jcrulii- 

:icit's  ordinata, 

,  fiat  niihi  Pn 

tion  ,    3.  cffiie. 

.)isSaiv:Uorcm 

lavit ,  jicens  ; 

tolJit  pcc  'ita 

.  Cant.    I. 
I  ,    &  bcatiûi- 
k  Regin;e  lau- 
^ias. 

.  Ifaie    II. 
dice  Jt;lK  ,  <?c 
ict ,   &  rcqul- 

iini. 


Et  porta  Uicisfulgida  : 
Vitanidamm  pcrVirginc  n, 
Gentes  redemptae  plaudiie. 

Gloria  tibi,  Domine  , 
QLîi  natus  es  de  Vir.mc  , 
Cum  Patrc  &  Sanclo  Spintu, 
în  fempitecna  fecula.  Amen. 

V.  ïknedicta  tu   n  miiMcribu?. 

R.  Et  btnediclus  fru6      vcntns  tui.  ^ 
Depuis  la  ¥uu!ltaù  ifufiiuài'AzerJ,  u  Oli. 

y^;;/.  BeataDeiGenitrix. 

Depub  Fâquc^  jujquau  Samedi  de  drcanî  La 
Trinité ,  o//  dit  l\intienne  fuivante. 

Ant.  Regina  Cœli. 

£«  /'Ar«/ ,  2  Gipce. 

Am.  SpiritusSandus. 
Depuis  Noël  juJqu'ù  h  Purljlùition  ,  3.  C^ 

Jnt.  Mirabileinvftenum. 

Cantique  de  Zacharie.  Luc.  i. 

BEnedictus  Dominus  Deus  Ifrael  ;  quia 
vifitavit:  «c  fccit  redcmptionem  plebis 

Et  crexit  cornu  faîutis  nobis  :  in  domo 
David  pucri  fui. 

Sicut  locutus  eft  peros  fandorum -.  qui 
à  ft'culo  Tunt  Prophct  rum  cjus. 

Salutem  ex  inimcis  nodrii  :  Se  de  manu 
omnium  qui  oderunt  i  os. 

Ad  faciendani  miicricordiam  cura  patri- 
bus  noûris  :    &  memoran  leùamenti  lui 

fandi. 

Jac-jurandumquod  juravit  ad  A,  raham 
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3  7  2  V Office  de  la  fahiîe  Pler?/ 

parrcmnoftrum  ;  daturum  ft-  nobis. 

Ut  fine  rimore  de  matui  inimicorum  nof-. 
trorum  liherati  :  ferviainus  illi. 

In  fandtitate  &  juftitia  coram  ipfo  :  om- 
nibus dicbus  noftris. 

Et  tu ,  puer,  Propheta  Altilîîmi  voca- 
beris  ;  pritibls  cnim  ante  faciem  Domini 
pararc  vias  cjus. 

Ad  dindam  f^^ienriam  falutis  plebi  ejus  i 
in  rtmiiTioiu-m  peccatorum  eoruni. 

Perviftera  niifericordiie  Dci  noftri  :  ir, 
quibus  vlfitavit  nos  oriens  ex  alto. 

Uluminarc  bis  qui  in  tencbris  ,  h  in  um- 
bra  niortis  fcdcnt  ;  ad  dirigendos  pedes 
ncRros  in  viam  j)acis.  Gloria  Patri ,  &c. 
Depuis  II  Furlfiialionjufijn'c)  l*Avent ,  i .  Offi, 

ant.  Beara  Dti  Genitrix  Maria,  Virgo 
perpctiia> ,  Tcmpluin  Domiiii  ,.Sacrariuin 
Spltitus  Sanifti  ;  fola  fine:  cxemj)lo  placuifii 
Doinirio  nollro  JcAi  Chrilto  ;  ora  pro  po- 
pulo ,  interveni  pro  ciero  ,  intercède  pro 
dcvoto  {œniinco  Ibxu. 
Di'puh  ]'a':f(c5  jufq'i\iu  Samedi  de  divaut  lu 
Trinité ,   Oii  dit  l antienne  fuivante» 

tvU,  Regina  cœli  Icttarc  ,  alléluia  ;  quîa 
qucm  meruiili  portarc  ,  alléluia;  relur- 
rexit  ficut  dixit,  aiieluia  ;  ora  pro  nobis 
Deum  j  aiiclu'.a, 

anî.  Spiritus  Sancftus  in  te  defccndct  , 
Maria  ;  ne  timcas  ,  habcbis  ia  uiero  Fili» 
\nn  Dei ,  allcluia. 


à  Laudes»  373 

BipiihNoeljufqnàîa  Purification,  3.  Office, 
ant.  Miiabilc  Myflerium  dcclaratur  ho- 
die  ;  innovantur  naturx  Deus  homo  l'adtus  ^ 
t 11 ,   id  quod  fuit  permanfit  ,   h  quod  non 
erat  alîbmpfit ,  non  conimixtionem  pafTus  , 
nc(jue  divilionem. 

Kyrie  ,  eleiibn.  Chrifte  ,  eleifon.  Kyrie, , 
eieifon. 

V.  Domine ,  exaudi  orationem  meam, 
R.  Et  clamor  meus  ad  te  vcniat. 
Durant  Cannée  ,    i.  ^    2.  Office.  . 
Oremus,  . 

DEus  qui  de  beatas  Mariae  Virginis 
utero  ,  Verbum  tuuni  >  Angelo  nunti- 
ante  ,  carncm  fufcipere  voluiili  :  praella 
fupplicibus  îuis,  ut  qui  verc  cam  genirri- 
cem  Deicredimus ,  ejus  apud  te  interccf- 
fionibus  adjuvfmur.  Pcr  cumdcm  Chrif- 
îum  Dominum  noftrum.  Amen. 
DcpuisNoelJKfqu  à  la  Purification  y  3.  Office. 

Oremus» 

DEus  ,  qui  falutis  alternas  beatx  Maria? 
\'irginitate  fœcundà  ,  hum^no  gencri 
pra^mia  prcelliiifti  ;  tribue  ,  quaîfunius  , 
utipram  pronobis  intcrccdere  fentiamus  , 
pcr  quani  meruimus  autoiem  virse  fufci- 
père,  Doniinum  noilrum  Jcium  Chiiftum 
Fiilum  tuum.  Amen. 
Durant  l'iinnée  jufjuù  l'avent ,  i.  ^  ■?•  Office 
pour  les  Saints, 
ant.  Sanéti  Dci  omiies ,  intercederedig* 
ncniini  pro  noftra  omniuincj^uc  falute» 
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374  VOffice  de  lafamîe  Vhrp;e 

V.  L^etamini  in  Domino ,  &  exultate 

juili. 

R.  Et  gloriamini  omncs  redti  corde. 
Or  (mus. 

PRotcge,  Domine  ,  populum  tunm  ,  k. 
Apoftolorum  tuorum  Pétri  h  Pauli, 
&  alioriim  Apultolorum  patrocinio  conn- 
dentem  ,   j^erpctuâ  defenfione  conferva. 

OMi-iosSanâ:i  tui ,  quicfumus  ,  Domi- 
ne ,  nos  ubicjue  adjuvent  :  ut  duni 
eoriini  mérita  recolimus ,  patrocina  fcntia- 
mus  :  &  pacem  tuam  nollris  concède  tcm- 
pori})Us ,  &  ab  Ecclefia  tua  cundtam  re- 
pelle ncquitiam  ;  iter,  attus  &  volunrates 
nOilraS  ,  &  omnium  famulorum  tuorum  in 
falutis  tLJa?  prolperitnte  difponne:  benefac- 
toribus  nofiris  Icmpiterna  bona  rétribue  , 
&  omnibus  fidelibus  defundis  re(]uiem 
œternam  concède.  Pcr  oominum  noftrum 
Jefum  Chriftum  ,  &c.  r.  Amen. 

V.  Domine,  exaudi  oraiicnem  mcam. 

R.   Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 

V.  Bencdicamus  Domino.  • 

R.    I  )ço  giatias. 

V.  Fidclium  animœ  per  mlfericordiani 
Dei  requiefcant  i  1  pace.    r.  Amen. 

Pater  nofler ,   Sec.  % 

V.   Di>minus  det  nobis  fuam  p3cen<- 

R=  Et  viram  a?!-ernam.    Amen. 

On  dit  après  uns  des  Antiennes  de  la  Vierge 
félon  le  temps  ,  comme  .)  la  fin  des  Compiles^ 

En  C Vivent ,  2.  UjjLe ,  pour  la  àlamîs. 


&  exultate 

ti  corde. 

m  tunm  ,  Se 
ri  h  Pauli , 
cjnio  conn- 
coiiferva. 
nus  ,  Domi- 
it  :  ut  du  m 
)cina  fentia- 
3ncede  tcm- 
und:ani  re- 
i  volunrates 
n  tuorutn  in 
e;  benefac- 
la  rétribue  , 
:is  re(]uieni 
lin  no  dru  m 
en. 

t'm  mcam. 
liât. 


fericordiam 
nitn. 

p3cen<- 

de  la  Viero-e 
Comfilies^ 
ei  Haints» 


a  Prime* 


375 


Ani.  Ecce  Dominus  vcniet ,  &  omnes 
Sancti  ejiis  cum  eo  ,  &:  erit  in  die  illa  lux 
magntï.  Allcluia. 

V.  Eccfc  apparebit  Dominus  fupcr  nu- 
bem  candidarn. 


R,   Et 


cum  eo  Sandorum  miliia. 
Or  émus  ' 

COnfcientias  nodras ,  qua^fumns ,  Do- 
mine ,  vifîtando  purifica  ;  ut  veniens 
Jefus-Chriftus  Filins  tuus  nominus  nofter 
cum  omnibus.  S^ncStis,  paratam  fibi  in  no- 
bi.î  invcniat  manfionem.  Q^ii  rccum  vivic 
8i  rcgnat ,  in  unitateSpiritùs  Sai:â:i  dcus, 
pcr  omniafecula  feculorum-  r.  Amen. 

V.  Domine  ,  exaudi  oratinnem  mcam. 

R.  Er  clamormcusad  te  vcniat. 

V»  Benedicamus  Domino. 

R,  Oeo  gratias. 

V.  Fideliiim  animce  pcr  rnifericordiam 
Dci  requiefcant  in  pace.   r.  Amen. 

V.  Divinum  auxilium  maneat  fempcE 
nobilcum.   r.  Amen. 


A    ?  R  I  M  E- 

Ave,  Maria,  &c. 

V.  y^Eus  in  adjutorium  meum  intende. 

»    JL- ^0/-kmlnp   aH  rjf^ii)vnndnm  me  fflHnr»'. 
^'  -- ■■"-■> .;- " 

Gloria  Patri ,  &  Filio  ,  &c. 
Alléluia,  o«Laustibis   Domine,  Rex 
œteruce  gloriie, 


it 


■   .l     i 


376  V  Office  de  la  fa  ht  te  Vierge 

Hymne. 
"jX/fKmento  falutis  au6lor , 

Qjod  noftri  quondam  corporis  , , 
Kx  jllibata  Virginc  , 
Nafcendo  for  m  a  m  fumpferis. 

Maria  Mater  gratise , 
Mater  inifericordix  , 
Tu  nos  ai)  hoflc  protège  , 
Et  horû  mortis  fiifcipe. 

Gloria  tibi ,  Domine  , 
Qu'x  natiis  es  de  Virgine  , 
Oum  Pâtre  h  Sanélo  Spiritu  , 
Iri  fempiterna  fecula.  Amen. 


H  Y  M  N  E  7iouvelU  à  hffjQ-e  du  Bréviaire 

jK  ornai  H. 
T\ /TEmcnto  rcrutn  conditor  , 
•^-^«-Noflri  quod  olini  corporis ^ 
Sacrata  ab  aivo  Virginls  , 
Nafcendo  fonnam  funipreris. 

Maria  Mater  gratia? , 
Dulcis  l^u'ens  clementise  , 
Tu  nos  al)  liofte  protège  ,  . 
Et  mortis  horâ  Tufcipe. 

Jefus  ,   tibi  fit  gloria  ,  . 
Qui  natus  es  de  Virgine  , 
Cum  Pâtre  &  almo  Spiricn  , 
In  fempiterna  fecula.  Amen, 
Depuis  la  Purification  jufqu  à  l'Avent ,  l .  Ofi. 

Ànt,  Aiîunijjta  es  Maria. 

En  i'Avent  y  2.  Office. 

Alt,  Miffus  tit  Gabriel  Aj;gelu3t 


à  Fume.  377 

Dt>puis  Nnel  jufqi, .)  la  Purification  ,  3 .  Office* 
Ant,  O  adinirabile  cotnnicrcium  / 

P  s  E  A  \j  M  K      53. 

T^Eus,  in  nomine  tiio  falvum  me  fac  ; 
-■^  o£  in  virtiJtc  tua  judica  me. 

Dcus ,  cxaudi  orationem  meam  :  auri- 
bus  percipe  vcrba  oris  mci. 

Quopjam  alieni  infurrexerunt  adverfum 
me  ,  h  fortes  quaeficrunt  animam  nieain  .• 
^  non  pofuerunt  Dcum  aiue  conTpcctum 
Tuum. 

Ecce  enim  dcus  adjuvat  me  :  &  Domi- 
nus  furcc'ptor  eO.  aniinx  im  le. 

Avertc  mala  ininiicis  meis  ;  &  in  veritate 
tua  difperdc  illos, 

Voluntaric  facrificabo  tibî ,  &  confite- 
bor  nomini  tuo ,  Domine  :  quoniam  bo- 
num  efl. 

Quoniam  exomni  tribulatione  eripuifti 
me  :  &  fuper  mimicos  meos  defpexic  ocu- 
lus  meus. 

Gloria  Patri,  &  Filio  ,   &c, 

P  s  E  A  U  M   £       84. 

BEnedixifti ,    Domine ,  terram  tuam  : 
avertifti  captivitatem  Jacob. 
Kcniififii  iniquitatem  plcbis  tuae  :  ope- 
ruifti  omnia  poccata  eorum. 

Mitigafti  omnem  iram  tuam  ;  avertifti 
ab  ira  indignationis  tuie. 

Converte  nos ,  oeus,  falutaris  nofler:. 
&  averte  iram  tuam  à  nobis. 


^A.  T,*<lrfljfiL^    ..i 


J^. 
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378         VOfHi  e  de  la  fainte  Fiayy , 

Niimf|i;id  in  œtcrnuni  iralccrii'  nobis; 
aut  cxtendes  iram  tuam  à  gencrntionc  in 
g(ncrari(')neni  ? 

Dcus  ,  tu  convcrfus  vivificabis  nos  ;  & 
plebs  tua  lœtabiuir  in  te. 

OlU'Mclr  nobis ,  Domine,  mifericordiam 
tuam  :  h  falutarc  tuum  lia  nobis. 

Audiam  (|iiicl  loquctur  in  me  Dominus 
Dcus  \  quoniaiii  iuiiuetur  paccm  ir  picbem 
fuam. 

Et  fuper  Snn(5los  fuos  ;  &  in  ces  qui  con- 
vertuntur  ad  cor. 

Verumîamcn  propè  tlmcntes  eum  falu- 
tarc ipfius;  ut  inhabitet  gloria  in  terra 
noftiâ. 

Mifericordia  &  veritas  obviaverunt  fibi 
ju(litia&  pax  ofculatae  funt. 

Veritas  de  terra  orta  eft  :  &  juftitla  de 
cœlo  profpexit. 

Etenim  Dominus  dabit  benignitatem  ; 
&  terra  noftra  dabit  frucftum  fuum. 

Juftitia  ante  eum  ambulabit,  &  ponet 
in  via  greflus  fuos. 

Gloria  Pâtri,  &  Filio,  &c. 
PsEAUME    116. 

IAudate  Dominum  omnes  gentes  :  lau- 
_jdate  eum  omnes  popuii. 
Quoniam  confirmata  elt  iuper  nos  mife- 
ricordia ejus  ;  &  veritas  Domini  manet  in 
ieternum. 

Gloria  Patri ,  &  Filio,  &  Spirituî  Sauc- 
to.  Sicut  eiat,  &c. 


il 


cabis  nos  ;    & 


n  eo9  qui  con- 


îviaverunt  fibi 


D^piis  !d  Vinifiaiiouji'iqHd  i'/hcnf ,  i.  Qffi» 
Àf!f.  Allumpta  Q[\  Maria    in    ctclum  , 
|]:i':c.nt  Angeli ,  iaudantes  bcncdicunt  uo- 
Tiinum. 

En  l'Avent ,  -2.  Ojice. 
Ant,  Mifllis  cft  (/abric!  Angélus  ad  Ma- 
ria m  Virgile  m  defporatjm  Joieph. 
Depuis  Noël  jufqu\)  la  l^uriûcation  ,    5.  Office. 
Ànt,  O  adniirabiJ'v' commcrcium  !   Crea- 
tor generis  hiimani ,  animatum  corpus  fu- 
inens  de  Virgine  nafci  dignarus  tA  ,  h  pro- 
ccdcns  bomo  fine  leminc  ,  largitus  el\  no- 
bis  (uam  dcifatem. 
Depuis  NoeljuJqu*à  ravent ,  1 .  £9*  3.  Office- 
Petit    Chapitre  Cant.  6. 

OUœ  e(l  ifta  ,  quœ  progrcditur  quafî  au- 
rora  conlurgens,  pulchra  ut  luna  , 
eleéla  ut  fol ,  terribilis  ut  caltrorum  acies 
ordinata  ?   r.  Deo  gratias. 

En  l'auvent  ,2.  Office,. 
Petit    Chapitre.  Ifaîe  7. 

ECce  Virgo  concipiet ,  &  pariet  filium, 
&  vocabitur  nomen  ejus  Emmanuel  ; 
butyrum  &r  mel  comedet ,  iit  fciat  repro- 
bare  malum  ,  &  eligcre  bonum. 

R.  Deo  gratias. 

V.  Dignare  me  laudare  te^  Virgo  facrata. 

R.  Da  mihi  virtuteni  contra  hoûcs  tuos. 

Kyrie,  eleifon.  Chrifte ,  eleiibn.  Kyrie, 
eleifon. 

V.  Domine  ,  exaudi  orationem  meam, 

R. .  Et  cj  '.mor  meus  ad  te  veniat. 
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3S0         L\  )fi\  e  de  la  f/ùnte  Vkr^e , 
Depu'n lu  Vurijl a!ionjuj(ju\)  l'avent ,    i .  Offi. 

Orentus. 
Tr\Eus,  qui  Virginaîcm  aulani  hcafa?  Ma- 
-*^riie  Virginis  ,  in  (|uA  habirarcs ,  tligi  rc 
(iignatus  es  .•  da  ,  qUiefumus,  ut  fua  nos 
dcfen fjonc  niunitos  ,  jiicundos  facias  (bar 
intcrcffe  comnicmorationi.  Qui  vivis  & 
rt'gnas,  cuin  oeo  Tatre  in  imitarc  Sj)iriiûs 
l'an(fli  Dcus,  per  oninia  Iccula  feculorum, 
Anicn. 

V.   [)ominc,  exaudi  orarionem  mcam.. 

R.   Er  cbmor  meus  atl  te  vcniat. 

V.   Btncdicanuis  Domino, 

R.  Dco  u,ratlas. 

y.  Fidtiium  anin^a?  per  mifericordiam 
Dei  requiefcant  in  pace.     r.  Amen. 
Eft  rAvent ,   2 .  Office. 
Oremus. 

DEus  ,  qui  de  bearœ  Maria»  Virginis 
utero  ,  Verbum  tuum  Angelo  nunti- 
ante  ,  carncm  fulcipere  vol  âfti  :  prjefta 
fuppJicibustuis ,  ut  qui  verè  eam  Geni- 
tricem  oeicredimus ,  ejusapud  te  intcrcef- 
fionibus  adjuvemur.  Per  eumdem  Domi- 
num  Chriflum  Filium  tuum  ,  qui  tecum  , 
vivit  &  régnât  in  iinitate  Spiritûs  Sanéti 
DCUS ,  per  omnia  fecula  feculorum.  Amen. 

V.  Domine,  exaudi orationem  meam. 

R.  Etclamormeusad  te  veniat. 

V.  Benedicamus  Domino. 

R.  Dco  grarias. 

V.  Fidclium  aniniie  per  mifericordiam 


vmt ,    I .  Cffi, 

ani  bcafa?  Ma- 
tarcs,  cligiTc 
s ,  ut  fuâ  nos 
os  facias  Hia? 
Qiii  vivis  & 
litare  Sj)iritûs 
la  fecuioriim. 


inem  mcam.. 

cniat. 


nifericordiaiTi 
Amen. 

ue» 

irîa»  Virginia 
ngeJo  nunti- 
lifli  :  pr^efta 
è  eam  Geni- 
ui  te  intcrcef- 
mdem  Domi- 
,  qui  tecum  , 
)iritûs  Sanâ:i 
3rum.  Amen. 
nem  meam. 
îaiat. 


lifericordiam 


à   Tierce,  381 

D.'i  rcquiefcant  1:1  picc.     n.  Aîiien. 

Depuis  Nocljufju*à  ii  Pivlfi^dllon  y  3.  ojjî^e. 

Or  émus. 

DE\is ,  qui  fciîutis  ;eferna:  beatx  Marias 
V  irginititc  foc-nulfi ,  hum:mo  gcneri 
pncmia  prxiiicilli  ;  tribuc  ,  <|uicrumus  ,  ut 
ipiam  pronob-s  inttrcc'.lcrc  fentiamus ,  per 
(|uam  mcruiniusaudorem  vita'  lufciperc  , 
Domiaum  noilrum  JcruniChrillumFilium 
tuum  ,  qui  tecum  vivit  &  régnât  in  unitate 
SpiritCis  -andti  neus  ,  per  oninia  fecula 
reculorum.  Amen. 

V.  Domine  ,  exaudi  orationem  meam. 

R.   \Lt  clamor  meuî  ad  te  veniat, 

V,  Benedicamus  Domino. 

R.   I)eo  gratias. 

V,  Fidelium  animas  per  mifericordiam 
uei  requiefcant  in  pace.     r.  Amen. 


A    r  I  E  R  C  E. 

Ave ,   Maria  ,  &c. 

V.  TT^Eus ,  in  adjutorium  meum  intcndc. 

R.  ««-/Oominejadadjuvandum  mefeftina. 

Gloria  Patri ,  k  Fiiio ,  &  Spiritui  Sanc- 


to. 

Sicut  crat  in  priicipio  ,  &  nunc&  fem- 
per ,  &  in  lecuia  ftcuiorum     Anen. 

Alléluia,  o^Laustibi,  jomine,  Rex 


l 


aeternie  gloriaï. 


4 


fi  i 


^ 


m* 


V  -  W 


•î 


3^ 2         L Office  de  la  fa'mfe  Ficrjre , , 
Hymne. 

MRmento  falutis  auétor , 
Q^iod  noftri  quondam  corpoiis  , 
ibaî  i  Virginc 
Nafccndo  ,  formam  fumpfcris. 

Maria  Mater  ^raiix , 
Mater  mif'ricordijî , 
Tu  nos  :ib  hoflc  [)rotcgc  , 
Et  hora  mortis  i'afàpc. 
Gloria  tibi  Domine  , 
CHii  natus  es  de  Virgine , 
Cum  Pâtre  &  Sando  Spiritu  , 
In  fcmpitcrna  fccula.   Amen. 
Depuis  Li  Purtfiaitionjufquà  rjvefil ,   i.  cj/l. 
^t!t.  Maria  Virgo. 

EnTAvent ,  2.  office. 
Ajit.  Ave  ,   Maria. 
Depuis  Nodjufqu\)  la  Purification  ,    3.  office. 
Ànt.  Quando  natus  es. 

P  s  E  A  i;   M   E      119. 

A  D  Dominum  cùm  tribularer  clama- 
J[A  vi  ;  &  exaudivit  me. 

ÏJoniine,  libéra  animam  meam  à  labiis 
iniquis  :  &  à  lingua  dolofa. 

Quid  detur  tibi  aut  quid  apponatur  tibi  : 
ad  liiiguam  doloiam. 

.Sagittie  poteutis  acurse  :  cum  carbonibus 
defolatoriis. 

iiicoiatus 


quia 


proloi 


ii 


gatus  eft  ,    habitavi  cpm  habitantibus  Ce 
dar  :  multùm  incola  fuit  anima  mea. 


à  Tierce.  383 

Cum  his  qui  oderunt  pacem  ,  emm  pa- 

cificus  :    cum  loqucbar  illis  impugnabant 

me  gratis. 

Gloria  Patri ,  f.c. 


P  s  F.   A  u  M   E    120. 


unde 


IEvavioculos  meos  in  montes 
^venietauxilium  mihi. 

Aiixiliuni  nicum  à  Domino  :   qui  fccit 
cœlum  &  terram. 

Non  dct  in  commotionem  pedcm  tuum: 
neque  dormitet  qui  cuftodit  te, 

Êcce  non   dormitabit   ncque   dormict  : 
qui  cuitodit  Krael. 

Dominus  cuilodit  te ,  Dommus  protcc- 
tio  tua  f  fupcr  manum  dcxttram  tuam. 

Per  dieni  fol  non  uret  te  :   neque  luna 
pcr  nodem. 

Dominus  cuftodite  ab  omni  malo  ;  cuf- 
todiat  animam  tuam  Dominus. 

Dominus  cuftodiat  introitumtuum  :  ex 
hoc  nunc  &  ufque  in  feculum. 

Gloria  Patri ,   &c. 

P  s  E  A  u  M  E     121. 
X    Status  fum  in  his  qux  dida  funt  mi- 
J_^bi  :  in  domum  Domini  ibimus. 

Stantes  erant  pedes  noftri  :  in  atriis  tuisj 
Jerufalem. 

JtTulalem  quse  sedificatur  ut  civitas  ;  cu- 
jus  participatio  eju^^  in  idipfum. 

liluc  enim  afccnderunt  tribus,  tribus 
Domini  ;  teftimonium  liraei ,  ad  confiten- 
dum  nomini  Domini. 


t*M 


1    .'i 


1- 


3S4         VOfPre  de  lafahilc  Pierre  , 

Quia  il'ic  ieJcrunt  fcdcs  injudicio  :  fc- 
des  fupcr  d<imiim  David. 

Rogate  cjua?  ad  pacem  funt  Jerufalcm  : 
&  abundantia  diljgcntibus  te 

Fiat  pax  in  virtute  tuû  ;  &  abundantia 
in  turribus  tuis. 

Proptcr  fratrcs  mcos  h  proximos  meos  : 
loqiiebar  j)acem  de  te. 

Propier  doniuni  Doaiini  Dei  noftri  : 
quai^fivi  bona  tibi. 

Gloria  Patri ,  &c. 
Depuh  la  purification  jtffqu\i  tavent ,  i .  cffi, 

Ànt.  Maria  Virgo  aîiumpta  eft  ad  «ethe- 
reuni  thalamum  ,  in  quo  Rex  Regnum 
ileilato  fcdet  folio.  * 

En  Savent ,  2 .  office, 

Anî.  Ave ,  Maria  ,  gratia  plena  ,  Dorwi- 
nus  tccum  ;   benedida  tu  tu  mulicribus. 
Alléluia, 
Depuis  Noeljufqu^à  la  Purification  ,  3.  office, 

Ant,  Qiiando  natus  es  ineffabiliter  ex 
Virgine ,  tune  impletse  funt  fcripturai  ;  fi- 
eut  pluvia  in  velius  defcendifti ,  ut  falvum 
faceres  genus  humanum  ;  te  laudamus, 
«eus  nofler. 

Depuis  Noeijufqu^à  lavent ,  i.  &*  3.  office. 

Petit  Caa pitre.  Eccl,  24. 

ET  fie  in  Sion  firmata  fum  ;  &  in  civi- 
tate  landificata  fimiliter  requievi  :  & 
in  Jerufalem  poteftaS  mea. 
R.  Deo  gratiast 

En  Tavent) 


il     1  lù'/'i't'. 


3S. 


El  L" dvent y  2.  office. 

Petit  C  h  a  i'  i  t  r  k.  IjHe  r  \ . 

EGrcditur  virga  de  radice  JclTc  ,  cc  floS 
de  radice  ejus  afccn-icL  &  rcquiclcct 
luper  cum  Spiritus  Domini, 
R.  Dcogratias. 
V.  Diffula  ell  gratia  in  lab'is  tuîs. 

R.  Proptereà  ocnedixit  te  Dcus  in  alter- 
na m. 

Kvrie,  elcifon.  Chriile,  eleifon.  Kyrie, 
cieifon. 

V.  Domine,  exaudiorarionem  mcam. 
R.  Et  clanior  meus  ad  te  vcniat. 

D^^ptâs  Nueljufqu'àlaPuriJicatm,  i.  &>  ^.-ef, 

Oremus, 

DEus,  qui  falutis  a:îternîe  be-^cE  Ma- 
ri£  virginitate  fœcundu  huii.anoffc- 
neri  prçmia  praîrtitifti  :  tribue,  qu^-efu- 
mus ,  ut  ipfam  pro  nobis  intercedcre  (on- 
tianuis,  perquemmeruimusaua:orcm  vi- 
tïfulcipere,  Dominuai  noftrum  Jefuni 
Chnltum  Piliurntuum  ,  qui  tccum  vi-vit  8c 
régnât  in  unitatc  Spiritus  Sancli  Deus 
per  omnia  fecula  (cculorum.    Amen. 

V.  Domine  ,  exaudi  orationcm  meam. 

R.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 

V.  Bi 


seîieuîcauius  Dumino, 


rv 


R.  Deo  gratias. 
V.  Fidelium  animai  per  mirericordiam 
i>eirequiefcaatmpaa%     r.  Amen. 

R 


>i|i 


mm. 


3 S6         V Office  de  lafaklc  Vierge 
En  l'avent ,    2.  cjfice. 
Orcmus. 

DSuS,  qui  bcatx  Mariœ  Virginis  utero, 
Verbiun  tiuim  ,  Angelo  mintiantc  , 
cariiem  fulcipere  voluifti  :  piiefta  rui)plici- 
Lustuis  ,  ut  qui  verè  eam  Genitriccin  uei 
crcdimus,  ejus  apud  te  intercclTionibus  ad- 
juvcmur.  Pcr  cuindem  Doiaiuum  ,   &c. 

Amen. 

V.  Domine ,  cxaudi  orarioncm  meam. 
R    Et  clamor  meus  ad  te  vcniat. 
V.  Bencdicamus  Domino. 
R.  Deo  gratias.  ^   ^ 

V.  Fidclium  anim»  pcr  miiericordiam 
Dci  requiefcant  in  pacc.     r.  Amen. 


V. 

R. 


d: 


jiy 


A   S  E  X  r  E. 

Ave,  Maria,  £cc. 
Eus  in  adjutorium  meum  intende. 
Domine,  adadjuvandum  me  fef- 

tma. 
Gloria  Patri,  &  Filio,  &c.    ^ 
AUcluia ,  ou  LauS  tibi ,  Comme  ,  Rex 

œternaî  gloria. 

Hymne. 

MEmento  ialutis  auâior , 
Quod  noftri  quodam  corporis 
Jbx  liiibuta  V  îrgine 
Nafcendo,  formam  fumpferis. 

Maria  Mater  gratiae , 
Mater  mifericordia; , 


sSr 


à  Sexte^ 

Tu  nos  al)  hoOe  prott-f/e ., 
Et  hora  morris  lufcijJc. 

Gloria  tihi  ,   Domine, 
Ctyi  nafuscs  de  V'irgino  , 
Cum  Patrc  &  Sancto  S  ,  rjtu  , 
In  fenipitcrna  fccuia.     amen. 
Depuis  la  Purificaiion  jufr^u\)  i'avent ,  r .  office. 

Ànî,  In  odorem. 

En  ravem  ,    ?.,  office, 

/Int.  Ne  timcas  Maria. 
Depuis  Noël jufi/à  la  Purification ,  3.  office, 

Ant,  Rubum  quem  viderat  Moyii;s. 
P  s  E  A  17  M  F.    122. 

AD  te  Jevavi  ocuJos  meos  :   qui  habi- 
tas in  cœlis. 
tcce  ficut  oculi  fcrvorum  :   in  manibus 
dominorumfuorum. 

SicAJt  oculi  ancilias  in  manibus  domina; 
îuœ  :  ita  oculi  noftri  ad  Dominum  Deum 
noftrum  donec  mifcreatur  noftrî. 
Mifererc  noftrî ,  Domine,  mifercre  nof- 

trî  :  quia  multum  repleti  fumus  defpea:ione. 
Quia  multum  repleta  eft  anima  nollra  • 
npprobrium   abundantibus ,  &  de/peaid 
luperbis. 
GJoria  Parri ,  &c.    • 

Ps  EAU  ME   123. 
I^Ifi  quia  Dominus  erat  \\\  nobis ,  di- 
jL  1  vjat  nuiic  ifrael  .•  n  "  "" 

crat  in  nobis. 


quia  Dominus 


Cùm 


exurgerent  homines  in  nos  ;  forte 


'U'os  deglutifTent  nos 


R 


n. 


38S  i;0/^f^  de  h  fainte  V'ierrre  _ 

Cùm  inifctrctur  furor  corum  m   nos  : 

forfitan  n(|i;a  abfoibiiinct  nos. 

Torrcntcm  j^errranfivit  anima  noitra  : 

forfitan   pcrtranfilTet  anima  noflra  aquam 

inrolcrabilëm. 

Bcncdidus  Dominus  ;  i\Vi\  non  dcuit  nos 
in  captioncmdentibuseorum. 

Anima  noflra  ficut  pafllr  crcpta  eft  ;  de 
laqucovcnantium. 

Laqucus  ccntritiis  cft  ;    &  nos  libcrati 

fumus. 

Adjutoriuin  noArum  in  nomme  Domini: 

qui  récit  cœlum  &  terram. 
Glcna  Patii ,   &c. 

P  s   E   A  U  M  E     124. 

OUiconlîdunt   in   Domino  ficut  mons 
Sion  ;  non  commovebitur  in  aeternum, 
nui  habitat  in  jcrufalem.  ^      ,        . 

Montes  in  circuitu  cjus ,  &  Dominns  m 
circuitu  popuii  (ui  ;  ex  hoc  nunc  &  ufque 

infeculum.  .  . 

Quia  non  relinquet  Dominus  virgam 
ncccKtorum  Toper  fortem  juftorum  ;  ut 
noncxtendantjulli  ad  iniquitatem  marnas 

"Bcnefac,   Domine,    bonis;    &   redis 

corde  .      ,  ,.      .  ,j., 

Déclinantes autem  m  obligationes  addu- 

CCS  Dominus  cum  operantibus  miquitaieni; 

naxfuper  Ifrael.  „   ^  •  •    •  c.r 

Gloria  Patvi ,  &  Fiho  ,  &  Spiritui  Sanc- 

to.   Sicut  erat.  &;c.  .      . 


8c  nos  libcrati 


lomine  Domini: 


)onis  :    &   redis 


//  Sextc.  3^^> 

Depuis  ici  Pui  if  nation  ji/f'i'(\)  l*avent ,   i.   olF- 

/!f!f.  In(Hioremungaentorum:uoruiiicur. 

rimus;  adolcfcentulae  dilexeriinc  tcnimis. 
K'j  favent ,  2.    qff. 

Ait.  Ne  timeas ,  Maria ,  invenidi  gra- 
tiam  apud    noiiiiiium  ;   cccc  concipiei  &c 
paries  fiiium.     A'ieluia. 
Depuis  Noël  jufqu'^ù  la  Pitrification  ,    i*  off* 

Ant,  Ruhum  quem  vidcrat  MoyfeS  in- 
coribviftum,  confcrvatani  agnovimustuam 
'judabiicni  virginitatem  :    Dci  Genitrix  , 
intercède  pro  nobis. 
Dej)uis   Nocl  jufqu* à  Taisent ,     i.  £!f  3.   qff, 

P  E  T  I  T    C;  H  A  P  I  T  R  E.    Eccl.    24. 

ET  redicavi  in  populo  honorificato  ,  & 
in  parte  Dci  mei  hsereditas  illius,  & 
in  plenitudine  Sanétorum  detentio  mea. 
R.  Deo  gratias. 

En  l'aventy  i,  cff. 
Petit  Chapitre.  Luc,  i. 

DAbit  ei  Dominus  oeus  fedcni  David 
Patris  ejus;  &  regnabit  in  domo  Ja- 
cob in  œternum  ,  &  regni  ejus  non  erit 
finis.     R.  Deo  gratias. 

V.  Benedidla  tu  in  niulieribus. 
R.   Et  bcnedidus  fru(!:tus  ventris  tiii. 
Kyrie ,  eleifon.  Chrifle ,  eleifon.  Kyrie , 
elcifon. 
'epuis  la  Purification  jufqu*i)  Cavent ,   i .   off, 
Oremus. 


D 


G 


Oncede  ,  mifericors  Dcus ,  fragilitati 
noftrie  pr^fidium  :  ut  qui  fandae  Dei 

K-3 


t,iMÊËit- 


li 


in 


^9^  ^    ,     L'OJiie  iie  lifainie  lierre 
CJcnitricis  m'-moriam  iiginius ,   inrcrcc-nTo- 
nis  cjus  auxiîio  à  noi'îris  iniquitaribus  re- 
^^lro;a^îus,    Per  cumdcm  Chrillum ,  &c. 
R-   Amen. 

V.  Domine,  cxaiuli  orationeni  nieam. 
R.  Et  clamor  meus  ad  te  vcniat. 
V.  Benedicamus  Domino. 
II.  Dec  gratias. 

V.  Fidclium  nnimie  per  mifcriGordiani 
Dci  rcquiefcant  in  pace.     r.  Amen. 
En  ravent ,    2 .  ojfice. 

Or  cm  us.  ^ 

T^EiiS  q'JÎ  de  btaiieMariieVirginis  utero, 
-■-'Vtrbum  tuum  Angeio  nuntiante  ,  car- 
nem  fulcipcre  voluifli  ;  pricfta  fupplicibus 
tuis  ,  ut  qui  vcrè  eam  genitricem  Dei  cre- 
dimus  ,  cjus  apud  î.e  interceffionibus  adju- 
vemur.  Per  eumdem  Chriflum  Dominum 
noArum.     r.  Amen. 

V.  Domine,  exaudiorationcmmcam,  &c. 
Depuis  JSueljufquà  la  Purification ,   3 .  cffice. 

Or  émus. 
■F\Eu9 ,  qui  xalutis  a?tern«  beata?  Maria» 
-^^Virgïnitate  fœcundâ ,  humano  generi 
praîmiapriEftitifti:  tribue  ,  quefumus,  ut 
ipfam  pro  nobis  intercederc  fentiamus ,  per 
quam  mcruimus  audorem  vît^e  fufcipere, 
rominum  noftrum  JefumChriftumFilium 
tuum,  qui  tecum  vivit  &  régnât,  &c.  * 
Amm. 


Y.  Domine,  exaudior 
R.  Et  clamor  meus  ad 


ationem  meam. 
veniat,  &c. 


2;in!s  luero, 


39  ï 


A     N  0  N  E. 

Ave,  Maria,  &c. 

V.  T>Eus  in  adjutorium  mcum  intendc, 
R.  i->l)(,nrine,  ad  adjuvandum  me  fcflina; 

Gloria  Patri,  &c. 

iXllcluia  ,  ou  Laus  tibi ,  Domine  ,  Rcx 
îeternœ  gloriic. 

Hymne. 

'Emento  falutis  au6\or , 
Quùd  noftri  quondam  corporis, 
'x  iTîibat-a  Virgine , 
Nafcendo  formam  fumpferis. 

Maria  Mater  gratis , 
Mater  mifericordise , 
Tu  nos  ab  hofte  protège  , 
Et  horâ  mortis  fufcipe. 

Gloria  tibi,  Domine, 
Qui  natus  es  de  Virgine  , 
Cum  Patie  &  Sandto  Spiritu , 
In  fempiterna  fecula.  Amen. 
DepKÎs  îaTunûcatîonjufyu^à  l'avent ,  i.  off, 
Ant.  Pulchra  es. 

En  l' averti ,  2.  office. 
Anî,  Ecce  ancilla  Domini. 
J^fpuis  Noël  jufquà  la  Purificatm ,  3*  fff» 
Ant.  Ecce  Maria, 

PSEAI/ME      124. 

N  convertendo   nominus  captivitatera 
Sion  :  fadi  Tumus  ficut  confolati. 

R4 


I 


^1  ial 


■ài 


^ 


\Â 


Mi' 


t 


l§]  ^  -{ 


3  9  ?.  VOjJiie  de  îiifch'te  Hcr?/ 

Tune  rcplctu.T»  eft  gfiudiocs  noftruirj  ; 
&  lingini  nollra  cxultationc. 

Tune  clicent  inrer  génies  :  mugnificavic 
Doir.inus  faccre  aim  eis. 

"Magni(icnv;t  Doniinusucerc  nobifcum.: 
faéti  fumus  la'tantt:?. 

Ccnvertc  ,  iHniiinc,  captivitatem  nof- 
trnni  :  (iciit  toricns  in  auftro. 

Qui  fcminanc  in  lacrymis  :  in  exulta- 
liûnemcrcnt. 

Luntcs  ibant  &  flcbant  :  mittcntc;S  fc- 
niina  fua. 

Venicntes  autem  vcnient  cum  exulta- 
ticnc  :   portantcs^  manipules  fuos. 

Gloria  Patrî ,  &c. 

P  s  E  A  u  M  E    126. 

Nin  Dominus  aedificavcrit  domum  :  m 
vanurri  laboraverunt  qui   aedificant 
canfï. 

Kifî  Do.ninus  cuftodierit  civitatem  : 
f  ruftrà  vigiîat  qui  cuftodit  cam. 

^^^num  cft  vobis  ante  luccm  furgere  : 
furgile  poftquam  lederitis  ;  qui  manduca- 
tis  j)ancni  dolorîs. 

Cùm  dtdtritdilectis  fuisfumnum  :  ecce 
hœicditas  Domini  ,  filii  mcrces  fruélus 
vcntris. 

Si  eut  fngittic  in  \\^\\w  potejitis ,  ita  filii 
cxcufli)runi. 

Ikariis  virqui  iniplcvir  dcfideriumfuum 
tx  iplîs  :   no»  coniundttur  cùm  iequetur 
inimjcis  fuis  in  poyta» 
GlGiiaPatri,    àc. 


avitatem  : 


titis ,  ita  filîi    f 


à  No»e,  393 

P  s  E  A  l'  M  r.    127. 

BEati  omnes   qui  timent   DOiuinum  ; 
qui  ambulr   .  in  vils  t-jus. 
Labores  manuum  ^uarum  quia  mandu- 
cabis  :  bcatus  es  Se  b(  ne  hhi  erit. 

Uxor  tua  ficut  vitis  abundans  ;  in  late- 
ribus  domûs  tuic. 

Filii  tui  ficut  novclLx  olivarum  :  incir- 
cuitu  menfetua?. 

Eccc  lie  bencdicctur  homo  :  qui  timet 

îTominuni. 

Bcncdicat  tibi  noininus  ex  Sion  :  &  vi- 
deasbona  Jeiufalcm  omnibus  dlebus  vitic 

tua?. 

Et  vidias  filios  filiorum  taorum  :  paccm 
fuper  Ifrael. 

Gloria  Patri ,  ?cc. 
Depuis  la  Purification  jufi]u\)  Favent ,    i .    off\ 
Ant.  Pulchra  es  &  décora  ,  filia  Jerufa-^ 
Icm  :  terribilis  ut  caftrorum  ncies  ordinata. 
Eh  r aven t  ,  7,  office. 
Jlnî.  Ecce  ancilla  Doniini ,  fiât  mihi  fc- 
cundùm  vcrbum  tuum. 
Depuis  Noël  jufqu  à  il  Purification  y     3.    off, 
/int.  1  -cce  Maria  genuit  nobis  Salvato- 
lem  quem  Joannes  vidcns  exclamavit ,  di- 
ccns  ;   Ecce    Agnus   Dci ,    ccce  qui  roliic 
.  pcccata  mundi ,   alléluia. 
Depuis  NoeljufqHÙ  Tavent  y    i.    W    ,^.   o§\ 
P  E  T  I  T  Chapitre.  Eccl.  24. 
N  plareis  ficut  cinnamomum  ,  &  balfa- 
mum  aroaiatizans  odorrm  dedi ,  quafi 
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VOJi,  e  de  la  fi  in  te  Pierre 
IT»)  rrha  ckéta  dcdi  fuavitatcm  udori?. 
R.   Deo  gratias. 

V.  Poft  partum   Virgo  inviolata  per* 
nianfifti. 

R.  Dci  Gcnirrix  ,  intercède  pro  nobî^. 
Kyrie,  elcilbn.Chrifte,  cleilon.  Kyrie, 
cîcifon.  j 

Ef!  rave?}! ,  2  cffii  e. 
Petit  C  h  a  p  i  r  h  e.    Ifaïe  7. 
Tj^Ccc  Virgo  concipict  &  parict  Filium  , 
-*-^  <k  vocahitur  noinen  cjus  Emmanuel  .• 
Lutyrum  h  mel  comei^et ,  ut  fclat  repro- 
bare  inalum  ,  &  cligcrc  bonum. 

R.  Dcc)  gratias. 

V.  An^'^clus  Domini  nnntiavit  Maria?. 

R.  Et  conccpit  ai:  Spiritu  Sando. 

Kyrie,  cîcifon.  ChriÂe,  clcifon.  Kyrie, 
elcifon. 

V.  Domine,  exaudi  orationem  meam. 

R.  Et  damor  meus  ad  te  veniat. 
Depuis  la  Fioificalîonjiijquà  l\ivenî  y    i- qfj'. 

Or  émus, 

FAmuIorum  tuorum  ,  quaifumus  ,  Do- 
mine ,  delidis  ignofcc  ,  ut  qui  tibi 
placere  de  adibus  nolhis  non  valemus , 
Genitricis  Filii  tui  Domini  noftri  intercef- 
fîone  falvemur  :  Fer  eumdem  oominum 
noftrum  Jcfun-;  ChrilUim  ,  &c.  Amen. 

V.  Domine  ,  exaudi  orationem  meam. 

R.  Et  ciamor  meus  at  te  veniat. 

V.  Benedicamus  Domino. 

R.  Deo  gratias. 


à  'None.  395 

V.  Fidclium  aniniîe  pcr  mifcricordiam 
Dci  rcquicfcant  in  pacc,     r.  Amen. 
En  fûVfîit  f   2.   office, 
Orotius. 

DEus,  qui  de  bcr.a?  Marix  Virginîs 
utero  ,  VerbuH  tuum  Anpjelo  nun- 
ti.inte  ,  carnem  fufcipcrc  voluifti  :  pra?fla 
lupplicibus  tuis  ,  ut  qui  vcrc  eam  genitri- 
ccni  Del  credimus ,  ejus  apud  te  intcrcef- 
fionibus  adjuvemur.  Per  eumdemChriflum 
Dominum  noftrum.  Amen. 

V.  Domine,  exaudi  orationem  meam. 
R,  Et  clamor  meus  at  te  vcniat. 
V.  Renedicamus  Domino. 
R.  Deo  gratias. 

V.  Fidelium  animx  per  mifericordiam 
Dei  requiefcant  in  pace.     r.  Amen. 
Depuis  Noël  jufquù  la    Purification,    3.  of. 

Oremus, 
TAEus ,  qui  falutls  ctterna?  beata?  Maria? 
■^-^virginirate  fœcundâ  ,  humano  generi 
prcemia  piîcftitifti  ;  tribue  ,  quiefumus,  ut 
i^ifam  pro  nobis  interccdere  fentiamus,  per 
qiiam  mcruimus  audorem  vii^e  rufcipere  , 
Dominum  noftrum  Jeium  Chriftum  ,  &c. 
Amen. 

V.  Domine,  exaudi  orationem  meam, 
R.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 


I-  *  0»>/a^-t  «  j^f\  f^rt  ■!«       I     ■*-*»■*•*.<  »■^  r^ 


R.  Deo  gratias. 

V.  Fidelium  anima?  per  mifericordiam 
D.ei  requiefcant  in  pacc.     r.  Amen. 
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396  VOlpiC  de  îafiiintc  l^ierj^f  ' 

A     V  E  S  P  R  1:  S. 

Ave  ,    Maria ,    ^V. 

V.  T^pu^,in  adiulorium  mciim  intcndc. 
R.  A--^J)ominc,ad  adjuvanduiu  nicftftina. 

Glori.!  Patri,    &  l'ilio  ,   6^c. 

Alîcluia  ,  ow  Luus  tibi  ,    Domine  ,  Rcx 

/),'>/.'  /./  l'ity:fi.nttonju/iuà l\4venty  i .  Q/7/V^. 

'j,iî.  Dum  cflttkcx. 

7y/  Vavent  j  2.  /^//Ti/. 

A7.  Millus  tft  (Gabriel "Angcliis. 
Depuis  Kccî  ju'qi'o  la  Purification  ,   3.  oif.ce. 

/uiî.  0  adniliabilc  comaicrcium  ! 

P  s  E  A  U  M  E         109. 

DKit  Doniinus  Donûno  mco  :  Sede  à 
tlcxtils  nuis. 
Doncc  ponam  inimicos  tuos  :  fcabclluri'- 
pcdum  tiiorum. 

Viipani  virtutistuscemittct  DOminus  ex 
Sion  .•'clominare  in  medio  inimicoium  tuo- 

rum. 

Tccum  principium  in  die  virtutis  tuas 
in  fplcndoi  :bus  San^îitorum  :  ex  utero  ante 
iuciferurn  gcnui  te. 

luravit  noiiilnus  ,  &  non  pœnitebit 
eum  :  tu  es  Sacerdos  in  ictci  nuiii  iecundùni 
ordincin  Melchifedech. 

Dominus  à  dextris  tuis  :  confrc^it  m 
dit  irx  fute  reges. 


...Miiilil&àk^âÊL 
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jcum  intende. 
MW  iiicfcûiria. 

•ominc ,   Rcx 

\vent,  u  Office. 

•ce, 

.ngeliis. 

non  ,   3.  office. 

•rcium 


I 


09. 

mco  :  Sede  à 

os:  fcabelluni'- 

't  Dominus  ex 
micoium  tuo- 

)  virtutis  tiiîe 
ex  utero  ante 


on   pœnitebit 
uii)  iccUiiuuïT» 

confrcfit  m 


à  Fi^preh  39.7 

Judicabitin  nationibuS  ,  implebit  rui- 
nas :  contiuaiTabit  capita  in  terra  multo- 

lum. 

De  torrentc  in  via  bibct  :    proptereà. 

exalrabit  caput.    • 

Gloriii  Patri,   ^  Filio  ,  &c. 
Dt'pu'tila  rurijicnlim  ji'fqu'h  l' Avevt  ,^  U  Qffi. 

Ant.  Dcum  cOèr  Rcx  in  accnbitu  fun  , 
nartliis  nica  dcdit  odorem  Tuavitatis. 

Ant.  I.ceva  ejus. 

En  l'Avent ,    2.  Office,. 

yj„f,  MiHus  eft  Gabriel  Angclus  ad  Ma- 
rijm  Virfjncm  dcrponfatam  Jolcph. 

AfU,  Ave,  Maria. 
Depuis  Nofl  ji^f(iu\)la  Punfuatioft ,  3.  Office. 

'jnt.  O  admirabilccomnicrcium  !  Créa- 
tor  p^eneris  humaiii  anlma+um  corpus  fu- 
ineiis ,  Virginc  nafci  dignatus  eft  ;  h  pro- 
cedens  bomo  fine  fcminc  ,  largitus  eft  lio- 
bisTuam  ncitatem. 

Aiiî.  Quando  natus  es. 

P  s  E  A  U  M   E      112. 

IAudate,  pucri ,  Dominum  :  laudate 
^  nomen  Domini. 

dit  nomen  Doniini  benedidum  ;  ex  hoc 
nunc  &  ufque  in  feculum. 

A  foHs  orcu  ufque  ad  occafum  :  lauda- 
bile  nomen  Domini. 

l7„^/:.iriie   fnp^r  nmnpC  orPnteS  DOminUS  .* 

&  fuper  cœlos  gloria  ejus. 

Quis  ficiu  Dominus  dcus  noller ,  qui  in 
altis  habitat  :  &  humilia  refpicit  in  cœlo 
c^  in  terra. 
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398      ^    VOfficedeîafalntePm^e, 

Sufcirans  à  terra  inopem  :  &  de  fter- 
coreerigens  pauperern. 

Ut  collocct  eum  aim  princîpibus  :  cum 
principibus  populi  fui. 

Qui  habitare  facit  ftcrilcm  in  domo  ; 
matrem  filiorum  lasrantem. 

Gloria  Patri  ,  &  Filio,  8zc. 
Depuis  la  Pimficaîioujujqu\}  l\ïvnit ,    i .  Offi, 

ykt.  Lœva  ejus  fub  capite  meo  :  &  dex- 
tera  ilkis  ampîexabitur  me. 

Mi,  Nigra  fum. 

Kn  ravenî ,  2.  Office, 

Ânt,  Ave,  Maria  ,  grariâ  picna  ,  Domi- 
nus  tecum  ;  bcncdiàa  ti4  in  mulicribus. 
Alléluia. 

Atit.  Ne  rimeas ,  Maria. 
D'puis  NoeîJNfquà  la  Purifuation  ,  3.  Office, 

Ant.  Quando  natus  es   ineffabiliter  ex 
Virgine  ,  tuncimpletie  funt  fcripturii?  ;  fi- 
cut  piuvia  in  vellus  delccndifti ,   ut  fnlvuni 
faccres  gcnus  humanuni  :    te   iaudamus  . 
Deus  notter. 

Ait.  Rubumquem  viderat  Moifes. 

P  s  E  A  U  M  E      121. 

1"   Status  fum  in  his  quae  dida  funt  mlhi; 
-*-'  inuomum  Ljmini  ibimus. 

Stantes  erant  pedes  noftri  :  iu  atriis  tuis, 

JOY\\\ii\  c  r->-» 
vx  VI  i^t  :v  :  :  :  < 

Jerufalem  qus  xdificatur  ut  cîvitns  :  eu- 
jus  participatio  ejus  in  jdipfum. 

llluc  enim  alcenderunt  tribus  »  tribus  , 


de  fter- 
us  :  cum 
i  domo  : 


:  8c  dex- 


i ,  Domi- 
jlieribus» 


3..  Office. 
)iliter  ex 
îuri^  ;  fi- 
it  fnlvum 
audamus  . 

•ifes. 

jnt  mJhi: 
triis  tuis, 
itas  ;  cu- 
5  tribus  > 


à  FêpYCS.  399 

Domini  :  tcftimoniuni  Ifrael ,  ad  confiten- 
dum  nomini  Domini. 

Quia  illic  fedcruntfedes  in  judicio.-fcdeS 
fuper  domum  David. 

Rogate  quœ  ad  paccm  funt  Jerufalem  : 
&  abundantia  diligentibus  te. 

Fiant  pax  in  virtute  tua  :  &  abundantia 
in  turribus  tuis. 

Propter  fratres  nieos  &  proximos  meos  : 
loqucbar  ])accm  de  te. 

Propter  domuni  Domini  oei  noflri'  .• 
quîefivi  bona  tibi. 

Gloria  Patri  ,   &c. 
Depuis  la  Purificjticnjufqui)  ravent ,  h.  office. 

Jnt.  Nigra  fum  ,  Icd  formofa  ,  filiae 
Jcrufaiem  :  idco  dilixir  me  Rox ,  &  intro- 
duxit  me  in  cubiculum  fuum. 

ant,  Jam  hyems  tranfiit. 

En  l\-k:ent ,   2 .  Office, 

ant.  Ne  timcas ,  Maria  ,  invenifti  gra- 
tiam  apiid    Dominum  ;   Kcce  concipies  8c. 
paries  Filium  ,   allehiia. 

ant.  Dabit  ei  Dominus. 
Depuis  Noël  jufqu  à  la  Purification,  '^.office, 

ant.  Rubuni  c|uem  viderat  Movfes  in- 
combuftum  :  confervatam  agnovimus  tuani 
iaudabiicm  Virginitatem  :  Dei  genitrix , 
intercède  pro  nobis. 

ant.  Germinavit  radix  JefTe. 

P  s  E   A   U  M    E      126. 

Nlfi  Dominus  sedificavcrit  domum  :  in 
vanuni  iaboraverunt  qui  œdificants 
eam. 
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400         VOfûce  de  lafakte  J^ier^e  ,  ^ 

Nifi  Dominus  cuftodierit  civitatem  .* 
fruftra  vigilat  qui  cuftodir  eam. 

Vanum  eft  vohis  antc  lumen  furger^  : 
furgite  poftqu^im  fedcricis  ;  qui  manduca- 
tis  panem  doloris. 

Cùm  dcderit  dile^is  fuis  fomnum  :  cccc 
ha;rcditas  Domini  ,  filii  merces  fruâ:us 
ventris. 

Sicut  fngittaj'in  manu  potentis  :    ita  filii 

cxcufToruni. 

B^eatus  vir  qui  implcvit  dcfidcrium  fuum 
ex  ipfis  :  non  confundetur  cum  loquetur 
inimicis  fuis  in  p  rtn. 

Gloria  Patri ,   &  Filio  ,   SlC. 
Depuis  la  Purification  jufqu  à  r  Avent ,  '^'Qffi- 

ont,  Jam  hyems  tranfiit ,  imber  abiit  & 
rccefllt  :  furo-e  ,  amica  mea  ,  Se  veni. 

ant.  Spcciofa  faéta  es. 

•     hji  l' avent  ,   2.  Office» 

ûMt.  Dabit  ci  Dominus  fedcm  David 
patris  cjus ,  &  rcgnabit  in  setermum, 

tint.  Ecce  ancilla  Domini. 
D  cpui  s  Nocljufqu' à  la  Purification,  3.  Office, 

ant.  Geimanavit  radix  JefTe  ,  orta  cft 
Aella  ex  Jacob  :  Virgo  peperit  Salvatorem; 
te  laudamus ,  Dtus  noller. 

ant,  Hcce  Maria. 
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p^ominum  I 


Innda 


L 

Quoniam    conforta  vit  feras  portarum 
tuarum  ;  bencdixit  filiistuis  inte^. 


eum  tuum  , 


Sion, 


:ivitatem  .* 

1  furger^  : 
manduca- 

niim  :  cccc 
es  frudus 

s  :    ita  filii 

rium  funm 
n  loquetur 


ber  abiit  Se 
:  veni. 


icm  David 
mum, 

:,  3.  Ojjice, 
e ,  orta  cft 
nilvatorem; 


im  ?     Innfia 


}  portarum 
jte. 


à   Fe'pres.  ^o\ 

Qui  pofuit  fines  tuos  paccm  :  &  adipe 
frunicnti  lariat  te. 

Qui  emittit  eloquium  fuum  tcrrx  :  ve- 
locitcr  cuirit  rcrn^oejus. 

Qj.ii  dat  nivcm  ficut  lanam  :  nebulam 
ficLit  cinereni  fpargit. 

Mittit  cryQallum  fuam  ficut  buccellaS  : 
ante  faciem  frigoris  ejus  quis  fuftincbit  ? 

Emittet  verbuiii  iiiuni ,    &  liqucfaciet 
ea  .  fiabit  fpiritusejuS,  &  fluent  a(]ua?. 

Qui   annnntiat  verbum  fuum  Jacob  : 
jurtiiias  &  judicia  lua  Ifrael. 

Non  fecit  talirer  omni  natiuni  :  &  judi- 
cia (ua  non  manifeflavit  cis. 

Gloria  Patri ,  &c. 
Depuis  la  purifiât  ion  jufquà  Savent ,  i .  Offi* 
Jnt.  Speciofa  fada  es  ,  &  fuavis  in  deli- 
ciistuis,  fancfla  oei  Genitrix. 
En  l'Avent ,  2.  Offiie. 
Ant,  Ecce  ancilla  Domini ,  fiât  mihi  fc- 
cundùm  verbum  tuum. 
Depuis  Noeljufqu^à  la  Purification  ,  3.  oj^cck 
Ànt.  Ecce  Maria  genuit  nobis  S.ilvato- 
rem  ;  quem  Joannes  vidcns  :  Ecce  AgnuS 
Dci,  ecce  qui  tollit  peccara  mundi.  alléluia. 
Depuis  NoeljufquW  Fave.'Jt ,  1.^3.  O/fice. 

P  t,  I  1  T    Chapitre.  Eiriiif.  24, 
A  B  initio  &  ante  fccula  creata  fum  ,    & 
**  *"  ufaue  ad  futurum  fcculum  non  defi- 
nam  ,  &  in  habitatione  flatta  coram  ipfo 
minirtravi. 

R,  Deo  gratias. 
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402         V Office  de  la  falnie  Fierge , 

Petit  C  it  a  p  1  t  r  r..  T/^/zé'  1 1  • 

EGrcdIctur  virga  de  radicc  Jelîc  ,   Iz 
^  flos  de  radice  cjus  afcenJct ,  &  rcqui- 
elcet  fupereum  Ipiiitus  Domini. 
R.  Deo  gratias. 

11    Y    M    N    E. 

AVe  ,   maris  ftella  , 
L)ei  mater  al  nia. 
Arque  fcmper  Virgo  , 
Fclix  Cœli  porta. 

Surricns  illud  ave , 
GabricliS()re, 
t^unda  iios  in  pace  ,. 
Mutans  Evte  nomen. 

Solve  vincla  rcis , 
Piofer  lumen  caeciSj», 
Mala  noftra  pelle  , 
Bona  cunfta  pofce. 

Monftra  te  efle  Matrem  , 
Sumat  per  te  preces ,  ' 

Qui  pro  nobis  natus  , 
Tulit  efle  tuus. 

Virgo  fingularis  , 
Inter  onines  mitis , 
Nos  culpisfolutos  , 
Mites  fac  &  caftos. 

Vitam  nrasfta  i>uram  , 
Iter  para  tutu  ni , 
Ut  videnfes  Jefum, 
Semper  collîetcmur. 


Uce» 

.  Jfa'ie  1 1 . 
icc  Jelic  5   Iz 
dct,  &  rcqiii- 
ini. 


a 


Sit  laus  Dco  Patri , 
Sunimo  Chrifto  decus , 
Spiritui  Sanc^^o  , 
Trinus  honor  unns.     Amen. 

V.  Diffufa  cftgratiain  labiis  tuis. 

H.  Proptcreà  benedixit  te  dcus  incetef- 
num. 

Depuis  la  Purifîiaîïonjufqu'à  ravenî ,  i .  Office* 

Ant.  Beata  Mater. 
Depuis  Pâques  jufquau    Samedi  avant  la 
Trinité ,  on  dit  l'antienne  fuivante. 
Ant,  RcgiiiaCœli. 

En  l'avenî  2.  Office, 
Ant.  Spiritus  Sancftus. 
Depuis  Noeljufquà  a  Purifration ,  3.  OJïce, 
Ant,  Magnum  hasreditatis  myfterium. 
Cantique  de  la  Sainte  Vierge.  Luc    i . 

11a  yjTAgnificat  ;  anima  mea  Dominum. 
IVA^t  exultavit  fpiritus  meus  :    in  neo 
lalutari  meo. 

Quia  refpexit  humilitatem  ancillje  fua  : 
ecce  enlm  ex  hoc  beatam  me  dicent  omnes 
gcnerationes. 

Quia  fecit  mihi  magna  qui  potens  eft  : 
&  fandum  nomen  ejus. 

Et  mifcricordia  ejus  à  progenie  in  pro- 
génies  :  timcntibus  eum. 

Fecit  potentiam  in  brachio  fuo  :  difper- 
fil  iuperbos  mentes  cordis  iui. 

Depofuit  poternes  de  fede;  ^exaltavit 

humiles. 
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404  VOjJicedeU!jlnîenr:rf 

Lfuiientcâ   implcvic  bonis  :    &  divitcs 

diniifit  inancs. 

Sufcepit  I(r  ^.el  pucrum  ruum  :   rccorcla^ 
tu.s  niifcricoidîcie  lu*. 

Sicut  locutus   eft  ad   Prfres    nollros  : 
Abnham  ^'  fcmini  ejus  in  (ecala. 

Gloria  Patri  ,     &c. 
Depuis  h  Vur'ificarwnji'fqiià  tAvent ,  J.Op* 

Ant.  Beata  Maria  &  inti'da  Virgo,  gU)- 
rjofa  Rcgina  mundi  :  intercède  pio  noois 

ad  Dominum. 

Vipius  Pci}i'esjnfquà  II  Ti inlté. 
Jnt.  Rcgina c'iiUke; are,  alléluia  :  quia 
nuem  meruilVi  purtare,  alléluia  :  refarrexic 
fjcutdixk,  alléluia,  ora  pro  nobiS  Deum, 

alléluia.  ,./.«-• 

Kvrle,  clcifon.  Chrifte,  eleifon.  Kyne, 

eleifon. 

V.  i:)omine,  exaudi  orationem  meam. 
R.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 
Oremus. 

Concède  nos  famulos  tuos  ,  quœfumus. 
Domine  Deus ,   perpétua  mentis  & 
corporis  fanitate  gaudere  ,  &  gloriosâ  bea- 
t»  Mari^  f.mper  Virjrinis  interccffione  ,  a 
priefenti   Hberari   triliitiâ  ;  &  «terna  per- 
frui-  lœtitia.  Per  Dominum  noftium  Jefum 
Chriftum  Filium  tuuni ,   &c. 
En  l^avent .    2.   (ffice, 
Ant.  Spiritus  Sanaus  in  te  defcendet , 
Maria;  ne  timeas,   habebis  in  utero   ti- 
lium  Dei ,  allcluia. 


;''*  &  divitcs 
n  :   rccorda- 

res    noUros  : 

jia. 

lient,  i.Offi* 

Virgo,  gl()- 

de  pio  nobis 

Trinité. 
tiUeluu  :  quia 
ia  :  refarrexit 
nobis  Deum, 

leifon.  Kyrie, 

)nem  meam» 
veniat. 

)9 ,  quaefumus, 
:uâ  mentis  & 
;  gloriosâ  bea- 
iterccffionc  ,  à 
&  œternâ  per- 
loftium  Jefum 

te  defcendet , 
î  in  utero  Fi- 
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H 
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Kyrie,  eîelfon.  Chiille  ,  elelfon.  Kyrie, 

eleifon. 

V.  Domine  ,  exnndi  ontionem  mcam. 
R.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 
OremiiS, 

DEus ,  qui  de  beaa?  Mariie  Virginia  ute- 
ro, Verbum  tuum  ,  Angelo  nuntiante, 
carnem  lufcipere  voluifti  :  prîEfta  fnpplici- 
bus  tuis ,  ut  qui  verè  eam  Gcnitricem  oei 
crcdimus  ,  cjus  apud  te  interceflîonibus 
adjuvemur.  Per  eumdem  Dominum ,  &c. 
D.'puis  Nod  jufquà  la  PuriRcation  ,   3.  Qffic,:, 

ant.  Magnum  hiereditatis  myfterium  / 
teniplum  oei  fadtus  eft  utérus  nefciens  vi- 
rum  :  non  efl  pollutus  ex  eà  carnem  alïu- 
mens;  omnesgentes  ver.ictdicentes  :  Glo- 
ria tibi  ,    DCmine. 

Kyrie  ,  eleifon.  ChriÛe ,  eleifon.  Kyrie, 
ekifon. 

V.  Domine  >  exaudi  orationem  meam. 

R.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 
Or  émus. 

DEus ,  qui  fab.tis  jeternae  beatœ  Marice 
virginitatefœcundâ,  humano  generi 
prsemia  prseftitilli  ;  tribue ,  quiefurnus ,  ut 
ipfam  pro  nobis  intercedere  fentiamuS  > 
per  quam  meruimus  audorem  vitce  fufci- 
père ,  Dominum  noftrum  Jefum  ,  &c. 

A.-i-/»«/  //•  /-/>»/i-r  /1/>  1*  ^^nSfi  itjfnii  n  l  nitpyit .   T.  t*! 

3 .  Office*  Antienne  pour  les  Saints, 
ant,  Sanâ:i  oei  omnes ,  intercedere  dig- 
nemini  p'-o  noflra  omniupique  falute. 
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40G         VOjJia  de  la  fitute  r'ieyç'j  , 

V.  Lset.iiiiiiii  in   ixjmino,    U  exultatc 

jufti. 

R  Et  gloriamini  omncs  rcfti  corde. 
Or  émus. 

PRotege,  nomine  ,  populum  rimm  ,  Se 
Apoftolorum  tuonim  Perri  h  Pauli , 
&  niiorum  Apoftoloruni  patrocinio  coniî- 
dentcm  ,   pcrpcraa  dcfcnfione  confcrva. 

OMnesSanfti  tui  ,  quicfumuS  ,  Domi- 
ne ,  nos  uhi(|uc  adjuvent  :  ut  duni 
eoruni  mérita  recolimus  ,  patrocina  fcntia- 
nuis  :  &  paccm  tuam  noilris  con:cde  tcm- 
poribus ,  &  ab  Ecrlelia  tua  cundtam  rc- 
pellenequitiam  :  iter,  aiftus  &  «olunrates 
noftras  ,  &  omnium  famulorum  tuorum  in 
falutis  tuîe  profpcritate  difponne  :  benefac- 
toribus  noftris  fempitema  bona  rétribue  , 
&  omnibus  fidelibus  defundis  requiem 
œternam  concède.  Per  Dominum  noftruni 
Jefum  Chriftura,  &c.  r.  Amen. 

V.  Domine  ,  exaudi  orationem  mcam. 

R.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 

V.  Benedicamus  Domino. 

R.  Deogratias. 

V.  Fidelium  animas  per  mifencorciiam 
Dei  requiefcant  in  pace.    r.  Amen. 
En  Vavent ,  2.  Office  ,  pour  les  Saints. 

Ant.  Ecce  Dominus  veniet ,  &  omnes 
a^^A-',  ^;i,o  ,-iim  *»Q  -  9>T  prit  in  die  illa  lux 

magna.  Alléluia. 

V.  Ecce  apparebit  DOminuS  fuper  nu- 

h&vo^  candidam* 


I 
I 


&  exultatc 


1  corde. 

m  tuum  ,  h 
•i  h  PaulU 
cinio  conii- 
confcrva. 
lus  ,  Domi- 
it  :    ut  du  m 
)cina  fcntia- 
on:<jde  tcni- 
:un(f\:am  rc- 
îj  .olunratcs 
-n  tuorum  in 
le:  benefac- 
la  rétribue  , 
itis  re(|uiem 
lum  noftrum 
len. 

leni  mcam. 
:niat. 


ûfericordiam 
Amen. 
les  Saints. 
t,  &  omnes 
1  die  illa  lux 

;us  fuper  nu- 


à  Vêpres. 
R.  Et  cnm  eo  Sanctoram  millia. 
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OremiiS. 


Onfcicntias  noflras,  quicfumus ,  do- 
uiine  ,  viiit.'^ndo  puriHca  ;  ut  venienS 
Jcfus-Chriftiis  Filius  tuus  iionunus  noRcr 
cum  omnibus  Sandis,  panitam  iibi  m  mi- 
h\i  invcniat  manlionem.  Qj.ii  cccam  vivit 
&  régnât ,  in  unitateSpiritiis  Sandi  dcus, 
pcr  omnia  Iccula  feculorum.  r.  Amen. 

V.  Bcncdicamus  Domino. 

R.  I  )co  gratias. 

V.  Fidclium  animx  pcr  mifericordiam 
Dci  requicfcant  in  pace.   r.  Amen. 

V.  Divinum  auxilium  nianeat  femper 
nobifcum.   r.  Amen. 


A    COMPLIES. 

Ave,   Maria,  8cc. 

Couverte  nos ,  Dcus ,  falutaris  nofter. 
Et  averte  iram  tnam  à  nobis. 

V.  Dcus ,  in  adjutoriuni  m-euTi  intende. 

R.  Domine  ,  ad  adjuvandurn  me  feîlina. 

Gloria  Patri ,  &  Fiiio ,  &  Spiritui  Sanc- 
to. 

Sicut  crat  in  principio ,  &  nunc  &  fem- 
per ,  &  in  fecula  feculorum.    Amen. 

Alléluia,  o«  Laus  tibi.  Domine,  Rex 
œternœ  glorise. 
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F  s  E  A  U  M  E     128. 


expugnaverunt 
meâ  :  dicat  nunc  Ifracl 


me  a  juventutc 


rf-^-gMiW^ 
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S;cpc  expugnavcrunt  me   a  juvcirtutc 
rncà  ;  etcnim  non  potucrv.nt  mihi. 

Suprà  dorfurmiicum  fabricavcrur.t  pa- 

catorcs:prolongavcrunt  iniquitatcm  luum. 

Dominusjulhis  concidit  ccrviccs  pccca- 

Toriim  ;  confundaniur  U  convcrtaïUur  rc- 

trorlum  omii-es  ,  (jiii  oderunt  Sion. 

Fiant  ficut  fœnuni  tettoruin  ;  (juod  pri- 
ufcjuam  evellatur  exaruit. 

De  quo  non  impkvit  mannm  fuam  fpii 
mcrit:  &  finurh  Tuani,  qui  manipuloo 
coUigit. 

Et  non  dixcriint  qui  prcEtcril)ant ,  bcnc- 
à\i^\o  Domini   fupcr  vos  :    jencdiximu» 
vobis  in  nominc  Domini. 
Gloria  Patri  ,    &c. 

P  s  È   A  U   M   li     126. 

DE  profr.nclis  clamavi  ad  t:e ,  Domine  : 
Domine,  exaudi  vocem  meam. 

Fiant  aures  tuae  intendentes  ;   in  vocem 
deprecationis  mcaî. 

Si  iniquitates  obfervaverls ,    T^omine  ; 
Domine  ,  quis  fuftinebit  ? 

Quia  apud  te  propitiatio  eft  ;  &  propter 
legcm  tuam  ïuftmui  te  ,  Domine. 

Suftinuic  anima  mea  in  verbo  ejus  :  fpe- 
ravit  anima  inea  in  Domino. 

A  cuOodia  matutina  uiquead  noâ:em  : 
fperet  Ifrael  in  Domine. 

Qiiia  apud  Dominum.  mifericordiam  : 

&  copiofa  apud  eum  redcmptio.  ^  ^ 

^         ^  Etiprc 


I 


iuvcniutc 
lihi. 

.vcrunt  pc^- 
tatcm  luum. 
c'iccs  pccca- 
crtuiUur  rc- 
>ion. 
;  (juod  pri- 

11  fuam  (\\.n 
manipulos 

bant ,  bcne- 
jenediximu» 


,6. 

; ,  Domine  : 

iieam. 

s  ;   in  vccem 

3 ,    pomine  ; 

l  ;  &  propter 
nine. 
joejus  ;  rpe- 

;  ad  nodem  : 

ifericordiam  : 

tio. 

Et  ipfiî 
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Et  iprcreJimcc  Ifrae!  ;  ex  omnibus  ini- 
quitaiibus  cjus. 
Gloria    Pat  ri,    &c. 

P  s  E  A  U  M  E       I3Ô. 

T^Omine,  non  cil  cxaltatuni  cor  meum; 
-*-^nc(iue  clati  llint  ociili  mei. 

Ncqiie  ambul'ivi  in  iViagnië  :    ncquc  in 
nVirabilibus  fuper  nie. 

Si  nm  humiiirer  fcntiebam  ;  fcd  exal- 
favianimam  meam. 

SicLit  a()lactatus  cft  Tupc-r  niatrc  fuâ  :  ira 
retributio  in  anima  mea. 

Sj^eret  Ifracl  i;i  Domino  ;  ex  hoc  nunc 
&  uffiuc  in  fcculum. 
Gloria  Patri,    hc. 

H    Y     M    N    E. 

MEmcnto  (alutis  audor , 
Q^i«jd  noilri  quond;im  corporis, 
hx  iiiibata  V^irgine 
Nafcendo  ,  forniani  runipferis. 

Maria  Mater  gratia^, 
Alater  mifericordia}. 
Tu  nos  ab  hofte  protège-, 
ht  hora  mortis  Tufcipe. 
Gloria  tibi  Domine , 
Qiiinatus  esde  Virgine, 
Cuni  Pâtre  &  Sando  Spiritu  , 
In  fempiterna  fecula.   Amen. 
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mater  pulchrae  dileftionis ,  & 


timo»' 


magnitudinis ,  h  fandai  fpci. 
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n.  Dco  gratias.  .    . 

V.  Ora  i>vo  nobis  ,  fanda  Dci  Genurix. 
:^.  Ut  d.gni  clii/iiUHîr   promiinoiubu? 

Clullli.        "^ 

Entravent,  2.  cm, 

P  K  Tir    C  1!  A  PITRE.       //t/i<?    7' 

ECcc  Virro  concipict ,  &  parlct  firuini, 
8i  vocabitur  nomen  cjui  iMnnvanucl  ; 
buivriim&  mclcomcckt,  ut  fcut  iq^ro- 
barcinalum,  8:  cligcrc  bomim. 

R.  Dco  gratias.  .  ,.*    • 

V     Angélus  Domini  nuntiavit  Manx. 
u!   Et  concepit  ck-  Spirirn  Sancto. 
.Depuis  la  Pur  ificar     MiAvent,    uOifi, 
ant,  Sub  tuum  pritiidium.  ^ 

i;^/)«;j  Nquesjujquci  la  Trintîe. 
^;;/.  Regina  Cœli. 

Eji  l'Avcnt  y  2  Oihce, 

7),/././5  Noeljufqu'à  la  runf cation  ,  3-.  0/^^^ 
^;A  Magnum  hxreditatis  myllcrium. 
Canî'ique  de  Saint  Simêon,  Luc.  2.   ^ 
l^TUncdimittisfcrvum  tuum,  Domine, 

iS^  iccundum  verbumtuum  m  pace. 

Q^od  parafti  :  ante  taciem  omnium  po- 
pulorum. 


LUi'ùCu    au    iw 

gloriam  plebis  tuce 


s.  J-f 


Ifrael 


Patri ,  U  FiUo ,  &  Spintui  Sanc: 


Gloria 
to.  Sicut  erat,  &c, 
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Depuis  la  Vur'tjicaîionjujquù  l\weHt  ^    i.  ofu 

ant,  Sub  tuum  prxlitlium  configimuî, 
fandla  DciGcnitrix  :  noftrasdcprecationcs 
ne  defpicias  in  neccffitatibus  nollris  y  led  à 
periculiscundis  libéra  nos  icmper  ,  ^'  '"^^ 
gloriofa  &  benedi<fta. 

Depuis  Pcîques  juf^u'ù  la  Trhnté, 

Ant»  Reginu  Cœli,  îietare,  alléluia  ;  quia 
qucm  meruifti  portare  , alléluia,  refurrcxit 
l.'ciit  dixit  jullciuia  :  oia  pro  nobis  Dcum, 
allcluin. 

V.  Domine,  exaudi  orationem  meaiii, 

R.  Et  clainor  meus  ad  te  vcniat. 
Qyemus, 

BEata:  &  gloriofx  fcmpcr  Virginis  nw» 
rite  ,  quicfumiis  ,  Domine  interce(îîo 
gloriofa  nos  protegat ,  &  ad  vitam  perdii- 
cat  terernam  ;  Pcr  Dominum  noftrum  Je- 
fum  Chriltum  Filium  tuum  qui  tecum  vi- 
vit  &  régnât  in  nuitate  Spiritu  Sandi  , 
Dcus,  pcr  omnia  fccula  feculoruai. 
R.  Amen, 

V.  Domine  ,  exaudi  orationem  mcam, 
R.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat, 
V.  Benedicamus  Domino. 
R.  Deo  gratias. 

Bénédiction;  * 

Benedicat  &  cuftodiat  nos  omnîpotcns 

& mifericors Dominus ,  Pater,  &Filius^ 

6c  Spiritus  Sanctus.     r.  Amen, 

En  r  Ave  fît ,   ?,  Ojice, 

Ant,  Spiritus  Sandus  ïn,  te  defccndet , 
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Maria  ;  !>c  tinieas  ,  habtbis  in  uitro  FiUunt 
Dci  ,  allcluia.  . 

Kyrie  ,  clcifon.  Chriae  ,  elcifon.  Kyrie, 

ç.  ci  fou. 

V.  Pomine,  cxaiuii  orationcm  mtam. 
H.  Et  clamormcus  ad  te  vcniat. 

Oremv.s. 

DEuS,  qui  de  bcatae  Marice  Virginis  ute- 
ro  ,  Verbum  ruum  Ans;elo  nunnante, 
carncm  fulcik^ere  voluiili  •  pr:tila  lupplici- 
bustuis,  utqui  verù  eam  gcnmicem  Uei 

juvemur..Pcreunidem  Cnnftmii   Uomi- 

num  noftrum.  Amen. 

V.  Domine,  exaudi  orationcm  mcam. 
R.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 

Bénédiction. 
Bcnedicat  &  cunodiat  nos  on^nipntcns  U 
mifcricors  Dominas,   P^^-ter  &  Fmus ,  & 
Spiritus  SanduS.     R.  Amen. 
Depuis  Noël  jufquà  la  Purifcation  ,   3-  Office. 
f    Jnt,  Magnum  hœtcditatis  myfteruun  ! 
templum  Deifadus  eft  utcrus  nefciens  vi- 
rum  •  non  eft  pollutus  ex  ea  carnem  allu- 
.  mens  .•   omncs  Gcntes  venicnt  diccntes  i 
Gloria  tibi ,  Domine.  ^^  ♦ 

KvMe.  eleifon.  Chnfte  ,  eleifon.  Kyrie, 


elcifon 


R. 


Domine  ,  exaudi  orationem  mcam, 
Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 
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Oremus. 

DEvi?  ,  qui  falutis  cÇternœ  beatœ  Manœ 
viro;initate  fœcundâ  huïTiano  genevi 
pri.emia  pricftitifti  ;  tri  bue  ,  quii^fumus  ,  ut 
iplam  pro  nobis  iiitercedere  fenrkimus  ,  per 
qiiam  meruimus  audoreni  vit^e  fufcipere, 
DominuninoftrumJefumChriftumFilium 

tuum  ,  qui  tccum.     r.  Amen. 

V.  Domine ,  exaudi  orationem  meam. 
R.  Et  clamormeus  ad  te  veniat. 
Bénédiction. 

Benedicat&  cuftodiat  nos  omniporens 
h  mifericors  Dominus ,  Pater  &  FiliuS  , 
&  SpiritusSandtus.     r.  Amen. 

On  dit  enfuit e  une  des  Antiennes  de  la  Plerge. 
Lafuivantefe  dit  depuis  les  Vêpres  du  Samedi  de- 
puis le  premier  Dimanche  de  l'Avent  yfujquà  la 
FuriHeation  inclufivement. 

Antienne. 
4    LmaRedemptoris  Mater,  quœ  per- 
^^A  via  cœli  , 

Porta  mancs ,   h  llclla  maris ,  fuccurre 
cadenti. 

Surgere  qui   curât ,   populo  ;    tu  qu2B 
gcnuifti , 

Naturâ  mirante  tuum  fanélum  Geni- 
torem.      f 

Virgo  priùs  ac  pofteriùs ,  Gabrielis  ab 
ore , 

Sumens  ill\ad  Avi 


rcrc. 


peccatorum 
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<t  î  4  L'Ol.nre  ùe  ui  faink  Vierge 

Dioûnt  r  Ave  Ht. 
V.  AngeliiS  nomini  imntinvit  %îaria?. 
R.  Et  conccpitdc  Spiritu  SanCto. 
Oremus. 
Ratiam  ruam  ,  quœfumus ,  Domine , 
^^mcniibus  noftris  infunde  :  ut  qui  An- 
gelo  nunriante  ,  Chrifti  Filii  tui  incarna- 
tioncm  cognovimus ,  per  paiTîonem  t-Jus  8c 
crucrm  ad  refurrfétionis  gloriam  perilu- 
cainur.  Pct  eumdcm  ChriftuDn  Domiiiuin. 

R.  Amen. 
Depuis  les  premières  Vêpres  de  Notljufqîi'aux 
feiONiics  yepres  de  h  PuriHeûfion  ,  on  dit  : 
V.  Pofl  partum  Virgo  inviolata  perman- 

fifti. 

R.  Dci  Genitrix  ,  intercède  pro  ncrbis. 
Oremus» 

DEus ,  qui  falutis  xternae  bcata?  Marîaî 
vir^Wnitate  fœcundâ  ,  humano  generi 
pra^mia  prasftitifti  :  tribue ,  quicfumus  ,  ut 
ipfani  pro  nobis  intcrcedere  fentiamus,  per 
quam  meruimus  auélorem  vitœ  lufcipere  , 
Dominum  noftrum  Jefum  Chriflum,  &c. 

R.  Amen. 
Depuis  le  lendemain  de  la  Purifitûtion  jufqu^au 
Jeudi  Saint  indufivement,  on  dit  r  Antienne 
fuivanic* 

AVe  ,  Rcgina  Cœlorum  , 
Ave  5  Domina  Angclorum  : 
Saive  radix  ,  ulve  porta  , 
Kx  quâ  mundo  lux  eH  erta  , 
Gaudc,  Virgo  gloriofa^ 


Super  oiiines  rpcciofa, 
Valc  ,  o  va'd  j  décora  ; 
Et  pro  nol-is  Chriaum  cxora. 

V.  D'i^aarc  me  laudare  te,  Vi;go  lacrata. 
E.  D.1  mihi  vlrtutcm  contra  holt-tuob. 
Oremuu  .^. 

r^Oncede,    mifericors  Deus ,  trap;ir.rati 
V>«r.or(r:e  praîfidium  :  ut  qui   fl^ndiS  Uei 
(^,eiiitvicls   mtmoriam   a-mius  ,    intcrcd- 
ilonis  cius  auxilio  à  noarl-,  inl<]iutatîbus  re- 
luro;aaius,;   Ver  .umdcm  Lhr.{lum  ,    ^^c 
V^uisCo^nplns  du  Saymdi  S^nî  juiQUuhou^^ 
du  Samedi  apr}s  Li  Venîecote  incU'fi' 
nirnt ,  on  du  l'AdîunnefuivanU, 

REglnaCœli,  latarc  ,  alUluia  ;        ^ 
Quiacinem  meruUli  portare,  alléluia. 
Refurrexit  ficut  dixit ,  aileluia  : 
Ora  pro  nobis  Deum  ,   alleluia.^  . 

V.  Gaude  &  lœtare,  VJrgo  Maria,  al  e  . 
R.  Quia  furrcxit  Dominus  vcrc,  ailel. 
Oremus.  . 

DE-s  ,  qui  per  refurreftionem  biln  tui 
Domini  noftri  Jefu  Chrifti  miindam 
lîetificare  dignatus  es  :  prxOa  ,  quxiumus , 
ut  per  eius  Cienitricem  Virglnem  Manam 
perpetu'ce  capiamus  gaudia  vitœ  :  Per  eum- 
demChriftum  Dominum  noftrum.  Amen. 
T)epuis  les  premières  Vêpres  de  la  Trinité  jujqu  u 
Nones  du  Samedi  devant  l'Avent ,  on  dit 
l* Antienne Juivante,  ^ 

SAîve  ,   Regina,    Maiei  miMcordis  : 
vita,  dulcedo,  &  fpes  noiira ,  falve. 
S  4 


i 
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4T-6  Ifxmite  JuS.  Sucre  ment» 

Adtcclamamus  cxulçs  filii  E\-e.  Ad  te 
iufpinimus  gcnicntts  &  flcntes  in  bue  lacry- 
marumvalle.  Kia  ergo  Advocata  noftra  , 
iilos  tuos  mifericordcs  oculos  ad  nos  cou- 
verte. Et  U'fum  benedidum  fruaum  ven- 
tris  tiii  nobis  poil  hoc  cxilium  oikndc.  O 
démens  ,   ô  pia  ,  ô  dnlcis  Virgo  Maria. 

V,  Ora  pro  nobis ,  fanda  Dei  Genirnx. 

R.  Ut  dlgni  cfficiamur  promiffionibus 

Chrifli. 

OremuS' 

OMnipotens  fcnipitcrne  Dens ,  qui  glo- 
riofiE  Virginis  matris  Mariiî^^  corpus 
&animarn,  utdîgniim  Filii  tui  habitaculam 
tiîici  mcrcrur ,  Spiiitu  Sando  coopérante  , 
pr^pnrafti ,  da  ut  cujus  comniemoratione 
liEîamur,  ejus  piâ  intercefTione  ab  inaan- 
tibus  nndis  ,  &  à  morte  perpétua  libere- 
mur  ;  Per  eumdem  Chriftum  Dominum 
nollrum.     R.  Amen. 

V.  l)'.vlnum   auxilium  niancat  lemper 
)^.obircvau.       R-   Amen. 
Pater  noftcr.  Ave,  Maria.  Credo,  tout  bas. 


HYMNE  DUS,  SACREMENT. 

PAnge,  lingua,   gloriofi , 
Corporis  nydcrium  , 
Sang^ainiique  pretiofi , 
Out'iii  in  iriui.iii  piv-Liuiii  5 
Fruaus  ventris  generofi  j 
Rex  cft'udir  gentium. 


Hymne  du  S.  Simmmt.  4^7 

Nobis  datus ,  nobis  natus  , 
Ex  intacla  Virginc, 
Kt  in  mundo  convcrfatus, 
Sparlb  vcrbi  femine,. 
Sui  moras  incolatuS,. 
Muo  claufit  ordine. 

In  fempjrernie  nodle  cœnie 
Recumbens  cum  fratribus  > 
Obfervata  legepUnè, 
Cibis  in  Itgalibus  , 
Cibiim  tarbœduodenae  , 

Se  dat  fuis  manibus. 

Verbim-i  caro  ,  panem  veruni , 
\>ibo  curnem  etficit  , 
Fitquc  fanguis  Chriili  merum  : 
Vt  fit  fendis  déficit  , 
Ad  firmnndum  cor  fincerum 
Suia  fidcs  fufficit. 

Tanturn  ergo  Sacramcntuni 
Vcneremur  ctrnui , 
Et  anti(|uum  documcntmn, 
Novo  ccdat  ritui  : 
Prœ.let  fides  fupplemcntum 
Senfuum   defe<i:"^ui. 

Geni'.ori,  Genitoque 
Eaus  &  jabilatio  , 
Salus,  honor,  virtus  quoc^ue 
Sit  &  benedidio  , 
Trocedenti  ah  utroque 

C*-     l^iirlqtiri         AmPD. 

V.  Panem  de  cœlo  prœftitilli  eis. 
R.  Omne  ddcdamentînm  in  fe  habentem. . 
"  ^  S5      . 
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4 1 8  //vw«(?  ^/^  *y.  Sdtrement. 

O    R    E    M    U    s. 

DEus ,  qui  nobis  fub  facramento  mirîi- 
bili  Paflionis  tuac  mcmoriani  reliquifti; 
fribuc  ,  quccfumiis  ,  ita  nos  corporis  ^ 
ianguinis  tui  facra  myikria  venerari ,  utr 
redcmptionis  tux  fruauni  in  nobis  jugiter 
fcntiamus.   Qu\  vivis  &  régnas ,  Sec. 

Antienne  ûu  Saint  SaoemenU 

AVe  vcnim  corpus  natum  de  Maria 
Virt^inc  ;  Vcrc  palTum  ,  immolatum. 
m  Cruce  pro  homine  ;  Cuj us  latus  perfo- 
ralLim  Jiula  fluxic  cum  fanguine  ;  1  fto  no- 
bis pra^gnOatum  mortis  in  examine.  U 
dulci  1   ù  pie  !    6  Jefu  Fili  Marii£» 
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'   p     R     I    E     R     i^     ^ 

POUR    OFFRIR 

SON  INTENriON  rMlTICULIERE 
DE  LA  COMMUNION, 

SUIVANT    L'ESPRIT   DE   L'EGLISE, 
Dans  lus  principalis   Fisits  de    l'Année, 

<r)uife  rapportent  toutes  à  C Epi  ire 

'^      ou  l'Evangile  du  jour, 

POUR  LF.  /.   DIMAKCim  DE  VAyEM, 

C'fcSTVOMS,   ô  Icdcfiié  des  collinfs  cterrellcs, 
l'obict  lies  foup  n  ,  de^  ^h  miifemcns ,  &  de  l'at- 
tente de  toutes  les  Natio.  s;  c'etl  vous-.ncme  que  je 
Tais  recevoir:  tV.te:  m.o\  la  ^;racede  le  h.ireavec  une 
t./i  vive  ,  une  terme  cri>cTance  ,  u:e  char-to  arc  ente, 
avec  lie  |,rolonds  fentmuns  d'humlitô,  d'adoration 
&  de  recon:K«iïa -.ce.  Ver.e/.  à  n.o.  dans  votre  mifc- 
r^c-ide  en  ce  juur ,  ô  jcfus  mon  S;u.veur,  iivant  qu'î 
vous  y    veniez  en  qualité  de  Jupe.  Je  itgarde  les 
efptCv'S  &  les  voi  ei  de  ce  Sa».rement ,  comme  cette 
mue  dans  laqueiK'  piirtit .  non   eulement  !e  figne  du 
Fils   do  l'hoirme  ,   mas   l'I  hmunc-Diea  lui-mên-.e, 
caché  fous  l'obfcuricc  de  ce  myOao  ,  de  même  que 
dans  le  lein  de  votre  f.imte  Moe  par  celui  de  vrtre 
Incarnation  ,  que  je  dél're  b<  norer  en  ce  jour  d'une 
»nanicre  p^irticulicre   piit   la  îainte Communion  ,  &- 
pendant  te  nt  le  f;rnt  tems ,  qui  m'annonce  que  ma 
rcùeTr4-iion  ell  pr'-chc. 

J'adore  en  ce  premier  jour  da  l'Avent  ce  premier 
nas  de  votrr  pc-uitcn<e:  j'ad.^e  les  prem^iers  ufiigcs 
que  vous  fit'  s  de  votre  cœur  péniteni  ;  c'eù  à  vctre 
elprir  de  pl-nlte  ce  .  d'oblation  &  de  vi»5tim.e,^que  je 
defirc  m'unir  iutiniment  aujourd'hui  pnr   l'ardeur 
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A  0  0  Intention 

d'une  ch.^.r*t:-  fincac  ,  me  livrant  Se  m'i.'.an-lonnnnt 
i  l'c^.ritd-'cemyrrcrc.   Je  vous  en  tîen.mde    uns 
abonianfe  apulicutiou  diDS    cctie  Comibunu.n  ;    .c 
,,oT  le  fruit  <iuf  j'en  efpl-ic  de  vut.e  .t^'-ice,  je  vous 
dcnundeial'îaminwit  de  pouvoir  prati-iuer  les  vertus 
dont   vau-i  me  donne/,  i'ex.'rup!'-  en  vou.  incarnant 
5p  v.*"x  de  tour  moncai'.r  m'<ipi,l!qi'cr  a  les  inoditer 
péndint   co  Cihn   tem<; ,  3.    ra's    attacher   pt^r    une 
nratin-c  fidcle  ^Vxx^'^  nn-.  tnanr*^  &  d:.u^   ma  coiv 
Suue:   levc-xTan.  ccHc  von-,  rcmo^gn.r  ma  vive 
reconnoillnncc  ,   croyant  Urmcmcnt   qu  tl.e  eU  ,  <> 
v-^on  Sauveur  ,    votre  application  pour  moi  en  pn- 
,ic  >.]icr.  dtslosp.eir/iei.  uiomms  dr  yore  ct.it  do 
lUacmp'fur  &  de  Rc'p.ratcur  .  te  dans  l'ublaf.on  que 
xoV=  en  lues  à  votro  Tcre. 

Or'  ccue  rcUcxion  me  porre  par  votre  grâce  ;l 

.u'h^:.;.illcv  aujourd'hui ,  dVne  encore  h  peu  cnt  ce 

j,n.  votre  .(prit  d'inuniute  ik  d'àneauf.u-men  .  je 

i^   ,ele,éimrc.tAveur,&trav..!;er,fconlav.s 

le  votre  Apôtre,   à  n.e  rcse^llor ,  &  lorru  de  nu  t;o- 
aeur  &  de  monalVouplllement ,  ue  mon  amour  pro- 
p  e     de  mon  orgues  ,  de  n.a  u.olleHc  ,  &  de   tnu. 
^,.s%u>res  défauts,  qui  pourr  .eut  c:re  en  moi  de 
ohilaclc3  aux  difpolitionà  u.ceilau^s  a  votre  nou  .el 
avu'i^nt  dans  Un  cœur  a^^ 
NPtivu/-.  Dor.nczmoi.jevousiupphe.   un  elpn. 
recueilli   fervent,  humble  &  deux  ;  un  cçctir  attaci.c 
rr.     o    mon  D.eu  ,  à  votre  Evangile  ,  a  vot.c 
;..,irc  i.  ^  votre  amour;  fouHv.s  /.  relpe.^  ueux 
«nvë;^  t-s    Supérieurs  ;     plein    de   complLoa. 
d'amour  L  detendrelle  pour  n.on  |>,-ocham  ;  &  faites 
i^^  aillant  couracetTlemcnt  à  me  dépouiller  ca- 
&,ent  de  n^oi-meme ,    ie  me  revête  de  Je  15- 
Qui  \  ;î  clc  fon  ciprii  ,  qui  m'attache  inleparal.le. 
^ent  rvous  pour  le  tems  &c  pour  l'c.ernue.  Au^i 

fuit- il. 
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POUR   L.^1  /•isSTi':   DE  LA  CONCErriON  , 
ijf  ilf  la  Nativité  Je  la  jainte  Fierté, 


J 


vous 


s  î.ilore  en  cù  iour  ,  o  Jésus -Chrill  notre 


^  Sauveur  ,  comme  \c,  Criatcur  6i   le  Sauveur  itc 
vutie  lainre  Mrre  ,  U  ie  .kHrc  m'unira  vous  aujour- 
d'hui par  lu  li.intc  Cvo'nuvAon  ,  comme  au  pruicipc 
fk  au  modelé  cie  l.i  Ciintctô  de  fa  Conception  &  de  J:i 
Nativité.   J'adore  &  j'admire  totis  le<;  cfîets  d*^    otrc 
miicricorde  ,   de  votre  toute-puinance    &r  de  voti-c 
b<mtô  infinie   fur   cetce   fainte    Vierge.    J  auore   le 
choi  <  que  von-;  en  avez  ùit  de  toute  ctcrnitc  ,  pour 
ctie  votre  iVcre  dans  le  tems ,  la  Icparant  delà  malTc 
commune  dès   le  premier  inf^aP.t  de  fon  êt.e  ,  &  la 
dirpoKmt  ,    tous  les  momcns  de  (a  v,e,    :i  1  augutte 
Mual'ic  de  Mère  de  D  eu,  C'cR  une  Aurore  munante 
qui  nous    annonce  l'arrivée  f^u    i^oloil  de  juftice  , 
notre  délivrance  de  la  wa\cd\h:cn  (i'ie  le  paho  nou-J 
a  fait  encourir,  ^  une  abondance  dt  bomdiononSi 
de   er.icc.  Que  puis-!-'   vou<;  offrir,   6  mon    D'eu, 
dans  ma.  rccJnnoiilance  &  dans   mon  extrême  indi- 
rence  ,  qui  ait  quelque  proportion  avec  la  grandeur 
de  vos  bienidits  :   J'ai  recours  à  vous  même  ,   Sei- 
prvur  ,  =e  vous  fupplie  de  me  ptrmettre  de  prendre 
le  Calice  du  falnt ,    ^  de  vou^  le  prcfcntei;  dans  la 
Communion  que  je  délire  faire  aujcurdMuu  ,   &  de 
pirticiper  au  faint  Sacrifice  ,   peur  reconnoître   vos 
grands  dons  ;  dans  la  confiance  <iiie  vous  daigrerez 
m'y    communiquer  les  grâces  «|H*ils   contiennent  , 
fous  la  prote^ion  de  la   iainte  V  lerge  dont  la  iuh^ 
tatîce  a  fourni  un  Coi  ps  «  l'adurabie  Vidime  qui  eft 
offerte  &  mangce  dans  ce  divin  Sacrfice  &  ce  (amt 
Sacren.ert.  Je   délire  encore    honorer    cette  faintc 
Vierge  de  tout  leculteque  vous  me  perniCttex  &  me 
commandez  de   lui  rendre.    Je  veux  en   particulier 
honorer  le  bon  wfage  qu'elle  a  tait  de  fa  raifon  d.s^le 
premier  inf'ant  qu'elle  en  ajuui  ,   pc;i.r  vovs  rcr-if- 
le    devoirir  ;  &  que  je  reconnois  n'avoir  pas  fait  ,  & 
dont  je  ne  rr.û  fuis  peui-étre  pas  n\êinc  encore  »c<iuk« 
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^22  Intention 

tét  uif.iuV,  pr<:-rciit  comme  ]c  le  dcvoH.  Je  vous  de- 

S^KO  i  v^s  Ueilolns  ïnr  So:  ,  &  fur  tour  ce  <^m 
n  '-pp'rt  er  t  O  n.on  adorable  Princ.pc  .  .non 
S:  S  I  en  .  &  ma  dcrniôre  fin  .  j.  ne  veux  plu. 
ch  nie  en  toutes  chofc  que  l'accmpl.tlcmcnt  de 
foef.intV  volume;  &c  nLenuant  votre  r.uue 
iTc  e  enù.loireiuhu'uu  dernier  foup.r  de  vous 
^Cemi: rement    ^umife  ,    &    n'.mbit.unncr.i   m 

n.,nt  cille   ouc  v(,us  donncrei  il  VOS    dus.  je  vous 

srsS"  :;riSïï:s  2ï"ï|£ 

V0U3  au  ùuU  B..ptcmo  .  ou  j  ;u  cot  t  ..ae  n^cura  ;W 
r  ..inn  d.-  fuir  .^  d'cv  ter  le  po.hc  ,  &  de  m  atta- 
"ïef^  'te  pirde]annntV;erge.  .^  remphr 
^;n  ;  t  i  5^1irations  de  la  r^itue  allinnce  que 
f'V  e  le  Lon'.eur^  d'y  contracter  avec  von.  ;  que 
com^'e  elle  je  m'aaache  uniquement  ,  partaucmenc 
^  ^,rn  riblcmc  t  A  vous  dans  le  tems ,  pour  cire 
&   '"^'P;';:^^^'^;^,  ,fo,^6c   en  vous   dans  l'éternité 

refuge  des  pécheurs.  A>nli  loit  .1. 


rOLm  LE  JOUR  DE  N0£/.. 

OD-vin  Emmanuel  ,  je  viens  avec  foi  &  amour  , 
Lscettennûlondu   vraw-ndemona^^^^^ 
pourvousyadorer,vous^y^c..enH.er3.^^^ 

;:^::;;i;^ud;i:;ô;i^;d,as  le  menant  de^ 
Z   f.VrHtl,  n  •  c'e>>  ici  .  o  Dieu   -■  uve  ir  ,  ^ue  vont 


tour  Commumei'.  A'^3 

une  terre  f.-rhe  &  altcrée,  Ibahaite  arecar.leur  votre 
ïenuc.  Ne  permette,  pas  «lue  je  lo.s  tenon  de  ce. 
învlUrcs  adorable,  pcm,  tua  to.  ,   fans  y   avotr  part 
n     net.  i  vive  t  cml.rafce  d't.mour  ;   nn^s  fa.tes 
m'c    ce  iôur  rctncmoratifda  mylUre  mefTab  e  d  im 
Ketl  faft  Hor.mc  .  du  Verbe  éternel  tatt  cha.r..,'a>C  ■ 
le  bonheur   de   'oi.s  rendre  mes  adorations,  mes 
homm.ves  &  me.  a<^tlons  dt  p/acc-s  avec  les  An^e.  . 
X  d'en  rcuelli-u-  les  fruits  '^e  le  grâce  qu.  en  cmane 
dans  les    ccrurs  Ucn  difpofcs  ;  f.ut.s  que   je  votts 
.dore  nu-ourd'hui  avec  lu    fa.nte   V.er^:o  &  fatn 
lofeph  .  comme  nain'mt  d  ms  mon  ame  &  rcpofnnt 
dans  mon  caur  au  liou  de  votre  Crcclie  ;  que  j  a,e    ^ 
bonheur  de  vous  randre  avec  eux  mes  devoirs  &  mes 
ibumilTions  les  plus  proû.ndes.  Vene.     o   amrible 
cnfmt,  mon  Dieu,  mon  Rcdempteur  ^:  mon  bou- 
veritin  ,  venez  régner  en  mui  ,    i!<  me  confacrer  au 
iervice  de  votre  famtc  Enfance  ,  &  «  la  pratinne  des 
vertus  nui  m'y  font  enfeignécs.  O  Pain  délicieux  ! 
PVin  vivant  ,  qui  dans  votre  Sarren^ent  ,  rcnteranez 
l'abrégé  da  merveilles  qui  m'occup.  iit  en  ce  grand  ' 
M)ur  ,  &  nourriffentma  foi  ,  mon  efpérince ,  mon 
•imo'i'r     je  vous  adore  comme  polTcdai  t  des  votre 
naifTuKeh   fubtilité  d'un  corps  glorieux,    parla 
vertu  de  laquelle    vous  ctcs  né  du  lein  de   votre 
IMere  ,   fans  blelfer  le  fceau  de  fa   virginité.^    Les 
efpcces  qui  vous  envirornent  me  figurent  les  prcoeiix 
langes  dent  elle  enveloppa  votre  facré  Corps.    La 
blancheur  qui  frappe  mcà  fens  ,  U  la  fplendeur  qui 
orne  votre  Autel  ,  élève  mon  cfprit  S^  mon  cœtu^^i 
celle  devotic  Père,  dont  vous  êtes  la  gloire,  b  fubf- 
tance  &  la  vive  im^ce  d.ins  votre  naiffance  eterrelle 
&  dins  la  fplendeur  de  vos  Saints.    Le  C.mtique 
céleOe  dont  la  fainte  Eglifc  vous  loue  ,  m'invite  à 
Je  faire.  Emlrafez  mon  cœur  d'une  ardeur  paredlc 
à  celle  avec  laquellevotre  grâce  a  paru  aux  premiers 
adorateurs  de  votre  divinité  cachée  &  ^""1'!^^^* '^^f 
Ich  infiimités  de  notre  chair  ;  que  cette  mer-egrscs 
fe  faffe  fentir  vWement  à  mon  cotur  en  cette  Corn- 
muaion  ;  que  rEfprit-Saint  qui  a  formé  cette  GUai^ 
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^24  Intention', 

divL,  dont  jV,  le  .onheur  d.  mo  nourr.r    nwn. 

To  porter  dan,  Ion  Lin  ;  .,u'H  m.  uv.fie  .  .,u  :l 
;;,„i!;,  ^„,e  gouverne,  p«.i<|;!Mnv.  M- -"^ 
.,,;  font    n^-wi  la  rnce  p'.ir  ce   divtn    Klp.  t  ,    (|ui 

a  Vce.  '>d-v,nMc;re,  de  ne  pas  moumnuitrc 
vc-re  adr.ral.le  prclcnce  au  niir.eu  de  mon  cœur  , 
Vm  Wiu  s  hab.tans  de  Bchl  cm  ;  ventr-y  ,  non 
:^n^">^tran,cr,mn,s  comme  en  v..|.^^^^ 
d-meure  ,  &  qiie  ie  ne  (œs  pas  aif^T  m-ilheurci  It 
tu  vous  re-TVoir  dan.  le.  .énlhres  :  cme  votre 
S  V  ne  r  r.lTe  incrr^-e  les  dilV.pe.  J^  n,e  àcv.uc  ic 
dtvmc  y-'^^^^'V    .        ,,,     i   ^'^,pe  man-ae  toute    par- 

.at,on  .d3  r-"  '^    /J   ,^/„  „i    I..  efîe-.  de  v«.e 

t"is  ti,  re^'  ie  la  dH-r.  av,c  arlor.  r"-!'"^  «  "  f 

,)u(:partl,<.(iui  \°".^^  •„„,,  en  moi,  &  moi 

vcur  ,  qt.e  vous  ha'>"eK/.  S'  y,V""  •,     ^^^  ^a 

en  vous  &  pourvou,,   'f'I"  -  ^^  1"'^';  ,-,  f^;,.,,. 
bonheur  d'ctre  avec  vous  dan=  la  gloire.  "'■ 


■iî 


T^LA  VESTE  DE  LA  aKœ^ClSION , 

Au  premier  jour  Jl  i  An  , 

Et  le  Saint  Nom  de  Je»us, 

LEs  {^ntimens  de  crainte  ^^^^  ^5^'^' JI^ 
n.',nfpire  h  fo.  le  votre  Majefte ,  e.  v.us 
admmtauourd'hm  feulenient  <^-"^"^^  ™ '"  ^'5^! 
Le  c  uferoient  trop  de  traj  eur  à  la  vue  de  ir.on  nc,m. 


iirir,  r-a'in»* 
is.  Q_icCC 
dr  mv  i\if- 
Vieri;f  ,  :\ 
vifie  ,  iju'il 

.1   <jML'  ceux 
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L-fté  ,    en    vous 
ne  mon   Dieu , 


^<)^r  Communier*  ^  .    ^^^ 

k  de  ma  niis«re  «xtixMue,  li  je  n'ctois  raffuréc  par  la 
confiance  que  rôpaud  dans  mon  i  a.ur  votre  i.icre  Nom 

de  JKSUS.  Vuiis  i'.ive/.  re<;u  en  ce  jour  ,  dort  la 
nicmoi'C'  rt  éternelle  pour  un  ca -ir  vraienient  chré- 
tien ,  plein  de  rccounoiflance  U  d';unour  ,  qui  fç^ait 
lentir  par  les  eftcts  de  votre  grâce,  ce  que  c'elt  qu  un 
Dieu  Rép:.ratenr ,  Sauveur  .  Mcdiattjr  ,  Avocat  «r 
fuuvenim  bien  ,  ce  ()ue  c*cl\  que  de  l'avoir,  de  le 
poHeder  ,  &c  de  lui  être  unie  pluH  intimement  que 
l'ame  ne  l'efl  a-.cc  le  corp^  C'eft  cependant  le 
honheur  dont  je  vais  jouir  dan^  quclr|ue5  momrns. 
C\\\ ,  ô  mon  Jei'us  ,<i  votre  auguùe  NOM  ,  <)ue  je 
dcfire  tendre  en  ce  jour  tous  mes  homuv.fei  .^  toutes 
mes»  adorations  ,  par  vous-mêmes  ,  en  m'uniflunt  à. 
▼oi'i  dans  ce  divin  Sacrement. 

J'adore  ,  j'aimc  ,  &  je  me  livre  au  pouvoir  fouve- 
rainque  cette  adorable '"ic  aimable  ((ualité  de  Sauveur 
vous  donne  fur  moi  ;  je  me  dévoue  &  abandonne  de 
tout  mon  cœur  à  tous  les  devoirs  qu'elle  m'imi^ofc 
envers  vous ,  puifqu'elle  m'a  acquife  toute  à  vous. 
Qv,e  CCS   prem-crcs  ton'v'tions  de    votre   qualité   de 
Sauveur  ,  que  vous  voulez  exercer  au  moment  mê- 
me t/ue  vous  en  prenez  le  titre  ,  que  les  facrts  pré- 
mices de  votre  Sang  que  vous  ri-pandez  daiis  un  âge 
fi  tendre    pour    mon  amour  ,    me  foient  appli<iués 
maintenant  ,  je   vous  en    conjure  ,   pour   1  ver  & 
purifier  ce  qui   pourroit  relier   détaches   en    mon 
amc  ,   &■  empêcher  i'etiei  de  la  grâce  de  rédemption 
qtie  vous   m'apportez  Se  m'oftVe/,  dans  cette  Conr- 
munion  que  je  vais  taire.  Quelle  joie  !   quelle  coi>. 
relation   pour    une  criminelle  telle  que  ie  fuis  ,^  de 
favoir  que  je  fuis  à  vous  en  qualité  d'tfclave  tachetée 
pir  un  li  grand    prix;  jetais   ma    g'      e  de   vous 
tinpartenir  5^  de  fuivre  en   tout  "^^    loix  ,  vos  ex- 
tnij)les  &    voi    maximes,    je  demande  la 

grâce  ,  la  force  de  combatrre  juiqu'à  la  mort  tout  ce 
(lui  vous  eû  {ip'jofc  audcdan^  de  moi  &  au-dehors. 


o».  de  pn!Vi:r€f  VOÎVS  j^iOif-, 


vie,  s'il  étoit  ncceifaire.  Gr.vcz  ces  fentimens  dana 
mua  cœur  ,&  faites  qu'ils  y  foient  toujours  lelruic 
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426  huoition 

3c  lu  plui  vive  rcconnoVifance  ,  à  la  vue  àt  l'exccs  de 

V(;tie  amour  pnur  m')i  en  particulier.    Sans   vous, 


mon  Dieu,  j'ctuir.  perdue  fans  reifource;  mais  <iu  ai- je 
à  craindre  à  prclciit  ,  vous  t^tes  tout  a  moi  ;  &:  aulli- 
6t   que  je  vous  aurai   reçu  ,  je  puis  m  approprier 
out  le  que  VOU3  avex  f.ut  pour  rucbeter  le  monde. 


tôt 
tou 


le  ï^apprèhende  rien  qu'une  .hofe.  c  efl  rnon  m^ra- 
titude Y  mon  infidélité  ,  ma  toihleiTe.  GucnlTcz- 
moi  ,  excitez  ma  ferveur  ,  &  fur-tout,  donnez-moi 
une  volonté  ferme  &  confiante  de  pratiquer  le  bieri, 
&  de  fuir  le  péché  ;  le  courage  pour  circoncire  St 
retrincher  tous  les  jours  en  moi  quelque  chofe  de  ce 
qui  vous  déplaît  .  pour  mériter  ma  partaite  rédemp- 
tion au  moment  de  ma  mort.  Ainh  foit-il. 

POCrR  L/i  FESTE  DE  VEPIPHAÎ^H^- 

J'Ai  vu  votre  étoile  ,    6  mon  Roi  ,   grand  &  tou t- 
paifi-.nt  :  votre  lumicre  a  brille  aux  yeux  de  Tnon 
urne ,  mon  .œur  a  entcPAlu  votre  voix  ,  &  audi-tc 
excitée  p  ir  le.  faintes  ardeurs  de  votre  amour  .  j  a 
trava-Ué  ave:  votre  grâce  ,  pendant  lesjours  qui  on 
pS'd^  cette  Fête  S  me  préparer  à  ce  voyage  qu  i 
me  faut  entreprendre  pour  quitter  U_  région   des 
tTiébre    de  mes  péchés  .  afin  de  venir  jufqu'a  votre 
•a inte  Maifon.  Guidée  &  mllruite  par  votre  cimne 
vZ\e  ,  j'entrerai  aujourd'hui  avec  un  famt  tranlpurt 
&  un  humble  empreflement  dms  le  ninauaire  que 
v0urempr.ffe7.cie  la  majeilé  de  votre  reehe  prcfence 
pour  vous  adorer   &   vous  rendre   mes  homm.ges 
coniiie  au   Roi  de  mon  cœur  ,  &  pour  foumettre  a 
^os  p  eds  tout  mon  cr-e  Se  toute  ma  perfonne,  comtne 
Tmon  premier  principe  &  à  ma  dernure  fin.  comme 
auriverain  DominaîVur  de  toutes  chofes.  de  qu, 
nôu   à  pendons  &  relevons  ahfolument  &  nccefla.re- 
nerit     Iqui  rien  ne  peut  réfilkr  .  &  qui  .  au  con- 
menr  ,  «  m,»-,  K^^rt^^  ^..^   ^'-"««  f'fforts  delà 


traue 


ûliiique  &  de  la  jaloufiela  plus  maligne 


ileurev 
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î  heureux  Princes  &  premice 


li  comme  ccî 

tilitc  attitcs  à  votre  iuite ,  je 


de  la  Geii- 


pouvois  répondiez  uia 


IFHJME. 


pour  Cummunler.  A- 7 

K:!  Icirert  qu'eux  à  la    j;race  de   ma   vocation  afi 
C^ri:V,.n:r:ne.  Du  moins  je  viciib  aujourd  lun  pour 
u'narcr  le  pnlVc.  vous  protciler  un  att..chcmcnt  entier, 
.^/une  reconnoifl'.mce  cteinelle  ii  leniiLle  pour  cette 
priuide  grâce.  Aftc-rmiflez  folidenient  en  moi  ,  bei- 
Pueur,     par    votre    venue,   ces   dentimens   &:    ces 
Lureuks  dilporir^ins  que  vous  mcnir  m'avez  uon- 
nJ«  •    gravcz-lcs    dans   mon    tccur    d'une    maïucre 
inci'ranlablc  ^^v  U  ^race  de  la  Communion  que  jC 
vai.  taire  :   je  me   livre  lot  Ucmcnt  à   l'elprit  &:  a  la 
venu  tourjours  fubliltante  de  cet  adorable  Myltcre 
de  votre  maniteftation.  Vousn'crcG  plus  maintenant 
dans  la  Crèche  couché  fur  le  f-.in-,  ce  n  eit  piusdans 
ce    lieu  qui  lait  horreur  aux   fen5  ,   que   je  vous 
cherche  comme  les  oleux  Mages,  mais  au  Unit  Autel, 
^  fous  les  voiles  duVaint  Sa.  rement  ;  c'eÛ-U  ou  vous 
voulex  que  ie  vous  contemple  avec  eux  dans  vos 
nrodioleux  abailTerr.ens  &  les   merveilles  de  votre 
amour  ,  ôc  que  j'y  jouifTe  de  vos  plus  intimes  com- 
juuaicatlom.  Q^'el  h(  nncur  inconcevable  ,  o^grancl 
Roi  ,  pour  une  chctive  créature  !  Tout  mon  être  en 
cU  dans  le  raviiTemenr  ,    &  tous  les  habitans  de  ce 
mondeintérieur.bien  différens  de  ceux  de  1  ancienne 
jérulalem  pleine  de  tumulte  &  de  confuhonà  votre 
arrivée  vont  d..ns  de  laints  transports  fe  rendre  vos 
tributaires  :  mon  corps  avec  tous  les  fens  feront  con- 
facrés  à  votre  faint  fervice,  &  je  ferai  gloire  de  vivre 
&  de  mouiir  difciplc&enfant  du  Calvaire,  &  vi^ime 
de  votre  amour  &  de  la  pénitenc^^hrétienne.  Les 
trois  puiffances  de  mon  ame  ,   fe  diront   auffi  plus 
finccreraent  que  jamais  vob  fujcttes  ,  en  vous  ofiraut 
chacune  leurs  préfeus. 

Mon  entendement  vous  préfentera  la  myrrhe  de 
la  mortificrition  chrétienne,  pour  honorer  le  mylK're 
adorable  de  votre  Nature  humaine  unie  à  la  divine: 
cette  myrrhe  fera  compoice  de  la  ibi  vive  ,  5c  du 
fou  \  enir  amer  de  vos  fouftranccc;. 

Ma  mcmoite  vous  préfentera,  comme  à  mou 
Dieu,  l'encens  d'une  fainte  ferveur  dans  les  louant^es 
t:c  le",  prières  que  je  vous  oftrirai  chaque  jour,  Ibutenue 
d'une  €fpcr;uice  î'crme  eu  vos  diviuei  promeiles. 
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4^8  Intention 

Ma  volonté  vons  conlatrera  mon  cctur  rempli  de 
l'or  de  la  plus  ardente  charité  ,  vousarlorant  comme 
mon  Roi  U  louvcr.àu  Seigneur.    Doni.eA  moi  vous- 
même  h  pcrfeaion  de  ce-  difpofitions  c]iie  vous  :;vez 
commence  de  mettre  dans  mon  cœur  ,   afin  (^ue  je 
vous  les  oftre  digr.emeni.  Vous  conm/iHez  mon  ex- 
trême miscre  ;   ornez  &  difpolcz  vous  mcme  en  moi 
utîe  demeure  q'ii  vous  ibit  ;igréable  ;  que  moncaur 
reittte  aujourd'hui  les  folles  ioie.  du  liècle  ,   &:  n'en 
ait  pas  de  plvo  grandes  ,  q  .e  de  ie  voir  appelle  au 
feftin  celeile  &  divin  de   la  Ciinte  Communion,  tt 
par  une  vive    reconnuifl'ance    de  ma  vocation  au 
Chril>ianifme,  de  ma  ré^-énération  au  faint  Baptême, 
hc  de  la  precieufe  adoption  au  nombre  des  enfans  de 
Dieu  &  de  l'Eglife  ,   dans  le  fein  de  laquelle  j'ai  le 
bonheur  d'être  membre  de  votre  Cetps  myftique  , 
que  je  m'afîermilTe  dans  rcfpcrance    d'en  être  un 
memVire  éternel  ,  li  je  vis  ,  comme  je  le  dois  ,  de  la 
foi,  &  dans  les  delirs  &:  l'attente  de  cette  bienheurcufe 
éternité ,  en  mépriiant  ce  qui  el^  de  l'tefpnt  de  ce 
monde  pnflager.  Je  vous  conjure ,  6  mon  Dieu,  par 
cette  charité'cternelle  dont  vous  m'ave?,  aim-e  ,  par 
cette   grâce  qui  m'a  li  effic;,cement  attirée  à  vous  , 
&  par  cette  bonté  infinie  avec  laquelle  vous   allez 
encore  vous  donner  à  moi  ,  de  m'animer  de  votre 
efprit  pour  en  reconiioître  l'excellence  toute  ma  vie; 
faites  qucje  reçoive  aujourd'hui  une  nouvelle  mant- 
fellation  &  connoliFance  de  vos  perf-aions  &  de  vos 
maximes  adorais ,    afin  que  je  m'en  occupe  &  que 
je  mV   conforme  ;   qu'elle  m'attache  &  m  humihe 
comme  les  Mages  «  vos  pieds  facrts,  dans  un  partait 
&  généreux   mépris  du  liècle  ,    auquel  j'ai  renonce 
aulaint  Baptême;    faites  enfin  ,   A  mon  Souverain 
Roi,  que  pour  fiuit  de  cette  Communion,  je  prenne 
un  chemin  tout  oppofe  à  celui  que  j'ai  quitte,  en  me 
convertiflant  à  vous  fincèrement;  afin  qu  «  la  taveur 
de  la  lumiêie  de  l'Evangiic  ,  par   u  pi.-..:-..- ...   -~- 
dcvos    faints    Cmmandemens ,   &   des  devoirs  de 
mon  état  ,  j'arrive^  ce  Royaume  éternel ,  ma  vcri- 
ral  le  patrie  ,  vers  laquelle  feule  je  VCUX  leiUrç  tout 
le  reûc  de  ma  vie.  Ainli  foit-il, 


pour  Communier, 
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POUR  r.A  FESŒ  DE  LA  !'RESKNTATION 

de  N,  S.  ait  Trm/)le ,  &  delà  Hurifuùtioti 
delà  &ait!te  f^ict^f. 

O Verbe  adorable  ,  Dieu  de  Dieu  ,  Fils  unique 
du  iVre ,  cg-.il  ;m  principe  qui  vous  produit  de 
toute  ■•teiiiitc  ,  &  qui,  touché  de  notre  misère,  vouà 
ctea  djiiaê  à  noui  dans  !e  temps  pour  être  lotrc  pré- 
cieule  tauçon  ;  qui  n'avez  pus  ucda;^Mic  pour  cela 
de  p.Koîtve  lur  la  terre  revctii  de  la  chair  du  pcchc 
pour  tromper  piir  ce  pieux  arrihce  .'e  votie  iageiii:, 
celui  (jui  noui  avoir  leduit  eu  Adan  ,  &  po  r  vous 
rendre  la  vit'"time  de  propitiation  pour  les  poches  de 
tout  ie  monde  ;  c'eit  en  cet  ttat  que  je  vous 
vois  p  '.roitre  dans  le  Temple  de  Jcrufalcm  ,  non 
dius  iVclat  Oc  la  inajeiicde  Dieu  qui  y  ctoit  adoré  : 
mais ,  6  merve'lie  !  comme  étant  vous  même 
l'Adorateur  tjprème  de  votre  Divinité  &■  l'Agneau 
de  Dieu  ,  ^:  efface  les  péchés  du  monde.  C'eft 
vra  ement  aujourd'hui  «pie  nous  avons  reçu  votre 
miicricorde  au  milieu  de  votre  Temple;  ce  font  ces 
merveilles  qui  m'attirent  dans  votrp  Sanctuaire  au 
pied  du  throne  de  votie  grâce  ,  pour  puiier  à  cette 
lource  abondante  du  l'aiut,  qui  ell  dans  votre  Eglil'e 
rimme  l'arbre  de  vie  au  m  '■'  u  du  Paradis  terrellre. 
Ce  font  les  myiK'res  ad*-  ;.  ^  accomplis  à  pareil 
jour  ,  le  dont  la  grâce  til  coujours  fublirtante  ,  qui 
lont  l'objet  de  ma  toi,  h  le  fondement  folidc  de  mon 
efpérance  en  vous  feui,  le  principe  de  mon  attache- 
ment &  de  mon  amour  pour  vous ,  l'objet  de  ma 
piété  &  de  ma  religion,  5w  le  modèle  parhit  du  culte 
ti  de  l'adoration  en  efprit  &c  en  vérité  ,  que  je  vous 
d:)is  ;  l'exemplaire  &"  la  caufe  méritoire  du  lacrifice 

& 
par 


a:)is  ;  1  cxcmpjaire  oc  la  cauie  mcruoirc  uu  lacrii 
je  plus  parfait  que  Dieu  puifle  jamais  recevoir 
exiger  de  fes  créatures.  C'ell  donc  en  vous  ,  &r  j 
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lie  tous  ces  grands  devoirs ,  fous  la  protection  &  à 
l'exemple  de  cette  bienheureufe  troupe  de  tout  âge 
&  de  tout  état  qui  fe  rencontre  dans  le  Tonple  pat 
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43ci  Intention 

le'  rnouvéme  ^t   de  Votre    f Tprlt   Saiiit.^    Fanes,   A 
Ibuverain  l^ominateur  d»  mondti  ,  de   l'enter  &  un 
pc.hé  ,   môme  d:ins  votre  toiblcire  apparente  ,    que 
fuie  le  bonheur  de  recevoir  de  votre  bontc  une  par- 
ticiirition  aux  ^.andcs  dirpofitions  de  toi  ,  d  in^our, 
d'ardeur,  de  piâc,  d'm.fniîitc  profonde  ,  &  fur  rout 
de    'efpnt  de  lacriiice  dont  et  ..t  remplie  votre  iaintc 
Mère,  &  toutes  les  famte.  pe.r:)nneo  dont  j  implore 
le  pu'.ifâMi^   cjvdit  .luprls   de  vous  ;    atm   que  vou.. 
foye/.  honoré  ^  glorifie  p,r  ma  Communion  de  ce 
jour.  Cf:}^  m  n  amc  ,    c  )mnje  votre  tempiC  ,    vous 
devienoe  liue  demeure  ar,véable  ,   ou  vous  loyf^^,  ho- 
noré &   oboi  perpétuellement.    Qiie  le  iacnlice  n  y 
folt  jim.iis  interrompu  ?    mais  que  je  m'immoie  lan. 
celle  à  votie  amour  dans  ia  prière  ,  les  gcmillemen:>^ 
&  Tefpnt  de  pcn  ence  ,   p^r  la  dedruCtion  du  vieil 
homme  &:  tuut  ce  qui  elt  de  lui  chez  moi ,    en  vertu 
de  h  divine  of^lation  que  vous  ave?,  faite  aujourd  hui 
à  votre  IVrc  .    pour  lu  gloire  4:    po^'^^ Ji^»»    P^"?"' 
falut  :  qu'il  me  folt  pcrm.s  de  vous  offrî^  ^'f'^'']' 
même  à  Dieu  lorAïue  je  vous  polféderai  dans  la  fiAinte 

Communion.  , 

Je  reanrque  encore  ,   ô  mon  Sauveur ,    qu  en  ce 
myllere,  vous  faites  feulement  l'oblatioQ  &  Inaccepta- 
tion de  tout  ce  que  vous  ave/,  rcfolu  d'endurer^  pour 
mon  amour ,  &  que  par  un  autre  myftere  ,  auiu  pro- 
fond qu'admirable  .    vous  vous   faites  racheter  pour 
remettre  votre  immolation  fanglante  au  jour  arrête 
par  la  volonté  de  votre  Perc,  auquel  vous  vous  êtes 
fournis jufqu'à  U  mort,   fr  ^  la  mort  ae  la   Croix. 
Soumiirion&obéiffance  dont  vous  me  donne'/,    excm- 
pie  en  ce  jour ,  en  votre  |v;rfunne  &  en  celle  de  votre 
lainte  Mère ,  que  je  vob  fe  confondre  avec  les  autres 
femmes,  pour  ne  point  manquer.^  un  feul  point  de 
votre  Loi.  Que  ce  foit-là  toute  ma  vie  mon  modèle  ; 
oue  i«  puii^  ,   en   communiant ,    dans   votre  façre 
cœur,"i'amour  ardent  pour  votre  loi ,   &- ce  ^^ 
Tos  delTeins  particuliers  fur  moi ,   la  ferveur  &  1  ef- 
prit  de  piété  ,  de  religion  &  de  facnfice ,   pour  être 
trotre  vi<^me  conune  vous  êtes  raaintenan;  la  mican»» 


it.  Faites ,  h 
l'enfer  &  à\x 
[larcnte  ,  que 
jontil-  une  par- 
foi  ,  d'imour, 
ie  ,  &fur  rout 
lie  votre  faintc 
dont  j'implore 
ifm  que  vous 
inunion  de  ce 
temple,  vous 
vous  foyo7.  ho- 
le  racri'r.ce  n'y 
m'immole  fana 
5  gcmilTcmcnû  j 
■action  du  vieil 
moi ,  en  vertu 
lite  aujourd'hui 
ir  mon  propre 
)ffS  aulli  moi- 
ai  dans  la  f^iinte 

veur ,   qu'en  ce 
:ioQ  &  l'accepta- 
d'end  uVer  pour 
'ftere ,  auin  pro- 
es  racheter  pour 
î  au  jour  arrêté 
;1  vous  vous  êtes 
)rt  de  la   Croix, 
e  donnex  l'excm- 
en  celle  de  votre 
reavec  les  autres 
un  feul  point  de 
/le  mon  modèle  ; 
lans    votre   façré 
loi  »   5t  GO  tous 
la  ferveur  &  l'ef- 
;rifice ,   pour  être 
itenantlamienn»» 
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afin  qu'après  vous  avoir  fervi  avec  perfcvcrance  fur 
la  terre  ,  vous  y  avoir  connu  &•  contemple  par  lu  foi, 
j'aie  le  bonhcvir  de  naourir  dans  votre  paix  fclon 
votre  parole.  Ainli  foit-il. 


POUR  LE  I.  DIMANCHE  DE  CARESMli. 

JE  vous  adore  ,  ô  Jtfus ,  Pcnt  nt  pir  arao.  r,  Chef 
&c  mo.'e  e  des   vrais  Pcnitens ,  pr  ncipe  .   caufe  & 
fourbe  de  la  Pénitence  chrétienne  ;  je  > eux  &  defire 
de  tout  mon  cœur  in'unir  intnnemcnt  //  votre  facrc 
cccur  pcnitent ,  c'^'  communier  îi  Tes  aJura'hles  diipo- 
fitions ,  à  cet   eiprit  de  pô  litencc  dont  il  croit  rem- 
pli des  k's  premiers  inliau:.  dt^  votre  Incarnation  ,    & 
pcndint  tous  les  jours  de  vutr  •  vie,    julqu'à  votre 
mort  fur  la  Croix.  C'ell  donc  de  t-ute  l'aflcé>ion  de 
mon  cœur  ,  (|ue  je  deiire ,  en  m'.ipprochant  de  votre 
fainte  Table,    &  en  mangcînt  aujourd'hui   ce  jvaiii 
(^ui  nous  a, été  figuré  p.r  celui  que  le  Prophète  Elie 
trouvai  (m\  rcveil ,  (ju'on  lui  commanda  de  manger 
pour  fcfortitier  ,  &  qui  le  foutlnt  en   crtet  quarante 
jours  ic  quarante  nuit^  ;    ie  deliie  ,  dis-je ,  recevoir 
la  force  &  la  grâce  qui  m'ell:  nécellaire  pour  entre- 
prendre cette  fiinte  quarantaine.  En  me  faifant  donc. 
Seigneur,    la  grâce   de  vous   donnera  moi  dans  la 
fainte  Communion  ,  dédiez  ,  je  vous  fupplie  ,  toute 
ma  perfonne  ,    &   confacrez   toutes  mes  actions  à  lii 
pénitence.  Faites  moi  entrer,  ô  Dieu,  chef  des  Pc- 
nitcns,  dans  votre  difpofition  de  vi<n;ime&  d'expia- 
«:ion  pour  les  péchés  des  hommes ,  &•  pour  les  mierw 
en  particulier  ;  faites-moi  part  des  fentimens  ^  des 
difpofitions  de  la  fainte  Eglife  votre  époufe  ;   faites 
que  comme  fa  vraie  fille,  je  m'imiflTe  &•  me  conforme 
parfaitement  à  fes  intentions ,  dans  ce  tems  favora- 
ble &  dans  ces  jours  de  f;dut  ,   pour  ceux  qui    re- 
tournent à  vous  lincerement.  Je  veux,  mon  Sauveur, 
faiiài'iireeii  voui  èc  pour  «tous  .1  votre  jtiiiice  ;  je  me 
livre  avec  action  de  grâce  aux  moyens  fi  efficaces , 
que  votre  infinie  miféricvirde  m'en  fournit  par  cette 
péniteacc  folçmaçlte,  confociréc  par  tous  &  daw 
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vous  rocme  t   elle  rcvoi.le  n,a  t'oî ,  anime  «^o»^*^"; 
r.urc  ,  oc  exite  ma  terveL.r  ;  ainli  j'clpcre  par  les  or.es 
o\r^e  v.is  puifer  en  vous .    trav.uHe.  to.a  dc;bon  .. 
i-trVneô.  expier  mes  pcehés  u.us  -es, ours,  a  eom- 
battre  S.   «  rcliÛer  aux  o. calions  .    <' '^^''''''^Y^t 
■mon  &  le  monde  ,  <\yn  eelîent  de  me  tenter  8.  d.  me 
voulo.r  léauire.  O  bonté  nhn.e  ,  qui  ave/,    '^^n  ^ou 
lu  lubM-  l'hanMliatK  n  d'ctrc  tente  ,    &  fous  la  main 
du  dcmon  ,  pov,r  m'aj^prendre  ^  me  "tenter  h  gr^ce 
de  ne  pas  être  troublée  &  abattue  dans   ^-s  t..io  d  . 
preuvJs  &d'aav.rù.é.,   m  ébloutc  pu'  le  faux  br  - 
Lt  &  les  fau'.cs   douceurs   des  P^'^'^f  ^^^f,^' jl^'^, 
neur.  pénitables  ;    je  votts  prie  ,    par  U  ver      de  «-e 
mvlleie  de  votre  infirmité  vol<  ntane  ,    ^^^^ 
vi'vre  ,  après  cette  Con.munton  .  d  ns  une ^^^^^ 
ron.;i  ueUe  au  milieu  d^  tous  les  dangers  ou  ^  iu 
de  me  pe.dre  ,  ^  m'npprene/.  à  me  lerv.r  des  mem.s 
a  me   iont  vous  vous  êtes  fervi.  pour  toujours  vain^ 
cre  . nés  ennemi.    J'en  plo  e.a;  ma  foi  a    vauKrc    e 
ouis'oppofecnmoiù  refpntde  P^'^^^;/"  ^    .^'", 
?ant    de  plus  fréquentes  pendant   ce  faint  te  ns  ^  je 
combattrai  mo.,  amour-prcpre  ,    ^^  ^^  h  n^i'e  ce- 
textes  qu'il  cherche  pour  ce  dnpcnf.'-  de  la  P^"'^<^"^^' 
j'apprendrai  à  régler  les  dehrs  de  ---^^^  '  ^/^  ^ 
reoofei-  fur    votre    Providence    touchant    tous  mes 
E  temporels:    ^nfiu  l'adoration  .  l.u.<n.- 
dent  vers  vovis ,  &  celui  de  mon  prochain  en  vou   àr 
nn?,r  vous  fera  la  re^le  de  ma  conduite,  h  aecompa- 
^n  ;:C;n.cSice  de  pénitence  que  ]'ai  dej^"^^ -- 
Sflfnr  en  ce   tems  confacre  a  honorer  -^^^^^^^^^^ 
vos  humiliations  U  votre  mort  même.    l^J'"'^^^^"^? 
cette  véritable  contrition  ,  pour  faire  une  d.gnc  pe^ 
nilncedc    ma   viepafTée,       ^^   que    travaillant., 
r";.  moi-même  S.  au  muude  .F  parvienne  au 
lx)nheur  de  refTufciter  avec  vous.   Amh  ioit-ii. 
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'.o\T  folemncl ,  m'invite  «  Vvous  rendre  avec  elle  mc^, 
:;irnm  igos  ic  m.  s  actions  de  gnces  ,  en  vous  adorant, 
V)  Jefus,  vrai  Dieu  cteniei  ,  vrai  Homme  dans  b 
teins  pour  notiC  falur.  Comme  l'amoin  infinimenr 
prodigue  de  vous-même,  nous  ayant  montré  dans 
rmùTtution  de  cet  incfTahîe  Myllere  qui  fait  aujour- 
d'hui fin^ulicrement  Vuh]Ci  de  notre  culte  ,  que  vr:ii- 
I lient  vous  taifes  %-03  dl-liccs  d'nabiter  parmi  nous , 
puifqu'en  ce  divin  Sacrement  ,  qui  elt  comme  le 
coeur  ^  le  centre  de  notre  Reli^^ion  ,  vous  nous  prou- 
vez parlai temeut  ce  que  nous  dit  votre  Apotrc  , 
qu'ayant  aimé  les  votre;,  vocs  ave?,  porto  votre  tcn- 
dene  iulqu'à  la  fin  X:  jufqtj'au  dernier  p)int ,  jufqn'à 
vouîcpuiier  pour  eux.  O  gmonr  ir.comp'-JI-:C:.rib!s& 
éternel!  t)   bonté  plus  que  pa'cr:ie!'e!    ôTcftament 

'   '    IX  bérita  ;e  que 

'   C 

&■  rôle  ré 
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pic.'icux!  6  divin  don,  6*:  jm.:c 
notre  Père  nous  a  laillc  en  mourant  1  Cir  non  ccii 
tfj'it  de  vous  être  incarné  Se  d'avoir  honoi 
ru.tre  nature  iurqu'ù  l'unir  à  la  Perfonne  adoraijledu 
Vorhe  ,  .^  de  vous  être  fiit  Hx^ltie  ?i  Viotime  en  im- 
molant ce  Corps  que  vous  avez,  prid  pour  nous  ra- 
cutter ,  vous  avez  coufommécet  extièmc  ci  inefîable 
luiour  par  une  invention  admirable,  furprenantc& 
iucompréhenfibîe  de  votre  dvine.  ia^^etic,  je  n'y 
puis  penfer  fans  admiration  ,  j'en  ftis  faille  d'étoo- 
lument,  je  ne  puis  l'exprimer  ni  le  comprendre  ; 
mais  je  le  crois ,  "k  avec  autant  de  term'.'te  que  vos 
autres  Myllerts  ;  je  crois ,  dis-ie  ,  que  votre  route- 
puiifdnce,  par  une  induftricd'.^ne  de  votre  amour 
pour  nous  ar  trouvé  le  moyen  de  s'incarner  de  nou- 
veau dans  chacun  de  nous  ,  de  nous  incorporer  en 
vous ,  St  de  nous  faire  devenir  une  même  chofcavt^c 
v„us  par  l'union  la  plus  intime  S<:  la  plus  parfaite  qui 
le  p  lillèence  monde  ,  laquelle  n'a  rien  au-deflus  de 
foi  que  l'union  confommée  que  vous  ave/,  demandée 
à  votre  Père  pour  vos  élus  ;  cette  divine  union  qui 
Cu  commencée  par  le  Bâpîcrne  ,  eit  donc  merveu- 
leafemem  accrue  &  fortifiée  par  rEuchariHie ,  ce 
piiii  des  Anges  ,  préparé  par  les  mains  de  votre 
imour ,  ô  Jefus ,    ce  pain  qui  n*eft  autre  que  vous- 
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jiicrnc  ,  &  qt'i  contient  redit  irxnt  l' en  vtritJ ,  cp»  i- 
<1iie  foi, s  iiiK-  (uvnic  ctrringtrc  ,    ic  Uct^-  C«  rj»*  'H'C 
\.  IIS  ave/  pri.'î  dans  le  loin    l'c  I.i  ^loiieula  Vicrjc 
M;irie  ,  voue  Snnt;  puciciixquc  vot;  -  avcAicpnin'u 
j)Oiir  inoi  liir  IcC'ii.va^rr,  vctic  Ame  tVmre  iii  vutre 
Diviniré  adorai  le,    avec  to.s  Its  li\' fors  infinis  de 
vos  nu' rites ,  ce  pain  cuit  fin-  la  Croi:<  dans  les  plus 
rives  ardciTS  de  votie  charité  ,    ce  p;:;n    luptriiil  - 
Onutic!  ,    vivant  Â:  vivifiant  ,    que  V(;\is  avez,  cc.nlîe 
en  ce  <;rr.nd  jour  «'.  t.ci;x    que  vous  a\t-'.  en  nurr.e- 
tcnis  cta!  lis  Tatcius  de  votre  V^ySc  ,  en  leur  com- 
nniniqu;in{  la  pailianc:;  Faccrdota  e  ;   o  v(  uî  qui 
ctcs  Icptciric!  &  louveruin Piètre  debLoi  ncuveilc, 
alin  quVn  votre  nom  &:  [\nr  v<.;rc  autrr/.c,  re  piodi- 
rc  ,  cet  abrégé  de  toute-,   v  :.  nierveillos  ,  &  ee  mi- 
racle K)v:riia!icr  do  vcs   infinies  n/iicricordcs  envers 
lions  ,"  foit    pcrpâui-  iulqii'ii  la  ronr-M:iniativ  n  d:'\à 
liMcs  parle  baerificé  rcmùr.ciaiii  de  votK  inivo- 
laiicn  (in-lante  i\\v  la  Cro:x  ,   oficit  d'mc  iraiiii.re 
non    ùv-i^Um'iC   par  vos   Picus.  Le   nu,tit  de  cciie 
Fctc  cil   dune    la   Kcunra.iliance   que    nous    vous 
devons  pour  l'Inllitution  du  tib-fain'  Sacienunt  de 
l'Autel  ,  du  Sucntice  cù  il  s'i^pûe  ,  S^  du  Sacerdoce 
par    lequel  il    s\  pire  ,   c\;   eu   ;r.;i  loi    me  découvre 
encore  d'.avrcs  merveilles  i*"*:  d'autres  biens;  fçavoir, 
quccomn.c  la  aé;;î'.ire  eltimpuiHante  par  ci'c-mime 
pour  vous  rendre  le  culte  ('u'elle  vous  doiî  ,    vous 
hii  tburnille/,  de  quoi  s'acquitter  do  ce  devoir  ,  en 
vous  rendant  entre  fes  mains  tous  ira  jours  ;   afin 
que  par  l'oftlande  de  ce  iaint  Sacrifice,  votre  Kgji'^e 
devienne  capable   de   rendre  à   fon  Ibuverain  Sei- 
$rneur    i'homn-.age  &  l'adcr^-tion    la  plus    parfaite  , 
racbon  de  grâce  vraiment  di>;ne  Se  proportionnée  à 
T03     bienfaus  ,  la    fatistaétion   furabondante  ^pour 
toutcsnos  oHenlbs,  is:  urc  imp.  tration  toule-puiiïante 
pour  tous  no6  befoins.  Et  (.omn.e  vous  ctain  rendu 
notre  ciief,  vouâ  nous  avez  fait  membre  i  c  votre 
Corps  mvftique  ,  nous  avons  encore  le  bonheur  que 
vous  ne   réparez  jamais  notre  facrifice   du    votre: 
nous  nous  dc\'on5  totalement  à  notre  Dieu  ,  &•  vous 
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leule  Vicr^-c 

iiue  cSt  vutrc 
is  infinis  de 
latis  les  pUis 
M  l"up<rn;l- 
,  ;ivc/,  ccnHc 
;•,  en  niLiT^e- 
:n  leur  com- 

ô    VMlî     qU! 

xi  ncuvcil»', 
:c,  rc  piodi- 
5  ,  &  ce  mi- 
ordcs  cr.vev» 
'.imativ  II  d.'B 
votic  iir.p.io- 
'  nie  monitre 
,(.tit'  de  ccue 
'   luius    vous 
SaCieinent  de 
du  Sacerdoce 
me  dcc'iuvre 
iens;  fçuvoir, 
)ar  ci'e-niéme 
s  doit  ,    vous 
e  devoir  ,  ta 
3  jours  ;   afin 
.  votre  Hgliie 
3uver;iin   Sei- 
lu3    partaite  , 
tjporticnnce  à 
-ndante    pour 
;)U  le- pu  i  fiante 
is  ctart  rendu 
n're  i'c  votre 
;  bonheur  que 
e  du    votre; 
Dieu  ,  i-  vous 
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no.,  om-e^  tous  avec  vous  à  vo.rê  l>cre,  nous  rcnîml 
P  r  vous  S.  en  vous  une  hollte  vivante  ^-  a^^rcable 
•    e,  ^u  X  ;  ^-  ,ou.  .ndifc;acM  que  nous  (o^:ncl\  nous 

.u  nme.  obliges  de  hn  ttirc  de  tout  nous-mèmei  f.na 
^ucune  rcierve .  ne  devant  vivreqae  pour  lu.  en  von 
^  ly^'  vo,3  ;  tel  cil  votre  do.fein  ,  ô  mou  Dieu     Le 

'Uit  q..e  je  veux  tirer  de  I  <  hu.te  Com:nu,ar'  n,^ 

ous  ne  vous  contenter  p..  de  nous  pcnnettre   'nri! 

H>-  •  'Jii.  noui,  comminde/.  expreircii: ?nr  de  tf:M:ien. 

.comme  notre  uui<iue  conf.lation  d  u>s  notre  ex,!. 

•C.  r  r'.  'k  ""^■•^■turc  quotidienne,  le  ^erme  de 
.ot-erefurreetion.  notre  viu-que  p  >  ,r  Te  vov:.«e 
'i-  i  ctornue.  t.mt  cela  n'cll  qu'un  f,^' !    cravo^  ^^ 

^,^  tvou.nun.  conl.lc.?    nous  n'a-.-onrrieu  ;    i" l! 

;..  en^youspreeucr;  mais  j'aur.is  re.^.^s^i 
Miofhelah.taire,  qui  elt  la  Teule  aa.on  de -'r.'^.* 
^'^ne  de  vous.  J'entends ,  Sei.aeur  ,Tc^^  vo^x^ui 
>"  .nvite^  votre  TabJe  ,    te  qû,  me  d,t      rv'^X' 

examen  iencux  potir coauoiîre     i  o  <;;  ;'^;  )        - 
aemnicat  ce  bonheur.    ..o   Si 'le  ?.!;  v  1  't'T 
Pir  mou  arrachements  mon  ôb'ir^nt!'  "'''" 

me  tmurer    -'inV-  -  "    '  "  """'  "°"'"' 

CV.7.V  ,V/.   •  p     "'^''^'V  •    ^^'''^  qui  mariire  ma 
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fvJ  p,.,nd  ion  ,   n.im  ik-  par  c  _<:-'  ''y-,  [^      ,,'j 

drc  ur.t  vie   i-u.T.ble  î.  mur.e.lo  f.  .r  u.  .»" 

„  ,,.  .vo.  va;.- -;."-,--■  tâo',cr.uU.  Je 

de  .oc  .'-''y--^-,-,  f  ;    '    ;«oir  la'  ,r.,ca 
■'"■"f'ï.t  vori  C  rn,   tl..ri.^.^:   iLr.a...  d'..  Tah"" 

d.,  lépulcl.rc  par  1    -•"  V=  »"':'•  °'^;,,„,.  <v.c 

a:,e  ,  p.r  voue  ve,-..  ^'^-^^j^f  ";';"", Cre  d^;n 

^,,t'-  iipnfije  nut  vous  cies  Uica  ,   niL  i--' 

\^  d    efp-a  .  m'ancaatiile  en  votre  pvcfcncc     & 

,oa3  '•^";  V;\^;   "  R"fu;.e.'non  .    <iui  fa.t  l'achevé- 

de  vous  avi-c  un-  j  ,,,  ,,.„nv,  c.  d  amour.  Com« 

;^;::      ;c«s     f    fci,cpour,to,reiu,ufie,«,on     apa. 

a,e  n-.or.  P'>"M"°'.f:^,'t ,  '™n  eau    pTr  votre  v«- 

faire  »'^  £^'^^^^;^;'5,,rable  ,  en  m'affernVdTant  dans  la 
■'"'%?l/.rae  lu     i'ai  vec^uc  .    non-Ieulement  en 

votre    ^^'P^    V^  f  ''^  comme   étant  reirufc.te 

glorieux  \  aim  ueur       j  ,  ^^^^^^^ 
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d'empire  fur  voii, ,  de  nic-re  mon  ame  ,  une  toii 
l'ien  reirulcitce  avec  vous ,  r.e  rueure  jamais  plus  à 
l;i  vie  de  lu  ^racc  ,  cette  m<>rt  ne  devant  plus  avoir 
d'eirpire  fureile  depuis  qu'incorporce  avec  vous  par 
l'fv.u  hiiriftie,  elle  a  pniléen  vousceirr  v"e  véritable, 
&  lesafches  defii  félicite  éternelle.  C'ell  votre  piro"c 
infaiirilc  (|ui  ri/Tifure  «lue  celui  qui  mange  votre 
Chair  &  qui  hoit  vntre  Sanj%  a  la  vie  éternelle,  à 
quoi  .ousavc/.  a'outé  les  preuves  de  la  RJ'.irreflion 
glorieuie  de  nos  corp- ,  difnnt  que  vous  les  rcjTufci- 
tere/.  au  dt-rnitr  jour.  Qi^ie  cette  pronu-fTe  foit  comme 
1  ancre  .V  le  ferme  appui  de  mon  ame  ,  dans  les  tra- 
vaux de  cette  vie  ,  à:  dans  les  combats  &:  les  p-)nr- 
fuitcs  continuelles  de  mes  ennemis  ;  favoir,  le  dcmon, 
le  monde  &  la  chair.  C'efl  le  fruit  ipiejc  délire  tirer 
de  cette  folemnité  ,  &  comme  la  preuve  la  plus  cfr- 
taine  (|uc  je  puiCTr  avuM-  ,  que  j'aurai  manL;é  cette 
Pàquesavec  les  a/ymes  de  la  fmccrit*  &:de  la  vérité 
d'un  cœur  vraiment  converti  &  purifié  du  vieux  le- 
vain ,  fuivant  l'avis  d(î  votre  Apôtre.  Fa-tes  moi  donc 
cette  gr.icc  ,  qu'après  avoir  été  véritablement  morte 
avec  vous  ù  tout  ce  qui  ell  péché,  je  rcffulVite  aulîi 
en  vous  &  par  vous  :1  la  vie  de  la  grâce,  Zc  que  m:i 
Pàqneî  foit  un  vrai  &:  folidepafTage  lans  aucun  re- 
tour. Ainfi  foit  il. 


POUR  LE  joua   DE   L'ASCLXSlON. 

JE  vous  ad')re  avec  rouie  l'Eplifi*,  en  ce  jour  de 
votre  Alccnfion  ,  àjvkr. ,  cnnv..  e  le  fouverai;!  Roi 
de;;loirc,  jourde  l'élévation  de  votre  Hunanité  fur 
raugufte  trùnc  du  c'el  ampiré  ,  &  ù  h  droite  de 
votre  Père  .  je  vous  adore  faifjut  vos  dons  aux  hom- 
mes  ,  fuivinr  l'exprellùm  de  David  ,  en  mourant  en 
Ir.iut.  Vous  êtes  vous-même  le  d.-n  ii-.e/îablc  que 
votre  tendrefTe  vous  a  fait  faire  à  vos  enfans  en  vous 
f- parant  d'eux  ,  no  le?  quittant.  .Sine  Imv  ùv>Ç. 
trayant  que  votre  préfence  fenfible,  demeurant  cé- 
pcadant  tn  s-rcellement  avec  eux  iufju'.:' la  con'"(  a^- 
maijon  des  fiecles,    fclou  la  promeile  qtic  vous  kur 
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en  .ivir/  fait  dans  l'inllifution  de  la  fîiintc  FucKa- 
tiftie.  \h^  nuage  lumineux  vous  a  tlciolt  à  nos  yeux 
rorporels  au    moment  de   la  j;k.ification  de  votre 
C«jrpi.&:  de  l'exaltation  de  votre  nom  ;  un  nua^e  en- 
core   vous  «..iche  à  prcfcnt  à  mi:<<  yeux  ,    &■  il  nou* 
rrontrec-n  mîme-rcirps  à  ma  foi  ;  6  le  Dieu  de  n.oii 
eaur,    ilans  te  trône  d'amoiu  ,  où  vous  ne  réiidcA 
t\\\t  |H)ur  établir  votre  en  pire  au  milieu  de  nous  par 
l-i  (ainte  Communion,   Je  le  croi.^  fermement  ,  &.  ma 
i(>i  fera  le  nna^^eobAur  &.  lumineux  auijuclje  dcn.eu- 
rirai  attache,  V'ivifit7.-!a  encore  ,    ô  mon  Sauveur  , 
&;  iendc7.-moi  atti  titit'à  la  voix  ijui  fort  de  cette  nuée, 
&  <|Ui  me  dit   intcriiutement  ,    i\\\'il  afr.ilu  tjuc  le 
C/f   :}  Jouffiit  ^     Isf  qui'  intrât  ainfi  liau^  fa  glûhe. 
Pauts  (]tU' j'entre  dans  vos  defièins  pour  le  fruit  que 
ic  dois  tJK  r  de  cet  admirable  Mvllc  re  de  votre  Afcen- 
lion  ,  fr.;  'jue  jr-  e<  iiçoivc  tjne  eomm.evous  êtes  entre 
dans  vt  lie  upos  aprîs  de  ii  grands  travaux  &.  de  ii 
j;rar.de.i  bunuliat  ons  ,  ainli  cjue  votre  Kvar.file  nous 
ciôp.ciiit  ccitc    vtr  té    tlans   tctte    Fête,    <]U)  met  la 
t]("-tnie  </  tous  V(,s    autres  Mj/T'eies  ,    de   même  vos 
jrenibies  ne  parviencir< ut  j.imaii.  à  leur  réunioimvec 
vous  d;ns  la  gloire,    s'il  ne  vous  gr.t  été  conlorines 
dans  la  Cruix.   Q|^' -  je  détaelic  aujouid'bui  mou  Cf- 
j)rit   i*^  mon  eœur  de  tout  eo   cju'i.  cl!  fur  la   tene  , 
]\i'.  r  Ks  ter.ir  élevé    *•    lù  ell  mon  chef.    Couvain- 
•  ()r.cz-n-ioi,  ij  mon  divin  M.iitiv,  ■ic  l'oLl'^atit  n  (!J  ie 
luis  de  mareber  fur  vo-  pus  ,    en  fuivant  l'exemple 
<iue   vi.ns  m';i\e7    iaflé ,    fuivant   la   remarque  de 
l'ApiVre  S.  Pierre  ,    c'cil  .-■  dite  ,    de   m'aLaïU'er  & 
m'aïu'ar.tir  comn  cvous ,  pour  me  rendre  digne  d'ctre 
éii  vé   avt  c  vou.s   un  jour  dans  le    ciel.    C'ell  par  la 
jjra^ede  la  fainte  Connuuuiion  que  j'efpere  de  votre 
l:f  nié  rCLcvo'r  les  grands  eliets  de  la  vertu  toujours 
fubl: liante  de  votre  triomphante  Afcenbon  ,    &:  par 
la  pi.rt'c'pation  de  «:ette  adorable  bénédictic  n  que 
X  us  donràtes  à  vos  Difc'ples  ,  fie  de  laqi'clle  je  vous 
fuj  pî;e  sic  n'ic  liiirC  rcncii'iir  la  VC;tU  ;  afiii  (.jU  à  leUF 
exenp'e,    &  après  avoir    vu  toutes   ies  merveilles 
retracées  aux  }  eux  de  mu  foi,  dans  ce  temple  k  fur 
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vorrp  Aute! ,  fjni  c\\  p,,ur  moi  comme  la  f;.intc  mon- 
tîiyiic  oj  i'c:î  r  i/ois  la  grâce  Je  mon  cccur  ,  j'u'e  le 
boiih^ji  cit  m'.-a  r,  r  jiirner  plt-in  de  joie  ,  v\  avc.  la 
fe.nPc!pci-.nte  d'ctre    rcvctuc  d.^  la  force  &•  de  la 
yt-rtii  d'enhaiit  ;    bien  rcU)|ue  de  m'att.ichcr  X  pra- 
tiq\Jir  ce  fj'ii  peut  me  l'aft^rcr ,  étant  unie  avec  voj 
A(>otrfs ,  vos  DiL-ipIei ,  le  :ur-t)iit  avec  votie  fainte 
Mcrc  ;  ie  dclirs  Je  ;>{ rlcvùrei  dans  la  retraite  &  d.-ns 
le  reçue: llen.e:i,  la  pri-re  fcrvenic,  ia  p.Jx  &  l'uîiicm 
ave-  mon  prochain  ;    &  dans  une  attente  humble  le 
arJtnte  de  lV?7jt  Je  votre  promelFe  5;  de  ee  moraent 
he.irciix  ,    où  vous   avi-i  Jefi-m  de  nojs  co:iiinu- 
niqucr  la  plénitude  de  votre  Elprit  pour  noui  taire 
vivre  félon  vous  ici- bas  :  &  de  cet  autre  encore  plus 
hcurer.x  ,    où  après  les  combats  &  pcrfécutions  de 
cette  trifte  vie,  vous  prenJrev.  une  pleine  polFetSun 
de  V  .tre  règne  en  nos  aines  &  en  rotabliirant  le  royau- 
me ri'lfrael  ,    vous  nous  mettrez  en  état  de  vous  voir 
avi-c  confiance  venir  fur  unrî   nuée  du  ciel  .    vous- 
niéine,  .6  mon  Jef.is  ,    &  en  la  même   maicre  .Me 
▼oiisy  ères  monté  .  pour  m-u*  emmener  ;  •€.:  voir,  „ 
8f  nous  tan c  part  de  la  gloire  f]ue  vous  .lo:  .^   «ve/. 
nientcc     <5:  que  v  ;us  nous  préparez  cornu-  no* -c 
Mi-diateur,  ^  d  nv.  vous  êtes  aujourJ'îuii  cl  ^oilér- 
iion  ,    en  q'ielfjue  façon  plus  pour  nou-  que  pour 
vous,   puh(jiie  vous  ne  l'avez  jamais  qairtée,   en 
tar.t  quj  Dieu,    ,V  que  v(.u.  n'ctes    monté  au   cid 
comm.-  homme,    «juc  pour  nou'^  v  fervir  d'Avocat. 
C^ie  le  ciel  foit  donc  le  Jernie  .Se  l'objet  de  mes  delirs, 
&:  U  fin  principale  que  je  me  propofc  tous  les  jours 
de  ma  vie;    miis  commj  je  ne  pus  de   moi-même 
avoir  cette  fiiueifel'  cette  prudence  qui    faille  ca- 
ra(ftcre  de  vos  élus  &  de  vos  ci\[àn3 ,  donne7,.les  moi 
vous-même  :  ne  me  laiiFez  point  orplieline;  envoyez- 
moi  la  jMacr-  de  votre  Saint-Efprit  d.s  maintenant  , 
afin  qnc.'e  vout  reçoive  di^ne^nent ,  &  (jue  je  retire 
tou.s  CCS  précieux  fruits  de  \i  Cominunion  àt  ce  i'îiir, 
Ainii  ioit  il. 
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POUR  LE  JOUR   DE    LA   PENTECOTE. 

JE  defire  ardemment  de  vous  recevoir  aujourd'hni, 
ô  vivefource  de  ma  faniflification  ,  qui  êtes  avec 
votre  Tere  ,  le  principe  de  l'Efprit  faint  &:  Sanétifi- 
tatciir  :  c'ert  par  votie  divine  Euchariftie  que  vous 
î.uus  coniniunuiuex  la  plénitude  de  la  mf  fure  de  fes 
dons  que  vous  ayez  mé-ritce  aux  cnfans  d'adoption  , 
vous  ayant  été  donnée  ù  vous  fcul  f;ins  mefure  com- 
met notre  Chef.  C'ell  diins  ce  iour  célèbre  qui  re- 
tr-ueà  nos  yeux  ce  que  vous  titcs  en  la  primitive 
E^li'e,  ce  (jue  vous  continuez  de  faire  dans  chnque 
ll^clc  en  fa  Confirmation  ,  &  en  particulier  ce  cjue 
vou:'  m'avez  t'ait  la  g- ace  d'opért-r  en  moi  ,  quand 
j'ai  eu  le  lojihcur  de  recevoir  ».e  Sacrement  ;  c'cft, 
dis-jc  ,  en  cette  grande  fête  que  je  defire  m'approcher 
de  vousevcc  une  nouvelle  confiance  &  ardtur  ,  j)our 
recevoir  des  fa\eurs  dignes  de  toute  la  magnihcence 
eu;  notre  fouvferain  Roi,  nouv.  llement  alî:s  a  la  droite 
de  Dieu  i'  n  l'ère  avi  plus  haut  des  Cicux.  C'ell  de- 
}«  que  tenaiit  vot'.t  proinelle  ,  vous  nous  avez  en- 
voyé ri-.'prlt  Conlolateur  ,  le  divin  Paraclet ,  le  doux 
Hôte  de  nos  âmes ,  q\ii  ne  nous  lailîc  point  orphe- 
lins ,  l'E  prit  Créateur  pour  fornîcr  votre  I^glile  , 
lui  Jonr.er  niilJance  ,  &  récrire  de  Ion  doigt  divin 
dî  ,s  nos  cnurs  la  Loi  nt.uvelle  ,  \i  Loi  d'amour  , 
de  r'-acc  3c  de  iil  erié  :  l'I  fprit  de  venté  ,  pour  l'in- 
iiruTre  dans  votre  Lonnoillimce  dedans  la  pratique  de 
fos  àc\'o  r?,  pour  la  «^ouvc  ner  &  la  fandiiier  toujours, 
e.\er(,'ant  peipetuellem.cnt  fa  divine  million  datis  nos 
amcs.  Fauts  moi  la  grâce  d'en  recevoir  aujourd'hui 
une  nouvelle  communication  &  eft'ulion  en  commu- 
niant à  votie  chair  facréc  ,  qui  n'ell  vivifiante  que 
par  la  gnce  de  ce  mC'me  Elprit  :  je  délire  qu'il  vienne 
au  p'inôt  renouveller  dans  mon  cœur  les  merveillca 
&  Ic^  prodiges  iju'il  a  opérés  aujourd'hui  dans  leâ 
premiers  nés  de  votre  Egiife;  je  ne  vous  demande 
ni  grandeurs ,  ni  rit-heflcs ,  ni  plailirs ,  mai'^  la  grâce 
de  votre  Saint-Efprit,  qui  cli  le  trcibr  du  Chrétien, 
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&  le  pln5_grand  bonheur  qu'il  pniiTe  ^or^^àtr  en  cette 
V  e  ;  qu  ,1  me  donne  une  langue  prudente,  diicrette, 
rhnruaiîe      douce  &  hun-ble  ;   L  comme  eilelrl^ 
de  f  acx)ndance  du  cœur ,    f-.ite.  qu'il  converti/re  & 
cjhau<,o  te!  ement  le  nien  ,  que  je  ne  na.le  plus  m^ 

^  Il  cnce  exteneur  avec  les  créatures,  l'amour  L  rc- 

^^7S^^r^^'  ^-^"^^  '^  ^'^P-'e  û  cnten. 
mon  err^^  'm'^"  ^'^"'  ^.^''S--'£e  ,  puifque  Vous  nous 
promettez  qu  ,1  nous  en(e:.^ncra  toute  vc'rité  •  (,.,'il 
Pr.e  en  mo,  p.r  fe.  K^-nrliremcns  ineffables     i  ''v 

^e^^  dr*^.     '  ''^''^-^  ^'^""'^^  g'-re;  c^,'il  me 
•Ji.t  ucveiur  riif  nouve  e  créature  •    *ni';i  : 

,  .'lin  qu  u  S  V   L:ne()nc!«ji,\;  chof-  de  *'rn^h\:\  » 
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CR  <l"e  je  délire  le  p!„s  en  cc„c  p r.n.'e  ««     ,-, 
^""11  Suu"tur    en  1 I         ^        c't'e,    o 
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an  nombre  de;  cnfans  de  Dieu  ;  &  membres  de  vrtre 
Corpo  in\  Itiijue,    par  l'ublution    dans  voffc   Sruitf  :  . 
O  nivfttTC    impcnctrablc  ,    &:  dont    l'oblriirir.;   me 
plan  infiniment  !  Je  m'écrie  donc  ,  ô  mon  Sauveur  , 
<ii  m'  .bîmrint  dans  mon  nénnt  devant  vous  avec  vo- 
tre Apôtre  :    0 profoiiiicitr  de  la  fai^fJTc  ,  tle  la  feù'ice  -*• 
t-''  ih's  n'o'i.'i  (le  D;::!  !  dont  celle  tjiù  me  touche  le 
plus  cil  laiwace  faite  à  l'homme,    de  pouvoir  vous»- 
cnrinoitre,  vous  aimer  &  vous  fervir.^-par  ce  moyen 
parvenir  A  jou-r  de  vous-iMCire   &  de  votre    piopre 
gloire  pendant  l'iternitc,  Cette  vérité  ccnlidtri!c  at- 
tentivement ,  leroif  cnpablc  de  vous  convertir  tou-: 
lo-i  caurs  Z\.  de  lesembri!<#  éfë  votre  amour.    O  mon 
Dieu  î  "vous  faite-)  de  cette  vie  la  héatitudi'  de  ceuv  à 
qui  vous   donner    (l'ielqu'intelliience  devosgran- 
dc'.its  inconipréhcniil  !(.•■  ,  &  de  Votre  bonté  infinie 
porr  riionnne  ,    tout  indigne  iju'il  en  el^pO  ma-efié 
infinie  !    ()  rrindsur  de  notie  Dieu  !   O  Dieu  trois 
lois  Saint  !    Faites-ipoi  la  ^;racr;  de  p3ï\e'^Jr  à  cette 
licureiift:  trai.'fbinraion  avec  v«)U-,  dont  j'erjiere  les 
heureux  C(Mr,n  cî  ccmen'j  dans  cette  Communion  ,  à 
}«{juelle  vous  nie  permeite/.  d*a(j)irer  ,  &•  (jue  vous 
vouler  que  ie  deiire  ,  me  commmdant  de  travailler 
;i  accomplir  le»  coiidittons  aurqucllts  vous  avev  at- 
:achc  cette  t;rande  rJcompcnfe  »    qui  conlille  dans  le 
bonheur  d'être  intimement  uni  avec  vou- ,  iv  d'être 
conf  imée  en  vous  pour  toi.te  l'éternité.   C'elt  la  pré- 
cietîfc  cttanande  que  vouiaveT,  faite  à   votre  Pcre  hi 
veille  de  votre  mort ,    &  d'mt  vous  nous  ave?,  acc^uis 
le  mérite  en  nous   rachct;<nt  pur  votre. Saut;.    Que 
par  cette  divine  mlféricorde  ([ui  vous  engage  à  vous 
donner  à  moi  aujourd'hui ,  ô  mon  Dieu  ,  j'aie  \'éri- 
î.iblernent  le  bonheur  de  m'unir  à  vou5.    O  verbe  fait 
chair  ,   qui  avez  daigné  venir  habiter  parmi  nous  , 
vous  faire  aimer  de  nous ,  &:  nous  inftruire  par  votre 
divine  fagellis  ,  afin  que  nous  connoillions  la  charité 
tlu  l'eie  ,  ha  grâce  du  Fils ,    &  la  communication  du 
S.  Efprit ,  comme  le  chante  l'KgUfe  dans  la  Préface 
de  ce  jour  ;    &  en  jettant  les  yeux  de  notre  foi  fur 
l'unité  de  la  Trinité  ,   nous  udorons  &;  louons  de 
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tant  notre  cœnr  trois    perlonnej  en  nn  feu)  Dieu 
pour  commencer  ce  divin  exercice  qui  fera  cferner 
lement   l'occupation  de  vos  t'ics,   C'cll  le  fruit  ntie 
je  me  propoie  de  cette  Communion  ,  d'ctre  pins  one 
jamais  le  vcritable  entant  de  cette  adorable  Trinil- 
:t  laquelle  l'ai  été  confacrée  entièrement  dans  mon 
i^apreir.e.  Faites-moi  icntir  d'une  manière  dicrne  d'  -n 
Trai  Chraen  ,  quel  elt  le  bonheur  pour  un  malheu- 
reux efclavr  de  Satan  dt»  devenir  ainii  lui   e-ifant  d-^ 
l>ieu  ,   un  adorafe.ir  de  l'éfernelie^-  au^.ulle  Trinité" 
qm  iu)us;>doptecllc-mémo,    nous  fanùtiHe  &  nous 
coniacre./  Ion  culte  |v^.  ia  <>,,ce  d.' ia  réacturatiûn 
en  nous  donnant  une  r.ouveil*  vie  t<  un  nouvel  ctr* 
en  (cfusChnil  notre  S:;uveur,  en  nous  obligeant  de 
*e  Uiivrc-  co:iime  notre  moi, îe  .    de  marcher  dans  fa 
voie     de  conteHer  h  vérité,  &  de  vivre  de  Ç-i  vie 
e.e  font  14inçs  devoirs  ,    o  mon  Dieu  &  mon  Libé* 
ra-teur  rieT<us  a  vous  par  tme  infinité  de  titrer      n-ir 
t:culiaement   pnr  mon  B.piàne  .    ie   ne  dois' plus 
ctiorcher  qua  vous  cire  coi^ri.rmr.   Re.-univdle/.  en 
Jii()i  ,   b-:rnenr,    l'amour  .les  obf  »>atious  (|ue  j'y  -u 
comractcts  Cunv..mqr,e/.-m.oi  <l,  cette  ^ranue  vérité 
qu  il  ne  (ufî^t  pas  de  croTC  &  d'ctre  'oaptifé  pour  être 
lauve  ,    mais  qu'jl  j.un  encore  taire  les  ccuvrcs  de  la 
Keii^ionque  nous  avons  proieiiVe  entre  v(;s  mains 
&  iuivre   les  promclîès  que  nou-,  vous  avons  taite-' 
Je  raiH.e  les  mienne;  d-tcuc  mon  cceuràce moment* 
c|dirant  travailler  toute  ma  vie  à  rJ parer  ia  p.-ne  mik 
J^ifaue    par   mesp-ché.,    de   la  grave    dont  voua 
amav-je/.  revêtu  au  moment  q.ie  je  les  ai  tait.'s.    Gra- 
vez  de  plus  en  pl.5  dans  iron  cœur  cette  parole  d- 
votre  d^^:m^  Kcriturc,   que  nous  avons  iiilandifiés 
par  y  to.  en  ^fcO^s-ChriJl  ^    &  ,jue  nous  devons  nous 
cor,er.erlarn  uuh.^  t^,;,^,, re^L^es^u^^  l'on  Tl 
f émeut ^loncu.x     Laites  que  je  conçoive  que  vous 
appartenant ,  A  m,.n  Sauveur  .  con^tle  régém'.ré  ,  ïe 
titre  ce  ra  -Hat  ^:l^^^•,  A.^,.^,. \.  ,  .-  P  .        '  /^ 
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ferc7  pir  la  Cummr.nion  ,  la  coiaponcflium  ,  le  re.(  rtt 
&•  l'humiliatiun  (]iie  doit  proiUmc  en  moi  l.i  viu:  du 
viulement  que  j'ai  tjit  de  tous  vos  droits  Se  de  n.es 
plus  jiilleb  devoirs  envers  vous.  Faites-moi  reprendre 
tous  les  fer.iimens  &  les  dirpofuions  dans  Iclquelies 
je  devroi..  être ,  fi  a^ituclU meut  j'allois  ctre  bapiike  ; 
faites-moi  extcuter  la  (\:ïv.\t  réroluticu  que  j'ai  du 
praiit]iier  des  œuvres  cjui  y  ioieiU  contormes  ,  ^. 
(|u'en  lila!  i  a\cv  refpect  !e  k.int  Evangile  d««:e  jour, 
court  en  paroles ,  mai:  pliin  de  nivlteros  ,  j'.  dure 
fur  tour  celui  au  noui  duquel  j'ai  le  honhcJr  d'ct;« 
Chrûiciinc  ,  i  qiU'j'houoio  rjnlVuutiuii  ic  la  toru-.a 
(îu  Sacrcmeut  par  lequel  jcftiis  devenue  votrsenlanr, 
vt;tre  puilliuiceioi'veraine,  la  niiiîîon  dci  Apôtres, 
fufÎM  h  proineiiis  -avantapeufe  de  votre  atliitance  ti 
de  votre  préfcnce  perpctiielle  en  votre  Egiiit:  juUpa'.t 
1«  c.  nlomn-.ationdc3li>Lcles.  Pénétrez-moi  en  niciiie- 
tenip:>  de  la  plus  viv-  ieconnoiilance  pourtant  de 
fave'.ijs  is:  de  grnccs  (jui  coi. tient  noire  ûiire  Pc!.- 
j-^Ion  ,  &  pour  toute:-  celles  dont  vc-us  me  comblez. 
duiouid'Iiui.   Ainli  loit-ii. 


POUR    i.,\    FKSTK    Di".    SAINT     PIl-RRE  . 
uc  i>\  i'aul  ^  Jisaurn-i  Jfùtrc!, 

0]t{M  ,  n;onSi;uveur,  qui  êtes  dans  le  iaint  Sa- 
i  r' ment  l'Apôtre  de  la  loi  que  je  protelîe,   & 
i\\is  l'ai  reçu  d'^  vou^  comme  l'auteur  &:  le  confom- 
jnateur  de  teiiï  mêm-  toi  ,    j'ai  un  ardent  defir  de 
m'appr(wlier   de  ce    pain  vivant  &:   vivifiant,   qui 
nourr't  c\;  augmente  la  loi,  &  qui  contient  en  abrégé  ' 
toutes  les  vérité's  que  vous  n'  us  avez  fait  annom-e»'  • 
par  vos  laints  Apôtres,  8c  qu'ils  ont  fcellées  de  leur 
fang.  C'eû  fous  leur  protei'tion   &  en  leur   honntui-  • 
que  ;e  vous  prie,    que  fans  avoir  égard  à  mon  in- 
dignité ,  voui.  foutfric?,  qu'enceiourconficréà  leur 
cuïte  ,  ic  me  mcle  dans  raflem'olée  des  âmes  faintes  , 
&  que  je  m'allèye  avec  elles  dans  ce  f.cro  Feûin  que 
vous  avez  préparé  dans  notte  exil  contre  nos  enne- 
mie ,  comme  dit  David  ;  Se  eu  dépit  de  l'enfer  &  de 
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fous  cei!x  qui  bj.rphcment  cet  adorable  mydlrt ,  nue 
iauit  herre  ,    le  prince  des  Apôtres,  a  délendu  le 
premier,  lorfciu'iis  s'tft  oppofé   aux  premiers  imir- 
raures  qui   fe  font  faits  contre    l'En.chnriftie     Le 
grand  S.  Paul,  j'Apotre  des  Gentils,  s'etl  appliqué 
.    particulièrement    /«  nous  eifcigucr  les   règles  mie 
nou.  devons  obferver  pour  en  approcher  dii/ncinent  • 
Il  nous  marque  la  frayeur  fiinte  avec  latiiielle  nous 
devons  riîanger  votre  l'ain  &c  boiie  votre  Calice    par 
Ja  fentence  terrible  qu'il  p-ononce  cmure  ceux  oui 
traitent  uidig/jenient  ce  redoutable  MylKre;  &  c'cit 
do  CCS  Caints  myilcrc.^  dont  vous  avez  découvert   Ja 
profondeur  à  votre    bien-aimé    difcipie   S.    Jean, 
lorfquVi  la  Cène  il  repofe  Air  votre  poitrine.    C'ciî 
vous     A  adorable  vi^ime  ,  que  S,  y^ndréa  confcfré 
aux  dcpenj  delà  vie  ,  lonqu'il  dit  aux  fures ,  qu'il 
vous   otlroit    tous   les  jours  au  Dieu   tônt'pui/rant. 
C  ell  cette  Chair  adorable  &  ce  Sanjr  précieux    Jo 
pnx  de  mon  rachat,  (lue  vous  ptriuîrcs  à  S.  'l'hom-is 
de  voir  &:  de  toucher  .  &  qui  ],.  fit  ,'écrier  dans  un 
franlport  d  amour:  Mo;i  Sr\r,u';o-  is.  mon  Dieu  '  C'ell 
.a  manducatiou  &   la  fradiou  de  ce  Pain    d.vin  nui^ 
ouvrit  le,  yeux  ,  &  dilllpa  les  ténèbres  des  difciplcs. 
d  hmmaus  ;    ^  q,,,  a  été   difpenfc  aux  fidèles  de  la 
F>muive  L.bre  par  l'ordre  &  la  puilîance  que  vous 
en  -.•e.dona.  a  vos  Apoties,   Enfin  il  n'y  i  pas  un 
de  ces  Pères  de  votre  Eglife,  que  vou.  n'ayez  rendu 
e  glorieux  témoin  de  cert..  divine  vérité     U  qui  ne 
1  an  établie  &    foutenue   par  fes    prédications,   fes 
aciions  &:  les  fourtra.v  es.  Je  les  honore  &  les  révère 
tous  comme  les  premi<  rs  k  les  plus  glorieux  membre.  - 
de  votre  C<)rpsmyllique,  les  colonnes  de  votre  fainte 
t^itj  ,  les  douze  fondeir.ents  où  font  écrits ,  comme 
HQUs  en  eflure  la  pr  phctie,  les  noms  des  Apôt-es  de 
I  Agneau,   comme    les    douze  Anges  &   les  douze 
portes  ue  la  Jéru:alem  ceiefre.    J'ai  ,    &  veux  av!,ir 
toute  ma  vie  pour  chacun  d'eux,  une  fin..,  i;v. 
mierati^m      puifqu'i]    n'y  en  a   pas  un   que  vous 
n  avez  r.n  hi  adm:rable  parquelquegrace  excebente, 
i^a.  grande  prérogative  de  S.  Jacques  &  dg  S.  Jude 


AA.C  Irifeniion         ,     ,     ^  .      „ 

jreieâ     a  «^f'  ^«  vous  ctre  pr.rens  félon  la  cha.r  ,  U 

tie  boire  aprU  vous  nu  Calice  ^c   vos  fouffrances. 

L'cKCcllent  dun  de  S.  Philippe  efl  (k  nous  introduire 

h  de   nous  procurer  un  ncccs   tavorable  auprès   de 

votre  rufoune  liicrce.    L/avantape  particulier  de  b. 

larqu'-s  le   Makur  ,   dt  d'avoir  été   ;.vec  Ion  trcre 

Jean      vos  principaux   confiJcns  dans    h  s   œuvres 

,nir-culeup40.e  votre   puiliance.  ;?.  d.u^l  cmvn^;e 

de  ma  rédenM>tion.  l/.Mîr.-.ce  excellente  de  b.  liar- 

ti.élcn.ieû   d-avo-ir   dcpouiiié  le  vicd    bomme,    o: 

,oni  rhérit.ige    d*Ad..m   juiquV;    u    peau    qu  .1   a 

donnée  ccui-a.eu1en.ent  p.ur  être  une  Vicumepure 

^  (^ms  tuche,  facriicr  .îjotre  donneur  &:  al,  ^^cuu 

de  votre  l':v..nv>.lc.  lùiiln  la   pracc   ce  o.  Mathieu 

,Ti<:  paroit  éM-e  d'avoir  t..ut  quitte  pour  vous  vuivre 

au  inondent  c,ue  vot:e  gn.ce  -^.'«'^^^l':-  'l^  ^^//.^^J^. 
d'avoir  été  vcti-e  premier  hvanrdiile.  j  l^no 
l,„.nji;ù-cn-e:V  ceux  d^  nt  on  tait  ia  tcte  an  .ud  hui 
ê  Cous  loMC  &t  vou.  reni'îicie  do  touimcn  coeur  de 
L:  ..loire  dont  ils  jouiiï^.t ,  i:  de  ce  qu  apr..  m>ns 
k/'voir  donnén  p.ur  l'alleurs  .  .hn  d  acnev  r 
cJ^-;  me  vos  ^•ic.■-cs  ro.vra^e  que  vou.  avez  co.n- 
ni-ncé  nou.  r.cceirion  d'ctre  uorverncs  par  ces 
^ùî^^ond  aa ::.c.  n.u.  rE,li(^  vous  le  den.at.ae 

S^"Hl'r''fK-c.  Acctde.-m.i  i'=uuM^entat.on  de  la 
fci  de  r<rp:.rau,-e  ,-  de  ii  chante  qui  lont  les 
Z\n.  foudJi.e.-  'es  d  ■  b  Reh^.o.  fa.ntc  qu  ,!s  ont 

^vcc  !en^..Prisau  n.onde  &  de  les  maxure..  Ce],  le 
f^tllt  que  ie  denre  ^  .ip^re  tirer  par  leur  i.ueicclîion, 
Je  la  Communion  de  ce  lour.  Amli  1.  un. 
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précieux  Corps  ,  formé  delà  fubftancedc 
cette  Vierge  incomparable  ,  avec  Irs  fenti- 
mens  d'une  dévotion  &  d'une  reconnpif- 
lancc    extraordinaire  ,    pour   toutes    les 
faveurs  dont  vous  avez  comblé  cette  créa- 
ture finguiière,  que  vous  avez  créée  exprès 
pour  vous  donner  cette  nature  divinement 
humaine  ,  que  vous  avez  prife  pour  notre 
lalur.  Je  crois  fermement  que  c*eft  cette 
Hodie  divine,  cette  même  vidiime  ,  cette 
Ob;:i/ion^  d'un  prix  infini  à  laquelle  je  vais 
communier  &  m'unir  du  plus  intime  de 
m';n  cœur ,  en  vous  recevant  en  ce    jour 
cunuiie  le   centre  de  mon   bonheur  h  la  ■ 
fource  de  t^tes  les  grâces  dont  j'ai  befoin 
pour  '/arriver,  &  comme  la  couronne  & 
la  gloire  de  la  fainte  Vierge ,   puifque  rien  • 
ne  lui  ei'l:  plus  honorable"  que. la  commu-  . 
nication  intime  qu'elle  a  avec  vous  par  fa 
qualité  de    votre   Mère.    Mon  intention 
parncuîière  en  cette  Fére,  la  plus  grande 
de  foutes  celles  qui  lui  font  confacrées,  cft 
de  communier  dans  le&  difpofitions  que  me 
prelcrit   l'Evangile  de  ce  jour  ,   voulant 
m'upir  à  vous, 6  mon  Dieu  ,  comme  au 
feul  objet  de  mon  amour  ,  au  feul  nécef- 
faire,  à  la  meilleure  pan.  (  ue  j'ai  chciiie,  à 
l'exemple  de  cefe  Mcre  des  fidèles  ,  &  qui 
ne  me  fera  jamais  otée  ,  ainfi  qu'a  elle ,  à 

je    fuis  aiîey:   heiJr<»u<<'    nnnr    n'.^fr»  o.^«-,rw^ 

elle  attachée  qu'à  vous ,  en  méprifanttout 
ce  que  je  ne  puis  pas  aimer  pour  vous  ,  & 
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félon  vons  ,  comme  crant  indigne  de  mon 
cœur  ,  fur-tout  après  que  j'aurai  eu  le 
bonheur  de  vous  y  lop;er,  &  d'être  confacré 
])ar  votre  divine  prélencc.  Préparez  vous- 
même  ce  cœur  ,  o  mon  Uieu  ,  comme 
vous  avez  préparc  ,  par  la  grâce  de  votre 
Saint-Rfi>rit ,  celui  de  votre  Mère,  afin 
qu'il  puilie  être  dit  de  moi  ,  comme  de  ce 
Vafe  précieux  de  ilévotion  :  La  lo\^e[fe  s*ej2 
hr.lie  une  deineiiye  if^  irn  iabernaiu'.  Divine 
Sage(re,dequi  procèdent  toutes  les  n<^\ions 
par  lerquelk's  je  puis  vous  être  agréable 
venez  en  moi  &  y  érablillez  votre  demeure; 
n'y  venez  pas  comme  tn  pafTîntjmaiP  par 
i'iiniour  ardente^  confhtnt  de  votre  faintc 
parole;  par  la  prati(jue  fidèle  <lc  votre 
iaintc  volonté,  &  par  la  parfaite  roumilTion 
àtous  îesordresde  votre  divine  providence, 
ainli  qu'a  tait-  cette  \'icrg;o  frdèle  ;  puilqu'à 
ces  conditions  vous  nous  honorez,  6  N'erité 
fouv  raine  ,  des  glorieux  titres  de  vos 
frères,  vos  fœurs ,  hc.  Confervez  ,  en 
demeurant  en  moi ,  la  grâce  lanctifiante 
que  j'efpère  recevoir  en  coiumui.i.mt  fous 
la  j)rotectiOiî  &  la  i'uiflante  inurceffi  m  de 
cette  Avocate  des  pécheurs.  J'y  mets 
toute  ma  confiance  après  vous,  mon  uni(|ue 
Médiateur  ;  je  v.jus  adore  h  h  more  e  ;  elle 
que  j'honore  à  caufe  de  vous  ;  Se  comnr 
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V  ulir^  n^'  puvivc^,   ii^n   itlviii-i  a   vuliv,   ivjiCre. 

i'efj-.ère  rece\oir  Dar  fon  c  »nal  beauco  1»"  de 
grâces  de  votre  bonté  en  et  jour  de  fon  -, 
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triomphe.  Je  vo.s  demande  une  foi  viv-e, 
une  elpeiaiice  Ccnnc  ,  une  cliariré  ardente 
iine  prolonJe  humilité,  une  pureté  parfaite 
de  corps ,  d'efprit  &  de  cœur  ,  l'amour  de 
1  obe.flance  .ceux  à  qui  je  la  dois,  la  piété 
-er.tablc  &  du  cœur  ,  la  fuite  du  luxe  & 
de  1  orgueil  du  fiécle  ,  &  Pcfprit  de  péni- 
tence   joint  à  la  paix  &  à  la  tran,|uillitc 
(une  bonne  confcience.  Dites-moi  aujour- 
d  hui  avec  force  &  efficncité  ,  comme  à 
votre   chère  Hôteiîe  :    Pourquoi  vous  m- 
Mez-vouspour  IM  de  chofes  ;  une  feule  ejl 
ne.ejaire?  Car  effeaivenientc'ell  vous  feul 
que  je  veux,  ô  mon  Dieu  ;  vous  leul  me 

tout  m  eft  dangereux. 

O  Vierge  lainte  ,  quo  j'honore  en  ce 
jour  avec  toute  l'Kgli.c  d'un  culte  tout 
fingu  er  ,  &  tel  que  Dieu  veut  que  vous 
f03z  honorée  au  ciel  &  fur  la  terre,  comme 
le  ch( f-d  œu^  rc  de  toutes  fes  créatures,  & 
comme  tenant  le  premier  rang  après  lefùs 
Chrift  clans  le  ciel ,  comme  la  Fille  bienl 
a.mee  du  Père  ,  la  meie  du  Fil, ,  '':,,ôufe 
du  Samt  Efprit ,  &  ,e  ten,p,e  dé  la  S: 

un?;  récia/è'Tr^Sn  "ie ''"'    '""^ 
i-ter'vo3ve^tus^fro"u'rKin-rr: 
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cntreprife  rfi  prrande  ,  m.iis  je  me  confie  tn 

votre  puHînnte  prorcvtion  ,  &  en  ia  mifc- 

riordc  infini.?  ckccluiquimtlccomtîiantle, 

rcponianthumblemcrtafesordrcsàvoir: 

exemple  :  roici  lapriuwie  du  Svi?'ieur,qu  il 

mefiutfatt  filon  voi.e  piv  oU.  Ainfi  loit- li. 

POUR     LE    JOUll    HK   SAINT    MICIIKL, 

JE  vous  adore,  ô  I  ..»    5.  h.e  proflcrne  protondé- 
ment  humiliée  S  .ineuniie  devant  vous,  avec  cette 
multitude  innombiat)le  d'Anges  &  d'Elpntbienheu- 
rCL'x  ,   nuien\iionnent  votre  trône  ,  ô  Aijncau    m- 
molé  fie  lacnfié  pour  nous,  &  peipctncl'emerit  offert 
dans  le  ciel  iur  i'Autei  divin  ,  4.11  ^        ■> u  'm.mc  fr 
pu  vous  n.èn.e,  coir.r.^e  l'Ange  dit  grand  ccnfeil& 
k-  i'ontifc  de-  biens  ctcri.e".?;  je  vous  ado.e  e.i  qu..lilc 
de  Chefdts  An^es ,  vous  qui  cas  leur  pain  ,  lear 
In'atituJe  ,  Tobjet  de  leur  amuu:  &  de  leur  adoration 
perpct  lelle  ,   &  celui  de  ce   f=.crc  Canticme   qu  ils 
chanf.  .'■     altemiitiveincnt   &r    f.n     iin  :    i>a?utus   , 
is^nHu,  ,  aWhia  ,  .r,w.-...  C'eii  pour  vous  honorer  en 
f-jx  ,  que  l'ai  delletn  de  communier    uiourd  biu,  & 
noui'revcrcr  de  lo'it  mon  coeur  l'Etre  tr^a-p  irf.-.t  , 
:,U3  vous  leur  avez,  d.mnc  iacommunKation  :ncom- 
prchenlibîe  que  vous  a-cz  laite  de  vos  adorab.es  per- 
Notions  à  ce;  exToilen^es  niJaiurcs ,  qui  font  le>  plus 
p.rfa-es  imacL>   'e  votre  Divinité  de  pt"-s  blprits . 
•esaîn.sdesenfinàadoptifs.   Mais  je  veux  lur-touc 
honorer    ceux  «jue   vcu..  avez  dellincs  dans   votre 
Conleil  éter-  cl  //  la  conduite  des  crc-turcj   rauoa- 
nabL's  ,  &:  particulièrement  mcMi  Ançe  tutelaire  ,     x 
foin   duquel  votre  providence  m'a  conhc.   ^^  eu  le 
iouver;.in  droit  iiu;-  voua  ave?,    u.  to-     -•-"  - 
mon  Dicu  .  que  j'ho=    >e  d.   s  mon  '    n  Ange,  avec 
touslcsrapp.UsnuecesEfpritsc  kUe.oita  v M  e 
«ivine  Sarelîc  ,  Tunion  n«'ils  ont  avec  vuus  ,  U  U 
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pour  Cûminunifr,  a  ci 

>iTe  conf^niicllc  c,t,'il3  «ut  d.  votre  Divinifô  ,  Int 
vo„    nous    aliurcA   cja'iis  jcuiflent    dans  le   de 
quoKju'appliqncs  ,   -/nos   l.dbu^s   fur  ta     rr.e    k 

Hcn/'e^  ^"""'^^  )-rboulu.,r  &  d«  tous*  lit 
tMcm  (,ue  vous  nous  avez  faits  ,  &  ne  cHlê,  d« 
nous  fa.re  p*r  leur  nm^  en  ;  &  je  vui  s  fuppl-.      ^^; 

mon  pour  fru.t  de  cette  Cu.r.mtmion  ,    ,  .r-    m^Tl 

on.pt. tudc..    e  fournctfre  /,   vos  ...drcs  ;  nue  je 
inctte  tuon  bonheur   c-omu.e  les  An.cs  .  i  <  ue  e 

r/.Vi^^  .    ,  •  *^  ***  ^^'''>i'f^  de  mon  Perc 

Cc.eLe.  que  je  repare  par  la  vie  nouvelle  que  ie  vais 

Sé^-s' d:r.rr"',  ?""•  ^^  ''^^p-^.  "- '  -  ' 

n.on  cher  Gaf^^!  '  ^'  ^""'"'^^'°"  '  ^  obciflance  ^ 
7^Vl\n[V  J^  î"  ^''^  ^^P^"^  de  tout  n)on 
&  iLi  T  ""^^"^^'"^^  'rès-humbiement  pardon 
a^i Ir  .1-  ^  '""''",^*"^  '^^  «^e  continuer  nour^  votre 
le  d  K-lr  :'':-^"^  /^'"^ '  P""'^  "^^  dindre  dans 
Plies  'f  ^««''"l'^-^Is .  i^  pour  me  préferver  de. 
Pi^-ee.  ue  me.  ennemis  vi(;bles&  invilihJes.  nu'.l 
•"^M,e,,ue  le  bien.  &c  rn,  çouaJ^^ZI iu^l 
J^-;t  chemu.  pe.d.nt  t..nte  n.a  vie,  j^û^^;  ^ 
I  Uc,n,.e  .  ou  je  k  pr-e  de  m'alliller  de  o  leclur. 
conjomtemem  avec  le  pnnd  fauit  Mi.  h  i"  ' 

prckutcr  "î    îi.(n>  Oi    '^,i '"" '^■'>'  Wliehel,  pour  me 

POUR  ;  ^  FtSTE  DK  TOUS  LKS  SAINTS- 

t^i  ve!  n..?-"-'  ' .'"  r ''""  """•'^  Mcre  la  f.in  e 
les   lai/anf  f  >  Ç^fntjit.,  vos  élus  dans   e  c  el  , 

b!.  ,l,e;,r.„v  ".  l"'.!:.-.  ."•  ™"l'."ém=,  le,  rendant 

voile  ,   .,,ris  .Toi;  lo^^  ]..  '^^'"y.  ''"'  •■""■"'' 
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Ait  hit  eut  ton 

voMC  iKlorablc  Euchar.lbe,  par  Innuclle   nmis  e(l 
commununiée    votie   fainfcté    intm-.e    dont  je    lim 
incap.ihie    do  (uieni^    l'alat  ,     «cfans     laqucUc 
tepcndaiU  mon  ame  feroit   lUns    la  mort  ,    pirhiuc 
vous  êtes  l'a  vie  &  f^  no.irriture  cnfon  etut  piclcnt  , 
cominc  vous  le  fcre/.  jans  iVtemUc.  AKrec/.  que  je 
vous  r  ç.^ivc  fous  les  voiles  du  Sacremciit  que  vous 
nous  ave/,   prépare  comme  un   lair  propre  à  n  tre 
infirmité   dïus  ceue  v-e  mortelle.   Ceû  par  ce  truit 
de  vie  que  vous  nounille/.  ^  cni^ailTex  vos  brebis  . 
6  notre  fouverain  l»ai>eur;  rVi>  par  ce  divin  al-mcnt    ^ 
,uu-  vous  fortiHe/,  &  pert"caionne^  ceux  qui  vivent 
vraiment    de  votre  Efp'.t  i    c'e.t   dans  cette  i.nion 
ineflTabie  que  nous  puil'.ms  la  plénirude  de  fes  ;raoes 
&de  ic.  lumiorcs  ;  c'ell  i      ce  teltin  délicieux  que 
vous  n  )us  comblez ,  <iue  vous  nous  fuutcney.  ik  nous 
anime/,  au  combat  &c  à  U  perléverance  :  c  ell  par  ce 
froment  des  élus  que   vous   formez  &  édifier  vo  re 
Corps  myftique  ,    iafqu\\  ce  qu'il  a^t  atre  nt  la  plé- 
nitude de  fapei..aion.  e'cil  enfin  par  ce  myftere  de 
foi  ï^  d'amour  que  nous  communions  aux  admirtbies 
inci'nations  de  votre  lacré  Cœur ,    pour  ne  plus  ai- 
mer «lue ce  que  vois.  aime/. ,  ne  plus  vouloir  que  ce 
que  vous   voulev,.    6.  pour  ha.r  &  dcteiter  tuut  ce 
«uivansdl'pl  îr.   Tels  doivent  être  les  ettetî  de  cette 
divine  nourrmre-,    telles  (ont  vos  intentions ,    dans 
lePiue.lc    tous  les  bienleureux   que  nous  honoro.v, 
en  ce  iour  tout  entres  p  u-tuitement.     Ici  eir  aum 
,Tion  dtilein  en  venant  me  pre-.enter  a  votre  famtc 
T  ib'c  ,    en  cette  folemnité  dans  laquelle  .e  ciel  &  U 
terre  le  réunUicnt  ;    &  jx^ur  micu.K  entrer  dins  l  el- 
prit  del'Edife,    je  veux  dans   cette  .  ommunion 
rendre  par  J.  C  mes  homages  a  toute  la  fainte  Tri- 
nité ;    je  délire  vous  honorer  vous-même     o  mon 
Sauveur,    comme  la  caufe  Se  le  princ  pe  c'e  la  ianc 
titication  ,  l'auteur  &  la  fource  des  grâces  dont  nous 

.     .-  .            ...  _^ .'...:..,..   u   r.l,..r».  lie.  Saints.    Je 
avons  ociom  poui  n:ti:i-ci    t-  c, -- -* 

veu^:  vous  adorer  en  eux  ,  &  le.  honorer  tous  en 

vous  au'^ourd'huî  -,  je  veux  y  refpea.-r  vos  dons  , 

vadniiier  vos  viaoires ,   y  recounoitre,    louera. 
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four  Communier,  4.-3 

gioriheriopôratiu.i  do  votre  «.  .ce  te  de  votre  mîl- 
ncordc  inliiiiedaus  k-ur  ho.x  ,  Jcir  clenion  ,  leur 
lamtificat..,n&  Icirglurirication.  Faite*  (jue  f.  tes 
ces.onhueraa  ns  ;.p^  mentent  ma  r>  ,  fort  fient  n:on 
eipcranceSc  e/nhr.iîeia  mon  i.inour .  me  f  rfiHont  & 
ine  coml)Iei>t  déjoue  &  de  fciveur  |K)ur  courir  conf- 
tamment  dan.  la  cairiere  qu'ils  cnteux-mt^mes  four- 
me ju:qu  au  h.^,t ,  ei.viiageant  le  prix  &  )a  rôcom- 
pcn.e  q  e  J.  C,  co.nme  ju'ie  |nge  »  m'accordera 
cc.n.me  a  eux  .  en  couronnant  mes  môrites  .  qui  font 
les  dons ,  h  ayant  Jes  mêmes  K  cours  qi»e  le.  Siints 
pour  co.i,h,,t,e  les  mcmes  ennemis  ,  &  f..rm..u  er 
le.  Hu-,us  oMUicies  (lu'euK.  C'erli  grâce  omc  je 
vous  deman  le  .  ô  mou  D.eu  ,  p-»r  l'interccm'un  de 
ce  Ktand  nombre  d  Avocats  5^  de  Protecteurs  ;  afin 
<iu  aprc.  avoir  foutenu  lur  la  terie  le  faint  combat 
dw  lui  .dmUo/cn  de  rF^rtir,:  militante  ,  j'arrive 
enfin  ;.u  bonheur  dont  l'on  |omt  dans  la  f.iomp>,an:e 
V^'ur  chan-r   ctemc  lement   le   l.cré  Cantique  dei 

'venu  N  y^,-,,- ,,  /  Agneau  ,j,à  a  été  Immolé  ,    f?"  ,;;./ 

I;/     '    V;"^'- ^''^Ç"^  .     t^-^»,   W;v7r,/^•mr....V 
Ainfi  Voit-ir''"'  ^  ^'^  ^''^"-^''  '^''"^  '"*'  ^'">^-^'''- 

POUR  LE  JOUR   Di.  LA  PRESENTATION 
^  /<î  yj/;//f  Vierge, 

REcevez,  ô  Majeiié  fuprême  Tardent 
cJelir  que  j  ai  de  communier  aujour- 
dhu.pour  participer  à  refprit  de  facrifice, 
de  confccration  h  de  religion  ,  avec  leque 
la  fainrc  Vierge  s'eft  offerte  à  vous  dans 

votre     (aîr.*   T^ 1-       .      .  .        .      _     "***'• 

_  ■-  •  ...it  i  cmpa-  au  jour  de  ia  Fréfen- 
tation  par  laquelle  elle  s'eft  rendue  digne 
l"''^.^<^'^-"":™e  ie  temple  da.,s  lequel 
devoit  habiter  tout  la  gloire ,  la  puiflkuct , 
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454  Intention 

Va  fagcfTe  &  la  bonté  de  Dieu  ,  qui  eft  voiis- 
mcmc,  ô  Jefus,  (àgAXc  incrcce  h  incaroL-e, 
que  je  dciire  recevoir  aujourd'hui  comme 
le  Ibuverain  Sacrificateur  &  le  Grand  Prêtre 
de  la  Loi  nouvelle.  O  q  je  vous  vîtes  avec 
un  œil  de  compiaifance  celle  en  qui  vous 
deviez  prendre  un  corps  dans  votre  Incar- 
nation ,  fe  dédier  &  fc  conlacrer  ainfi  à 
vous  !  vous  la  dilpofiezpar  cette  réparation 
du  monde  ,  à  ce  pour(}U()i  vous  l'aviez 
choific  &  dclliiiée  de  toute  éternité  ,  ie 
veux  dire  ,  à  c^rc  l'inllrument  de  vorre 
divine  miféricorde  envers  nous^Sî  au  dcllcin 
de  notre  rédemption  ;  c'eft  pour  vous  en 
marquer  ma  reconnoiffance  ,  ëc  rendre  un 
hommage  particulier  à  toutes  les  grâces 
que  vous  avez  répandues  fur  cette  lainrc 
Vierge  dès  l'.s  plus  tendres  années  de  fii 
vie  ;  c'ell  pour  llionorer  que  je  defirc 
m'approcher  de  vous  Tous  fa  protecftion  , 
cherchantàpuiUrdans  votre  cœur  adorable 
Ja  grâce  comme  dans  fa  fource  ,  où  cette 
fainte  Viergea  puifélestrélbrsde  la  faintete 
&  de  lajuftice  par  lefquels  elle  devoit  vous 
plaire.  Je  vous  demande  d'imiter  les 
vertus  qu'elle  a  pratiquées  en  cette  con- 
iecration  &  dans  tous  les  tems  de  fa  vie  ;  & 
à  fon  exemple  ,  je  renouvelle  de  bon  cœur 

r\'\r\  nrpiY»i»jrf>  nr\r\\^/^rtnrtr\n 

mon 
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celle  de   m-.x    Confirmation,    par  laquelle 
J  ai  faitprvîfcfTion  ouverte  de  combatrrc  les 

ennemis  de  norre  lalur,  routes  les  maximes, 
les  vues,  les  inclinations  &c  afFediojîs  du 
pechc  ,  pour  ne  plus  vivre  que  de  TEfprit 
c.e  Jclus-Chrid,  dont  j'ai  reçu  la  pléni- 
tude;   Je  confefTe,   6  mon  J  )icu  ,  qu'en 
recevant  la  fu-nte  Eucharillie,  je  m'engage 
chaque  fois  à   annoncer  votre  mort.    O 
OrancI  Prêtre  &  fouvcrain  Pont'fe,  par  qui 
toutes  mes  aclions  &:  Hiespriùres  doivent 
être  offertes  à  J  Meu  h  s'y  rapporter,  comme 
un  f'^ihut  &  un  hommncre  ,  &  comme  un 
Sacrifiée  d  aftion  de  grâces  &  d'expiation, 
en   vous  &  par  vou. ,    recevez  ,  s'il  vous 
Pjait  ,  cette  nouvelle  off'nndc  que  je  vous 
réitère  dans  toute  la  ferveur  dontje  fuis 
capable  ,  avec  une  ferme  confiance  en  vos 
nientcs  infinis,  &  en  la  protedion  delà 
^i.ntc  Vierg.,   le  temple  vivant  de  cette 
i-iumanite  iaintc  en  qui  je  defire  fans  ccirc 
vous  rendre  ,  ô  mon  Sauveur  ,  tous  mes 
autres  devoirs  ,  &  k  culte  de  la  p-iété  &  de 
la  religion  dans  l'exercice  des  vertus  chré- 

2^'n  '  ^  ^"'"'""^  ""^  reconnoillance 
parfaite  des  grâces  dont  vous  m'avez 
prévenue  ,  o  mon  Dieu  ,  dès  mon  enfance.' 
Je  vous  demande  pour  fruit  de  cette  Com- 
munion ,  Dar  V\nterc^n;,.r.  a^  ...._  T7^ 

immaculée,  la  grâce  de  perfévcrerjufqu^ 
1        A   ™*  "?  '  ^   ^°"  exemple  ,  dans 
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Intention 


POUR     LA 


FESTii:     IB     LA    DLDICACE 
lie  l'Egl.je, 


ADorab!e  Eponx  de  nos  amcs  ,  c'efl  à 
vous  à  me  parler  &  à  me  (lirpofer 
pour  paroî^re  à  cette  grande  t  ère  d'une 
manière  digne  de  vous  ;  ornez-moi  donc 
de  vos  dons  8c  de  vos  p;races  ;  parez-moi 
des  j^rceieux  off^emens  de  la judice  chré- 
tien,ie  ,  afm  qu'ayant  le  bonheur  d  er:-e 
admife  aujourd'hui  au  banquet  (acre,  pour 
célébier  avec  ri'ir'ife  la  dédicace  des  Tem- 
pes où  vous  habitez  d'une  inanièie  par- 
ticulière avec  nous  ,  vous  m'accordiez  la 
grâce  de  faire  vous-même  nne  nouvelle 
dédicace  de  mon  cœur  h  de  toute  ma 
pern)nne  au  fervice  de  votre  divine  Ma- 
jerté  ,  pour  affermir  la  première  dédicKe 
du  jour  de  mon  Baptême  ,  par  laquelle  je 
fuis  devenue  votre  temple  fpiritueî  &  vé'ri- 
ritable,  où  vous  voulez  être  adoré  en  efprit 
&  en  vérité.  J'avoue  que  je  n'ai  jamais 
bien  connu  &  rclienti  ie  boJiheur  de  cette 
divine  confécration,  ni  porté  le  refpeél  que 
je  devoir  à  votre  Temple  ,  en  m'éloignant 
fidèlement  de  tout  ce  qui  pouvoit  faire 
quch^u'outrageà  votre  Elprit  faint  réfidant 
dans  mon  cœur.  Faites,  ô  mon  Dieu, 
retentir  cette  voix  menaçante  de  votre 
Apôtre  au-dedans  de  moi-même  ;  Si  quel- 
qu'un profane  le  Temple  de  Dieu,  Lieu  le 

perdra; 
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Terdni  ;  car  k  rempk  de  Dw,  e/1  Pùnt   U^  >\ 

communiant  en  cfMonr         J\''M''^^  >  ^'^ 

conracre.  cnn::;,^:e  ,"^J;r'f  -,^ -^ 
veram  V^r^^^c  vi;.j.s,  o  mon    ou- 

fiant  le  ferment  de  fidciité  &   Ici'  f 

-^'^•■■Ses  ,|.i   ol.„e  c  \e;pif  l''^''."^ 
;;PP*|.cv.  mon  cfpn,  ^^j  j^,^  ^^^^ 

rendre  mes  actions  de  gr  ,ce  '  C 
en  mo,  |'uni,,ue  hoftie^lt^^n' d^™ 
d.gne  de  vous  ,,our  ce  bienfait  nJi  '."= 
;^t"a5  Oc  toute  penfée.  &  cer^r,"""" 
jneftnnable  <,ue  v'ous  «o^s  fait«  d'hï;;:; 
pamu  nous,  vous  que  le  ciel  des  cieux  né 
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4-8  Intention. 

peut  contenir  ;  non-feulemcnr ,  Seigneur, 
vous  y  habitez,  mais  vous  y  êtes  prélcnt 
d'une  manière  toute  particulière  par  votre 
miféricorde,  pour  y  exaucer  les  prières  de 
vos  ferviteurs.  Vous  le   promîtes  à  Salo- 
mon   pour  le  Temple  qu'il  vous  dédia. 
Pourrions-nous  efpèrer  moins  de  grâces 
pour  nos  Eglifes  ,  dont  ce  Temple  n'étort 
<jue  la  figure  ?  J'appuie  ma  confiance  en 
ce  que  vous  nous  avez  dit ,  6  le  véritable 
Salomon ,  que  tout  ce  que  nous  deman- 
derions en  votre  nom  nous  feroit  accordé , 
&  (lue  pour  vous  avoir  vous-même  au 
milieu  de  nous  ,    il  nous   fuffit  de   nous 
affcmbler    en  votre    nom.    Nous   voici  , 
Seigneur  ,  aliemblés  dans  cette  Eglifc,  qui 
cft  une  maifon  d'Oraifon  :  ne  foutfrez  pas 
<|uc  nous  en  faflîon s  jamais  une  caverne  de 
voleurs  ,  en  vous  y  dérobant  l'attention  de 
■notre  efprit  ,  &  la  louange  qui  eft  le  fruit 
de  nos  lèvres ,  comme  dit  le  grand  Apôtre, 
en  vous  y  dérobant  le  culte  &  le  facrifice  de 
tout  notre  être  ,  fur  l'autel  de  notre  cœur, 
ou  l'encens  qui  n'eft  dû  qu'à  vous   feul. 
Qiie  nous  n'ayons  jamais  le  malheur  de 
venir  dans  ce  'lieu  faint ,  tranfmettre  ,  à 
Guelnucs  créatures  que  ce  foit ,  de  fi  facrés 
devoirs ,  par  des  penfées  hc  des  difcours 
profanes.  Que  ie  meure  ,    plutôt  que  de 
prendre  part^ivcc  ceux  qui  lent  coupaDies 
de  CCS  fautes  ;  &  que  pour  fruit  de  cette 
Communion  ,  je  vous  ferve  avec  tant  de 
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P'ete  ,    de  ferveur   &  de  relicnon     Jl 

/obnenne    d'être  introduire    a  ns'voTe 

oicace  de  Ja  Jerufalem  célede.  Ainfi  foit.il 


I^OUR  LA    FESTE   DE  NOTRE    P£Ri: 

Sûi/it  Augf'Jlm, 

Amiflt  'r"''r*  ''  Sr^ice,  clont  la  force 
puiflante  a  fait  &  opùrc  tous  les  io„r! 

les  enfans  d  Adan, ,  le  ,„{,.„  pou/Te  & 
exu  e  par  votre  aterait ,  modi.a.Ua.nou^ 
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héritière  de  ion  double  erprit  ,  Se  des 
flamnies  de  Ton  coeur  :  O  beauté  ancienne  t^ 
toujoiiis  nouvelle-)  que  je  vous  ai  aimée  trop  tard! 
Chanté  ,  qui  ctcs  mon  Dieu  ,  je  n'aimerai 
plus  que  vous,  &  mon  prochain  en  vous. 
Pénétrez- moi  de  ces  lent  i mens  pour  le  fruk 
de  votre  venue  en  moi.  Rendez-moi  pu- 
proportion  &  r?lon  l'eiprit  de  m-jn  état ,  le 
îel  &  la  lumière  de  la  terre  ,  par  le  bon 
exemple  &  les  difcours  édifians.  Faites- 
moi  vivre  fans  tache  au  milieu  de  ce  fiècle 
corrompu  ;  foutenez-moi  par  votre  grâce, 
&  me  faites  perfévérer  dans  l'obfervance 
exa^fte  de  votre  loi ,  dans  les  promeffès 
de  mon  HantAme,  &  les  devoirs  de  mon 
état  jufqu'à  la  fin  de  ma  vie  ,  à  l'exemple 
de  notre  faint  Patron  ,  mais  principale- 
ment dans  votre  amour,  puiique  notre 
Père  nous  cnfeigne  que  l'amour  de  Dieu 
donne  de  ne  vouloir  que  ce  <^ui  cil  bm«»« 
(  Jrmi ,  tff  fae  quod  vis  ).  Je  vous  prie  inf- 
rammcnt  par  fon  interceffion  &  en  fon 
honneur  de  m'accorder  cette  grâce ,  la 
pius  precieufe  ,  la  pkis  grande  &  la  plus 
néceflajre  ,  en  m'établijfmf  dans  la  joUdité  de 
votre  charité ,  ainfi  que  v-/ui'.  en  conjure 
l'E|;lire  dan;^  une  de  fes  prières. 
Ainfi  ibit-il. 
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POUR  LA  FESTE   DE   NOTRE  PATRONE 

Sainte    Urfiile. 

CVEft  aujourd'hui,  Seigneur,  qu'enren- 
i  dantcomme  forrir  duSanôuaire  cette 
voix  :  ùiîicem  Domlni  biberunt  ,^amtct  Det 
mijunîy   ma  foi ,  ma  confiance  &  mon 
*amour  font  plus  enflammés  que  jamais  du 
defir  ardent  d'être  admife  à  porter  les  lè- 
vres à  ce  précieux  Calice ,   aprcs  vous ,  a 
l'exemple  d^   ces    illuftres    Hérome  du 
Chriftianirme,dontnous  célébrons  la  tête; 
d'être  nourrie  &  comme  engraiffée  par  les 
délicieux  pâturages  de  votre  famte  parole, 
&  du  Sacrement  adorable  qui  vous  contient 
Téellement;  d'être  conduite  &  dirigée  par 
votre  Elprit  fanaificateur.  Quel  bonheur, 
L  mon  Dieu  !  pour  une  créature  humaine, 
a'êtrc  viaime  pour  votre  gloire ,  &  de  vous 
rendre  en  quelque  forte  vie  pour  vie  Oui, 
Seigneur,  fi  je  ne  craignois  d'être  témé- 
raire ,  je  déclarerois  à  tout  le  monde ,  que 
mon  ambition  eft  de  me  facrifier  à  votre 
honneur ,  d'être  confumée  d'amour  pour 
vous.   C'cft  l'ufage  que  je  devrois  faire  de 
mon  être;  &  je  conçois  par  ma  foi,  que 
Je  glaive  du  tyran  me  manquant ,  1  epec 
évàngélique  que  vous__êtes  venu  apporter 
fur  la  terre  ,  doit  inceiiammcnt  ictrancner 
tout  ce  qui  vous  déplaît  en  nous  ;  &  que  fi 
l'on  ne  fait  plus  de  Martyis ,   l  efpnt  de 


que 
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martyre  fabfifte  toujours  dans  votre Eglife, 
&  dans  les  cœurs  de  vos  fidèles  &  de  toutes 
les  Vierges  fages  ,  qui  le-puiflent  non-feu- 
Icmcnt  dans  les  exemples  de  b  ^énéreufe 
Urfule  ,   &  des  illullres  Compagnes ,  mais 
fur-tout  dans  votre  cœur  adorable  ,  ô  Chef 
&  la  force  des  Martyrs  !   en  communiant 
à  votre  Corps ,  à  votre  Sang  &  à  votre  Ef- 
prit ,   contenu  dans  votre  Divinité  dans 
rEuchariftie.  C'eft  à  cette  TabI*..    -icrée  , 
ô  Jefus ,   que  vous  contractez  avec  nous 
une  alliance  éternelle  ;    mais  en  m'y  ad- 
mettant en  ce  grand  jour  ,  fous  la  protec- 
tion de  notre  Sainte  Patrone  ,  faites  que  je 
fois  heureufe  pour  y  entendre  comn-.eelle, 
les  conditions  de  votre  divine  alliance ,  qui 
eft  fondée  fur  le  facrifîcc.    Car  vous  êtes 
un  Epoux  de  fang ,  &  nos  ames  ne  peu- 
vent être  vos  époufes  que  nous  ne  foyons 
vos  viétimes  ;    c'efl:  la  grâce  que  je   vous 
demande  avec  inftance  pour  fruit  de  cttre 
Communion  ,    qui  ne  produira   fon  effet 
en  moi  qu'autant  qu'elle  fera  dignement 
re(çue,  &   félon  que  vous  me   trouverez 
plus  ou  moins  en   état  de  fortir  de  moi- 
même  ,   &  de  la  vie  naturelle  ,    pour  aller 
au  dtv:vu  de  vous  avec  la  lampe  allumée 
par  une  foi  vive  ,  ardente  de  charité  ,  plei- 
ne de  l'huile  des  bonne  œuvres  ,  &  ornée 
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464  Inienùon  tour  Conwuuùty. 

cres,   fc'on  la  doctrine  do  noi      Fcrc.  J« 
fremble  dans  rapprébenficm  de  manquer 
de  quelqu'une  de  ces  fainles  difpolitior.s, 
H  rùr-toui  de  l'humilité,  fans  laquelle  la 
vircriniîé  mèn^e  ne   peut  vous  plaire.  Je 
m'anéantis  donc  au  pied  de  votre  niifen- 
dorde  ,  pour  vous  d.  mander  ces  dignes 
prénaratior.3  dans  le  dcfir  ardent  de  les 
nc^tVéder  daiô  leur  pertcdion  ;   afin  de  .1 
bien  nrcfitcrde  votre  venue  ,  quejc  puille 
porter  plus  dignement  à  l'avenir  1  hono- 
rable  qualité  de  tille  de  fainte  Urfule  ,   & 
mériter  par  une  vie  vramient  chrétienne  , 
courapeufe  &  vidoricufe  de  fatan  ,   de  les 
rompes  &   de  fcs  œuvres,   h  protea,on 
pendant  ma  vie  ,  &  fon  affirtance  a  l'heure 
de  ma  mort.  Ainfi  foit-il. 

Tour  rfrir  en  lOratoire  le  fainî  Sncr'fîie  de 
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ORAISON    UNIVERSELLE» 
pour  tr-'.î  ce  qui  re^a>\'  le /alut, 

M  On  Dieu ,  Je  crois  en  vous ,  mais 
Tor^ilicz  ma  foi;j*e.  .-c  en  vous,niaii 
aiTurr'z  mon  efpérance  ;  je  vous  ai  e  ,  mais 
redoublez  mon  amour  ;  ^e  me  rcpens  d'a- 
voir péché,  mais  augmentez  mon  repentij:. 

Je  vous  adore  comme  mon  premier 
principe  ,  je  vous,  defire  comme  ma  der- 
nière fin,  je  vous  remercie  comme  un  bien- 
faiteur perpétuel  ,  je  vous  invoque  comms 
mon  fonverai..  défenfeur. 

Mon  Dieu  ,  daignez  me  régler  par  vc 
trefagelîc  ,  nie  contenir  par  votre  juf^ice  ^, 
me  coîiiolcr  par  vorre  mîléricorcic ,  ôc  me 
]>rotéger  par  votre  puiflance. 

j"  V  us  confacrc  1  es  penfées ,  mes  pa- 
roles ,  mrs  actions  ,  1  es  IbufFrances  ;  afin 
que  d  Tormais  je  penfe  à  vous ,  je  parle  de 
vous,  l'agilTe  ielon  vous ,  &  je  IbuftVe  pour 
vous.  Seigneur  ,  je  veux  ce  que  vous  vou- 
lez ,  parce  que  vous  le  voulez  ,  comme 
vous  le  voulez  ,  &:  autant  que  vous  le  vou- 
lez. 

Je  vous  prie  d'éclairer  mon  cntende- 
f^ent ,  d'embrafer  ma  volonté  ,  de  purifier 
mon  corps,  6£  de  fanctitier  mon  amc. 
Mon  Dieu  ,  animez-moi  à  expier  mcsôf- 
feales  paflees ,  à  furmonter  mes  tenutions 
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466  Oraifon  Unherfelle. 

à  l'avenir,  à  corriger  les  partions  qui  me 
dominent  ,  &  à  pratiquer  les  vertus  qui 
me  conviennent. 

Rempliircz  mon  cœur  de  lendrefle  pour 
vos  bontés  ,  d'averfion  pour  mes  défauts  , 
de  zèle  pour  le  prochain  ,  &  de  mépris 
pour  le  monde.  Qu'il  me  fouvienne  d'être 
fournis  à  mes  fupérieurs ,  charitable  à  mes 
inférieurs  ,  fidèle  à  mes  amis ,  &  indulgent 
à  mes  ennemis.  Venez  à  mon  fecours  pour. 
vaincre  la  volupté  par  la  mortification ,  Ta- 
varice  par  l'aumône ,  la  colère  par  la  dou- 
ceur ,  &  la  tiédeur  par  la  dévotion. 

Mon  Dieu ,  rendez-moi  prudent  dans^ 
mes  entreprifes  ,    courageux  dans  les  dan- 

fers ,  patient  dans  les  traverfes ,  &  hum- 
le  dans  le  fuccès.-  .  . 

Ne  me  iailTez  jamais  oublier  de  joindre, 
l'attention  à  mes  prières,  la  tempérance  à 
mes  repas ,  Texadlitude  à  mes  empjois ,  Se 
la  conftance  à  mes  iéfolutions. 
.  Seigneur,  infpirez-moi  le  foin  d*a\.)ir 
toujours  une  confcience  droite  ,  un  inté- 
rieur modefte ,  une  converfation  édifiante, 
&  une  conduite  régulière. 

Que  ie  m'applique  fans  cefle  à  dompter 
la  nature  ,  à  féconder  la  grâce  ,  à  garder  la 
loi  &  à  mériter  le  lalut. 
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que  jc  craigne  votre  jugement ,  quejV  vite 
l'enfer,  &  que  j'obtienne  enfin  le  Paradis, 
par  le  mérire  de  notre  Seigneur  Jefus- 
Chrift.   Ainfj  foit-il. 


AU  GAINT  SACREMENT. 

8 

J}nt,  O  falutaris  Hoftia  !  quaecœlipandisoftium,  3  , 
beiJa  prcn.unt  hoftilia  :  da  robur ,  fer  auxilium.      i-  «J^ 

Oraifon  peur  implorer  la  mifêricorde  Vf  DlEU.      ^^f  1;^ 

DOmine  ,  non  fecundùm  peccata  noftra ,  quae  ft?  »  \ \^l 
cimus  nos ,    nc^ue  fecundùm  Inicjuitates  noC  "' 
trîTs  rétribuas  nobis.  /'  ' 

Domine ,  ne  memineris  iniquitatem  noflrarum 
antiquariim  :  citô  anticipent  nos  mifeiicordiae  tuac , 
4'-Jia  {)au  pères  fadi  fumu»  ni  mis. 

Arijuva  nos ,  Deus ,  falutaris  noftcr ,  &  propfer 
gloram  nominis  tui ,  Domine  ,  libéra  no'^  &  projpi- 
rius  cfto  peccatis  noUris ,  propter  nomen  tuum. 

•V.  Oftende  nobis,  Dotnioe,  mifericordiam  tuam, 

n.  Et  lalutar    tuum  da  nobis. 

O    R    E    M    U    I. 

DEus,  quiculpâo/Tenderis,  pœnitentiA  placaris  ; 
preces  populi  tui  fuppiicantis  propitius  refpice, , 
hi  flagcllij  tu»  iracundiœ,  qux  pro  peccatis  noftru  . 
meremur  ;  averte.    Per  Dominum   noftjum  Jefum 
Chriliura  ,  &c. 
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